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Israël: M FRERE dans l'impasse 
Φ Le Parlement israélien a voté, lundi 21 décembre, en faveur d'élections générales anticipées 

+ alONU 
Au lendemain des. bombardements 
américains, le Conseil de sécurité et le 
secrétaire général, Kofi Annan, sont 
désespérément ἃ Δ recherche d'une 
nouvelle politique irakienne. ‘ 

cipaux dirigeants. 

p.3 

κι Répression chinoise 
Les autorités de Pékin ont décapité le 
Part démocratique chinois (interdit) en _- 
infligeant de lourdes peines à ses prin- 

Ἴ . ΒΑ4 

© Deux ans avant le terme de Son mandat, le premier ministre a été lâché par son camp 
Φ Les scrutins doivent avoir lieu au printemps 1999 

DEUX ANS avant je terme de 
son mandat, le premier ministre et 
chef de la droite israélienne Be- 
nyamin Nétanyahou ἃ. ἃ accep- 
ter, lundi 21 décembre, de tenir au 
printemps des élections générales 
anticipées. La Knesset (le Parle- 
ment) ἃ ainsi voté à une très large 
majorité (81 voix sur 120) son au- 

iL AURT | 
ENNOYER UN 

premier ministre -- est le 27 avril 
1999. La gauche sera conduite par 
le chef du Parti travailliste, Ehoud 
Barak, qui à refusé une offre de 
dernière minuté de Benyamin Né- 
tanyahou de former un gouverne- 
ment d'union nationale. La sur- 
prise pourrait venir du centre, 
dont le candidat serait le général 

Z ENQUÊTE 

Médecins : 
du stéthoscope 

οἱ à l'ordin æ Contamination todissolution et l'organisation amnon Lipkin-Shahak, ancien À L OL ateur 
A SR d'un nouveau scrutin. ., chef d'état-major, qui est l'un des 

radioactive τ Arrivé au pouvoir en mai 1996, hommes les plus populaires du DEUXIÈME VOLET de l’en- 
ΝΞ TER M. Nétanyahou n'a pu's'opposer à pays. quête de Dominique Le Guille- 

en Une commission indépendante ré. ce vote. IL a été lâché par son Dans les sondages, M. Nétanya- doux. Les progrès ont démodé la 
Fu +  -..f dame une enquête sur a polltionra Camp, la droîte, qui lui reproche hou est donné battu par ses deux «médecine de papa » ; les méde- 

"À dicactive des nappes phréatiques des 'avOIr siené les accords de Wye rivaux. Son parti, le Likoud, en  cins ont dû se mettre à la page, au 
APS étangs de Saclay (Essonne) | 36 “River portant sur un nouveau re- proie aux divisions internes les moment où ils redoutent ja 

muse " ele ‘trait des territoires palestiniens ; plus vives, est mcapable de donner concurrence de l'hôpital aux 
ne τ “Res etil a été condamné par la gauche, suite et vie au processus de paix moyens de plus en plus sophisti- 

“-- ΓΝ qui lui fait grief d'avoir bloqué avec les Palestiniens. L'économie  qués. Après l'annulation par le 
“- Aux OTIgInes . l'application desdits accords. est en piteux état et les relations Conseil constitutionnel de deux 

M. Nétanyahou «tombe» pour 
de ̓  pe - avoir pu, comme il l'a fait depuis 

d'Israël avec les Etats-Unis sont au 
plus bas. Mais M. Nétanyahou ἃ 

mesures touchant aux sanctions 
collectives contre les médecins, 

depuis deux ans et demi, gérer la eu souvent l'occasion de montrer Martine Aubry réfléchit à un nou- 
dernière des contradictions à la- qu'il était, en politique, un redou- veau dispositif de maîtrise des dé- 
quelle ἢ a été confronté. table battant. penses de santé, 

. ἘΞ La dat la plus souvent avancée 
ἘΞ pour la tenue du double scrutin à Lire page 2 Lire pages 12 et 13 
ΕἸ venir — élection de la Knesset et du et notre éditorial page 14 et nos informations page 7 

Σ , . \ εν 0 ) 0 
Æ ἔξ Y aura:t-il de la dinde à Noël ? Le droit d'asile 
El BOURG-EN-BRÉSSE (Ain) belles pièces ont une forme oblongue, fuselée, Les standards et les conditions d'élevage des alim 

PRESS 8 le notre correspondant qui épate, se confondant avec le reste du volailles de race Bresse, encore appelées vo- τ ené 
Un daguerréohpe daté de 1837, peut- . Depuis plus de cent trente ans, le rite est corps, les os disparaissant sous la graisse éga- tailles tricolores — pattes bleues, plumes 

: tre le Ν - jouable: dans les quinze jours qui pré- lement répartie sur Pensemble de la bête, La blanches, crête rouge -, obéissent à un cahier PLUSIEURS associations 
Ἃ hs ancién bortrait photogr” dé 13: fête (δ᾽ Noël, la Bresse fête sa vo- | peau est fine, impeccablement lisse, sans ec- | des charges très strict. Un comité interprofes- τ τ᾿ , que des 

Ξξ ‘ phique connu à ce jour, agite ke monde” laïlle, ja seule au monde à bénéficier d'une ap- et blanche. La tête et le cou pendent | sionnel, aujourd’hui présidé par Georges . avocats, affirment que les deman- 
de la phatographie. Experts américains. pelläton d’origine contrôlée. Près de 5000 | au bord de la tabie, étoffant la collerette de | Blanc, veille à son application. Ees volailles  deurs d'asile sont parfois victimes 

᾿ sujets -- sur le million et demi produit par 450 plumes blanches, bouffante et soigneusement | sont identifiées par les scellés et par une de violences policières dans Les aé- et français sont partagés sur son au- 
thenticité. "p.25 éleveurs tout au long de l’année = trônent lors | peignée. Les volailles sont entourées de fa- | bague qui porte le numéro de Féleveur. Elles  roports parisiens, lors des refoule- 

* des « Gloïieuses » de Bourg-en-Bresse, Pont- | veurs blanches, roses ou rouges. Les salles | sont exclusivement élevées au grain -maïs, ments forcés. Amnesty Internatio- 
HS UN de-Vaux, Montrevel-en-Bresse et Louhans. Les | d’exposition sont tendues de draperies trico- | blé, avoine, triticale --, mélangé à du laït entier nal a recueilli Je récit de Sri-Lankais 

Ou st Fran quatre concours sont à la volaille ce que la lores. Les jurys débattent longuement de la ou écrémé. Elles complètent leur nourriture en dénonçant des « coups de poing et 
. αὶ «Uueslt- ce» hautè couture est au’ prêt-à-porter. Les meit- | qualité et de la présentation des sujets expo- | mangeant les vers, larves, Insectes et moi- de pied» et l'application de « πι- 

et Hersant dialoguent 
Le quotidien breton et la Socpresse, 
qui contrôle Presse-Océan, Le Courrier 

leurs producteurs y mesurent feur réputation 
‘et se disputent, avec fair-play et une passion 
jamais démentie, les trophées fes plus prisés : 
le grand prix honneur par lot de quatre cha- 
pons, ättribué lors de la « Glorieuse » de 

sés, enregistrés sous des nurnéros anonymes. 
Les lots doivent avoir une parfaite homogénéi- 
té d'ensemble, 
Chaque concours possède sa spécificité et 

son animation. Celui de Bourg-en-Bresse est, 

lusques qu'elles trouvent sur leur parcours, en 
toute liberté. Les chapons et poulardes sont 
uniquement produits pour les périodes de 
Noël. L'élevage du chapon débute au plus tard 
à la mi-avril — fin février pour les bêtes appe- 

ban LÀ sur la bouche », ga 
que le recours à ces pratiques, in- 
terdites par des circulaires internes 
à La police, est démenti par le mi- 
nistère de l'intérieur. Dans un en- 

de l'Ouest et Le Maine bre, ont ouvert Bourg-en-Bresse, donne droit au vase de | de foin, le plus important. Pont-de-Vaux pé- | lées à concourir, avec un Chaponnage ἃ lami-  tretien au Monde, le délégué en 
des discussions qui pourraient débou- Sèvres offert par le président de la République. | rennise Pesprit du territoire. Le concours de | mai, celui des poulardes à la mi-juillet. C'est France du Haut-Commissatiat des 
cher sur des accords commerciaux et Sélectionnés parmi les meilleurs sujets des Montrevel-en-Bresse est sans doute le plus le passage en épinette, juste avant l'abattage, Nations unies pour les réfugiés dé- 
industriels, voire un rachat. p.17 élevages, les chapons, poulardes, poulets, [ convivial, qui réunit les plus grands chefs étoi- | qui donne à la volaille de Bresse cette chair  nonce l'insuffisance des moyens 

ÿ dindes, dindons, canards, oies et pintades sont ‘| lés du Michelin, avec, dès potron-minet, le | ferme, moelleuse et persillée qui fait sa spécifi- accordés aux services de " 

présentés alignés sur d'immenses tables nap- | passage obiïgé chez Léa où, tradition oblige, | cité, l'accueil des demandeurs d'asile. 
Schn id : pées de blanc. installées par lots de deux, trois Louis et Miclo Monnier ont préparé un mé- 

: #4 è el er . ou quatre sur des petits coussins, les plus morable pot-au-feu. Laurent Guigon Lire page 8 
. . 

Là TÉ E ὃ inflati La valse des têtes : ( [ amet LES TÉMOINS DE L'HISTOIR Chômage-inflation . 
“passe la main. ἢ} a totalement modifié ἱ a PSG 

2: le visage du groupe spécialisé dans à # Ü 
τος l'électricité, 15 Ε Onze ἃ ΖΕΙῸ 

LES TEMPS sont déraisonnables. du chômage, le second celui de l'm- 
- ΒΕ Budget 1999 Les débats portent sur quelques  flation. Ils témoignent des combats 

Adopté par l'Assemblée nationale, le dixièmes de point de croissance en gagnés, mais surtout perdus au 
< n ἢ Ÿ plus ou en moins. Comme si la cours des deux dernières décennies 

projet de loi de finances pour 1985 va croissance future était une donnée et nous indiquent clairement sur 
être examiné par le Conseil constitu indépendante des actions que l'on quel champ de bataille nous de- 
tionnel saisi par l'opposition, qui conduiraît aujourd'hui. A l’autre vons croiser le fer. Autrement. 
conteste notamment l'utilisation par le extrême, ours Pan 2000 est (He Lol jugemi : ent sé- 

uméro de « Sécu ». ὖ en je par notre inca- re sur notre ue. Car cette 
En BE p.6 Er prévoir. un événement = jou des eat de 

TRE certain, totalement indépendant de l'emploi et des prix est singulière ; 
D alt à uotre volonté : l'avènement de elle se rapproche de celle qui a ca- 
3 ἘΣ La Méditerranée l'an 2000 précisément. Corament  ractérisé les grandes crises du capi- 

ΠῚ ns n'y δ΄ ὍΣ pas songé dans la mise  tafisme. Elle signifie que nous LE PARIS-SAINT-GERMAIN vit 
ν εἴ ses Cuisines au point de nos systèmes informa- sommes toujours en situation de une crise sans Son 

A Finitiative du’ conseil général des 
Bouches-du-Rhône, un Conservatoire 
des cuisines méditerranéennes réunit 

Français, Espagnols, Haliens, Grecs et 
Übanaës. * : 

tiques ? Sommes-nous à ce point 
sous l'empire du court terme 
qu'après-dermain nous semble trop 
éloigné pour le prendre en compte, 
alors que demain nous semble déjà 
écrit: sans emprise sur demain, 

chômage de masse, et qu'une frac- 
tion importante de l'économie vit 
dans un contexte de déflation. Car 
le taux d'inflation est une moyenme 
et, comme certains prix aug- 
mentent, ἢ faut bien que d'autres 

précédent. pré- 
sident-délégué, Charles Biétry, a 
présenté sa démission, hmdi 21 dé- 
cembre, s'estimant «coupable et 
responsable » de la faillite sportive 
du club, malgré un budget de plus 
de 300 millions de francs. [l est 

.- sans projet pour après-demain, diminuent pour que cette moyenne remplacé par Laurent Perpère, di- 
᾿ + comment s'étonner qu'un senti- soit nulle. recteur général de Canal Plus. 

Fil DM: Anflles-Guyans, SF: Autriche, ment diffus de précarité s'empare La brutalité de ces chiffres jette 
SAT Poe SF: Cora. 2 δ EAN de la société ? un éclairage ironique sur le débat Lire page 22 
ΕΣ Ἢ PIA: Grande Brcsqne, 1£: Grèce, Si l'on avait une vision plus entre σε qu'il est convenu d’appeler sms 
ΕΥ̓ πα D Monge H KEN: PER longue des processus écono- les «optimistes»-quiprévoient un  jeeptiogd 2  Abongements.… ἢ 
SA Pa ΟΝ 2 PE: M Pare miques, ce ne serafent pas les quel- taux de croissance de 2,6% en 1999 rame 6  Tabkandebonl—29 
FR 12 ins USA NT 25: USA bars 25 δ ques dixièmes de point d'incerti- —etles « pessimistes», dontlespré- φιχίμῃς ὃ Agloerihai 2 

tude sur le chiffre de La croissance visions ne seraient que de 2,2 %. Camet. Ὄ 4 

M0147-1223-7,50 F ou sur celui du défiéit budgétaire M nn E 
, ἤ pour 1999 qui mobiliseraient nos Jean-Paul Fitoussi loin D  Cudecturel. 7 
LE énergies et nos discomns. Onze et pour féMonde — Emropises 5  Annonesdasés 2 
ju zéro sont les chiffres qui nous han- Comeunicdoo 17  Rado-Téksison 35 
a | teraient, le premier étant le chiffre Lire la suite page 18. mes 

# Ἵ Ἢ ᾿ ΓΗ . ; D 
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SALE Val UT AUTRE ταν σε αῖνα Je LE sun 

Le Joueur de lIûte, jeune homme myste- 

22 LeMonde © Télévision B Radio v Multimédia Dimanche 27 - Lundi 28 décembre 1998 
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ISRAEL Par 81voix contre 30, 
4 abstentions et 5 absents, les dépu- 
tés israéliens ont prononcé lundi 
21 décembre, la dissolution du Parle- 
ment, deux ans avant le fin du man- 

INTERNATIONAL 

dat normal. Des élections anticipées droite et d'extrême droite, mé- 

LE MONDE / MERCREDI 23 DÉCEMBRE 1993 

gemients non tenus et des suren- 
Chères de Benyamin Nétanyahou. seront organisées, probablement le contents de gouverne- ἽΝ 

27 avril 1090. @AUX VOIX DEL'OPPO- mentale, à leurs yeux trop complai @LES SONDAGES, ra Amnon 

SITION travailliste et pacifiste, se sont sante à l'égard des Palestiniens. @ LES  Lipkin-Shahak, ancien chef ( rca 
ajoutées celles de transfuges de ÉTATS-UNIS ont été lassés des enga- jor qui doit créer un parti € 

rie 
dans une élection du premier ministre À 
u sufirag | 

notre 

+ 4 ϑ 12 ἢ 8 ; # ᾿ ὃ τ ΩΣ πος 

La dissolution de la Knesset signe l'échec de Benyamin Nétanyahou : 
Des députés de droite et d'extrême droite, mécontents de la politique à l'égard des Palestiniens, ont lâché le p 

Des élections anticipées devraient être organisées en avril. Le général Amnon Lipkin-Shahak, centriste, part favori da 
JÉRUSALEM 

de notre correspandant 
Aucune des dernières ma- 

nœuvrès de Benyamin Nétanya- 
hou n'y « fait: ni sa tentative de 
flatter l'extréme droite en accueil- 
lant l'un de ses représentants, le 
ministre de l'éducation {tzhak Le- 
vy. du Parti national religieux 
(PNR). au sein du conseil restreint 
de cabinet, aü ne sont admis que 

tes ministres les plus importants : 
ii celle de la séduire en annon- 
çant le gel du processus de paix ; 
ni celle de la convaincre, en fai- 
sant donner ceux des colons qui 
avaient tardivement compris que, 
pour leurs intérèts, tout serait 
pire que l'équipe sortante. 

Lundi 21 décembre, par 81 voix 
contre 30, 4 abstentions et 5 ab- 
sents. les députés israéliens ont 
pronohcé [4 dissolution de la qua- 
torzième Knesset, deux ans avant 
son terme normal, en adoptant 
une proposition de loi d'élections 
anticipées. Pour entrer en appli- 
cation, le texte doit encore faire 
l'abiet de deux lectures, au cours 
desquelles sera notamment fixée 
la date des élections. L'une des 
dates qui étaient {a plus fréquem- 
ment avancé, lundi, dans les cou- 
loirs de [ἃ Knesset, était le 27 avril 
1994. 

Dès la mi-iournée, les parle- 
mentaires du Likoud, qui forment 
l'ossature de la coalition gouver- 
nementale, savaient à quoi s'en 
tenir. Les derniers pointages ne 
laissaient en effet aucun doute 
quant au sentiment maiaritaire 

PRIX PIERRE-G 

en faveur d'élections anticipées : 
aux voix de l'opposition s'aiou- 
taient celles de transfuges de 
droite et d'extrème droite, mé- 
contents de la politique gauver- 
nementale, à Jeur yeux trop 
complaisante à l'égard des Pales- 
tiniens. Plutôt que de mener un 
combat perdu d'avance. M. Néta- 
nyahou faisait alors savoir qu'il se 
raliait à la proposition de lai dé- 
posée, depuis plusieurs semaines, 
par deux parlementaires de l'op- 
position. Ce mouvement inatten- 
du lui permettait, entre autres. de 
négocier avec ses adversaires la 
date du prochain scrutin. 

Et pourtant, comme s’il ne pou- 
vait s'empêcher un dernier pari, 
M. Nétanyahou, sous le regard 
ironique de l'opposition, propo- 
sait bientôt au chef du parti tra- 
vailliste, Ehoud Barak. une pause 
de soixante-douze heures, afin 
d'examiner la possibilité d'un 
gouvernement d'union nationale. 

M. Barak qui, à plusieurs reprises 
déjà, avait repoussé cette pers- 
pective a, une fois de plus, refusé. 
Dans le courant de j'après-midi, 
et contre l'avis du prèmier mi- 
nistre qui s’y opposait, la Knesset 
avait adopté en première lecture 
une proposition de loi suppri- 
mant l'élection au suffrage uni- 
versel direct du chef du gouverne- 
ment. 

Pour ce dernier, la journée aura 
été en tout point exécrable. Añf- 
chant un sourire figé avant de 
monter à la tribune, il est venu 
serrer les mains de la vingtaine 

RAND PRIX 
ARE Al FD 

JORGES CASTEX 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENC 
MORALE ΕΤΡΟΜΤΙΟΓ ἘΣ 

Merveille d’érudition prudente et de passion 
raisonnée, lo somme de Roger Duchêne n'oublie 
rien, ni [α légende, ni les faits. 

Jean-François Josselin, Le Nouvel Observateur 
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d'inconditionnels invités à venir 
faire la claque dans l'enceinte du 
Parlement. Dans les couloirs, des 
députés de l'opposition émet- 
taient le vœu d'en avoir « défini- 
tivement terminé avec l'ère Néta- 
nyahou», tandis que des 
parlementaires de la coalition 
gouvernementale ne retenaient 
pas toujours leurs confidences sé- 
vères contre leur chef de file. 

POUR L'OPPOSITION 
11 faut désormais s'attendre à 

une violente crise au sein de la 
droite. L'échec brutal du chef de 
gouvernement ἃ cristallisé parmi 
les siens rancœurs et défiances, 
qui s'expriment maintenant sans 
retenue. Dès lundi soir, plusieurs 

responsables du Likoud annon- 
çaient leur reclassement, qui, en 
quittant le Likoud pour créer un 
nouveau parti, du centre ou de 
droite, tel Dan Meridor et Benny 
Begin. anciens ministres du gou- 
vernement Nétanyahou; qui, tel 
Limor Livnat, ministre autrefois 
fidèle parmi les fidèles de « Bibi », 
ou Uzi Landau, parlementaire du 
Likoud, pour lui disputer l'investi- 
ture pour les prochaines élec- 
tions. Toujours au pouvoir, 
M. Nétanyahou, qui dispose no- 
tamment de l'appareil et des cor- 
dons de la bourse de son parti de- 
vrait être en mesure de résister. 
Mais il ne peut prendre à ja légère 
une révolte qui touche les forces 
les plus idéologiquement déter- 

minées de ses troupes. Le « Big 
Bang» de lundi, ainsi que l'ap- 

pellent tous les commentateurs 
politiques, aura aussi des consé- 
quences dans l'opposition. Chef 
d'état-major jusqu’à l'été, le gé- 
néral à la retraite Amnon Lipkin- 
Shabak devrait rapidement an- 
noncer sa décision de faire acte de 
candidature au poste de premier 
ministre, au nom d'un parti du 
centre qui reste à créer, mais qui 
ambitionne de débaucher certains 
cadres travalllistes. ὃ 

Au cours de la dernière se- 
maine, 16 général ἃ rencontré à 
deux reprises Ehoud Barak, an- 
cien général et chef d'état-major 
comme lui. Malgré la médiation: 
de Leah Rabin, veuve du premier 

le premier ministre. 
nslessondages τε | 

— Conseil 

quite df 
victoil οἱ Μ. Nétanyehou et 
Le tavaliste Ehoud Barak 

uffrage universel. (Lire aussi 
éditorial page 14) ΣΝ ἰδὲ ΕΠ 

ministre assassiné, 165 deux 

hommes ne sont pas parvenus à 

se mettre d'accord. En cas d'élec- ‘ 

tion triangulaire, les sondages . “ἢ 

créditent Amnon Lipkin-Shahak gi 

d'une victoire au second tour su - 

tous les candidats susceptibles de “4 ἣν 

se présenter contre lui, ÿ compris ΚΑ 5 + 

et surtout contre Benyarin Néta- πὶ 

nyahou. Mais ἢ est vrai que Fan- ᾿ 
cien général, CONNU POUr 58 CoUr- 
toisie et sa discrétion, n’a-pas 
encore prononcé une parole. Per- 
sonne πὸ sait s'il tiendra la dis- 
tance d'une campagne électorale 
qui, lancée lundi, durera plusieurs 
mois et sera particulièrement ὁ 
éprouvante. PUR 

Georges Marion 

1983 à la direction des renseigne- PROFIL (Khalil ak-Wazir), au siège de l'OLPà PROFIL Potins 
Tunis le 16 avril 1988. C'est pourtant ments militaires a 

L'HOMME le même homme qui, en mars 1989, LE CANDIDAT major de: 1991 à 1894 Dès que ρου, 
en pleine intifada, suscite la fureur Hzhak Rabin, son véritable mentor, 

DU CENTRE du premier ministre (Likoud) tzhak TRAVAILLISTE fait entrer au gouvernement. Trés  4.: 
Shamir. «ff y a, écrit-il alors dans 4 vite, il devient, en novembre 1995, mi- a τὰ 

Le général Amnon Lipkin-Shahak une note, un changement réel dans S, dans quelques mois, Ehoud Ba  nistredesafairesétrangères Be. HS 
sera bientôt officiellement candidat  fattitude de l'OLP, qui accepte dé- τοῖς l'emporte aux élections, il le devra Fade, peu disert quant à ses Options 
au poste de premier ministre. Chef  sormais l'existence d'israël.» Chef  piusälafailitedeBenyaminNétanya. politiques depuis qu'il a pris la direc- 
d'état-major de janvier 1995 à juillet des négotiateurs israéliens pour le hou qu'à sa propre capadité à s'y op- - tion du Parti travailliste, fondamenta- 
1998, if aura connu à la fois une premier retrait historique de Gaza poser depuis ‘trois ans, Ce 'estrien de lement sécuritaire dans sa relation aux 
courte carrière à la tête de l'armée εἴ de Jéricho après les accords d'Os- dire que, depuis sa ἃ prise du pou-  Palestinient M. Barakne s'est laissé al-- 
israélienne et une entrée aussi fra-  {o, Amnon Shahak ne parviendra ja- voir » au Parti travailliste en 1996, fer qu'une fois. « δ᾽ j'étais né Palesti- 
cassante qu'énigmatique dans la vie mais à s'entendre avec M. M. Barak aura déçu la gauche israé-  nien, j'aurais probablement rejoint à 
politique. hou. Chouchou des médias, qui l'ont  lienne. Celui qui était jusque-là « fe fs uni moment donné une orgañisation 
Né en 1944 à Tel-Aviy sa carrière  sumommé «{e prince du silence », spirituel de Rabin », « l'offider le plus. terroriste »,.a-t-il déclaré le 5 mars. . 

de soldat est rectiligne. Parachu- tant il a su jusqu'ici éviter d'émettre décoré d'Israël », s'est révélé sinon Homme froid et déterminé, jugé pré- 
tiste, il passe par les blindés et toute opinion tranchante sur les sans envergure, du moins sans cha-  tentieux par ses pairs, peut-être son 

surtout, le commandement questions essentielles, cet outsider rise. Tout pourtant le prédisposait ἃ parti aurait-il évité la défaite en 1996 
de la Sayeret Matkal (l'unité de récent pourrait bien mettre tout le connaître en politique un succès 51| l'avait &coutS. Ehoudl Barak avait : - 
l'état-major), le plus prestigieux ba- monde d'accord. Un récent sondage comparable à œlui de sa carrière mil- alors vainement tenté de persuader 
taillon de Tsahal, souvent considéré le donnait gagnant. au second-tour taire. Les Israéliens vénèrent les sok  Shimon Pérès de mener une cam- 
comme le bras armé des services de pour l'élection du premier ministre, dats héroïques, et personne ne les in. pagne « dure », en martelant les ac-, 
renseignement. Il succède à Ehoud contre M. Nétanyahou comrne  camemieuxqu'Ehoud Barak Son plus  ausations contre Benyamin Nétanya- ἡ 
Barak en mars 1991 comme chef contre M. Barak. Maïs la poute sera -- haut « fait d'armes » reste l'opération  hou.et 1e Likoud, « responsables 
d'état-major adjoint, puis à nou- longue. L'énigmatique Amnon Lip- ‘ qu'il dirigea personnellement, dégui  moréux ὁ de l'assassinat de Räbin, La 
veau, en 1995, à la tête de l'état- kin-Shahak n'a pas d'appareil de 56 en femme, le 10 avril 1973: cœætte perspective de nouvelles élections lui 
major. parti, et sa tentative de lancer une  nuït-à, son commando assassina trois  restituera-t-elle son aura perdue ? 

C'est sans doute fui qui 8 organi- nouvelle formation centriste n'est des principaux dirigeants de l'OLP en Beaucoup, dans la gauche israélienne, 
sé, en tant que chef du renseïigne- pas assurée du succès. plein Beyrouth. ᾿ ‘  Fespèrent. Peu yookentvraiment 
ment militaire, l'assassinat du numé- Né en 1942, général à trenteneuf  . nu US 
ro deux palestinien, Abou Jihad Sylvain Cypel ans, bardé de diplômes, ἢ accède en S.C. 

Un gouvernement qui s’est isolé à l'intérieur comme à l'extérie 
JÉRUSALEM cessé de répéter durant toute sa  nyamin Nétanyahou, après six - cessus de palx à l'enlisement, sou- 

de natre correspondant campagne : Ü ἃ deux enfants en mois de discussions passionnées, levant l'amertume des partisans 
La gauche et les partisans d'une bas âge, veut donc la paix,etassu- finit, sous la pression américaïtie, ‘de la paix Sans susciter le rallie- 

normalisation avec les Palesti- 
niens se prononçaient pour la 
poursuite du processus de paix 
commencé avec La signature des 
accords d'Oslo; la droite, laïque 
ou religieuse, s'y opposait; Be- 
nyamin Nétanyahou, élu pour ex- 
primer ce refus, présida pourtant 
à deux retraïts de l'armée israé- 
lienne des territoires occupés. 
Lundi 21 décembre, son gouverne- 
ment en est mort, victime d'une 
vieille loi qui veut qu'on ne fait 
Pas impunément la politique de 
ses adversaires. 
L'homme n'est pourtant pas 

tombé à cause de ses choix assu- 
més, mais à cause de ses intrigues 
qui, de plus en plus grossières, de 
plus en plus incontrôlables, ont fi- 
ni par donner fe tournis à ses plus 
fidèles partisans. Nombre d'entre 
eux ne cachaient d'ailleurs plus le 
terrible jugement qu'ils portaient 
sur leur chef de file, tel ce proche 
de toujours qui, dans les couloirs 
de la Knesset, quelques heures à 
peine avant je vote fatidique, 
confiait à qui voulait Le recueillir : 
« Bibi sait gagner une élection ; 
mais après, il ne sait plus ce qu'il 
doit faire. Depuis des mois, le gou- 
vernement était à la dérive. » 

FIN BRUTALE 
Rien, en 1996, après sa victoire 

électorale contre Shimon Pérès, 
ne laissait présager une fin aussi 
brutale, la preraière du genre dans 
la politique israélienne où il n'est 
pas d'usage qu'un gouvernement 
doté, au départ, d'une confortable 
maïorité termine à mi-parcours, si 
épuisé qu'il met lui-même fin à ses 
Jours en appelant ses partisans à 
ne pas prolonger l'expérience. 

Lorsqu'il est élu premier mi- 
nistre, le 30 mai 1996, Benyamin 
Nétanyahou promet ce qu'il n'a 

mera, continuité gouvernemen- 
tale oblige. l'héritage des accords 
d'Oslo. Mais, contrairement à ses 
prédécesseurs, Itzhak Rabin et 
Sbimon Pérès, accusés de tout 
vouloir brader, il le fera en impo- 
sant à l'autre partie des garanties 
de sécurité. 

Pour nombre d'Israéliens qui : 
veulent bien la paix mais ne 
veulent pas toujours en payer le 
prix, le discours est séduisant. Qui 
ne voudrait vivre en sécurité ? 
Sous cette notion aux contours 

par restituer à PAutorité palesti- ̓  
nienne [es quatre cinquièmes. 
d'Rébron. Les colons, au diapason 
des organisations palestiniennes 
opposées à tout accord séparé 
avec les Israéliens, harlent à la tra- 
hison. « Bienvenue au club d'Os- 
lo », commente avec gourmandise 
le député et négociateur travail- 
liste Yossi Beïlin. Ministre (Li- 
koud) de la science, Benny Begin 
quitte le gouvernement en signe 
de protestation. 

L'histoire se reproduira, 

Progression du chômage 

Au plan écongmique, le bilan n’est pas brillant. La « révolution 1f-- 
bérale » et la vigoureuse campagne de privatisation que le gouver-. 
nement Nétanyahou avait promis de mener ont fait long feu, tandis 
que les investissements que la paix promettait d'attirer se sont taris. 
Alors que le chômage progresse et atteint 9,3 % de la population ac- 
tive, l'inflation, qui ne devait pas dépasser 4 %, approchera les 10 % à 
la fin de l'année. Plus qu'un processus de paix en 
données pourraient se révéler danpereuses pour la survie politique 
œun homme qui s'est aussi fait grice au soutien des sépharades et 
des couches populaires de la société israélienne. : 

flous fleuriront bientôt toutes les 
ambiguités. Pour les uns, ü ne 
s'agit que de préserver quelques 
implantations jugées straté- 

giques ; pour d'autres, de mainte- 
nir dans la région une identité 
juive qu'ils craignent menacée par 
des évolutions trop rapides et mal 
contrôlées. Mais pour l'extrème 
droite ultranationaliste - la famille 
d'origine de Benyamin Nétanya- 
που - qui forme l'aile la plus ac- 
tive de la nouvelle majorité, le 
mot « sécurité » se traduit simple- 
ment : pas un pouce de territoire 
supplémentaire aux Palestiniens. 

Le premier craquement inter- 
vient en janvier 1997 lorsque Be- 

presque à l'identique, en octobre 
1998, lors de T'actord de Wye Plan- 
tation conclu, lui aussi, sous la 
pression américaine : l'extrême 
droîte proteste contre les nou- 
velles restitutious de territoires, le 
gouvernement se déchire, la Knes-. 
set, avec l'appui des travaillistes, 
vote le texte à une large majorité, 
Et si aucun ministre ne quitte. 
cette fois le gouvernement, ce 
n'est pas faute d’avoir menacé de 
le faire. Mais Benyamin Nétanya- 
hou, qui, entre-temps, ἃ appris le 
métier, ἃ promis als uns et aux 
autres tout et Son contraire. 
- Inexorablement, la politique du 
gouvemement ἃ conduit le pro- 

‘ hou autorise, malgré de sévères 

ment de leurs adversaires. Les at- 
tentats terroristes, que la politique 
.du nouvel élu était censée inter- 
dire, ont continué, et Les affronte- 
ments, de plus en plus fréquents, 
entre Palestiniens et-sokdats israé- 
liens donnent parfois à penser 
qu'une sorte d'Intifada larvée s'est 
petit à petit réinstallée, quand ce 
n’est pas tout simplement la 
guerre. 

DEUX ANS ET DEMI DE RÈGNE 
U en lra ainsi lorsque, en sep- 

tembre 1996, Benyamin Nétanya- 

mises en garde des services de sé- 
curité mquiets des possibles réac- 
tions arabes, l'ouverture d'un tun- 
nel le long de la muraille de 
lesplanade des mosquées, dans la 
vieille ville. .De. sanglantes 
-émeutes éclatant et se propagent 
dans toute la Cisjordanie. Cent 
Arabes et vingt-six soldats israé- 
liens y laisseront la vie. 

. Guère étonnant dans ces condi- 
tions que, en dépit d’un soutien de “ἢ 
plus en plus affirmé à son aile la 
plus radicale, le premier ministre 
ait rapidement dilapidé une bonne 
partie de son capital de confiance. 
Ministres et hauts fonctionnaires. 
en désaccord avec le style et les 
choix brouillons du chef du gou- 
vernement, valsent. - | 
En deux ans et demi de règne, 

M. Nétanyahou aura mené son 
pays où personne avant lui ne - 
l'avait porté. Isolé comme jamais ἡ 
au plan international, Israël à 
réussi le tour de force de pratique- 
ment se broulller avec. son allié de 
toujours, les Etats-Unis, excédés 
des engagements non’‘tenus, des 
volte-face inatténdues, des exi- 
Bences nouvelles et exorbitantes. 

ον 6.M. 
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5 Le Conseil de sécurité tente de retrouver 

à Mn der Dane canbre, Pour La prenière fois depuis Ac fe ag Da super peur el 
ὲ ΝΝ rrotas es de . ilaisée à trouver que les positions de Was- 
ke Cool de sécu de FOND a armure ἐς σίου, do οπανοα δὲ ὧδ BUS lou 5e ot γρθκαβεδθ, 

fin des bombardements américa 

DEPUIS LA FIN des bombarde- 
ments américanc-britanniques 
contre l'irak, le secrétaire général 
des Nations unies, Kof Annan est 
Yobjet de toutes les sollicitations. 
Le président américain Bill Clin- 
ton, son homologue français, 
Jacques Chirac, je premier ministre 

le, Tony Blair, des res- 
ponsables allemands, russes, 
chinois, «entre autres », lui de- 
mandent de «proposer une suite 
au scénario irakien », expliquait- 
on, lundi 21 décembre à New York, 
où le Conseil de sécurité a tenu, à 
buis clos, sa première réunion 

La tâche de M. Annan ne sera 

par tékphone à FONU, «est 
intransigeant que jamais ». Le vice- 
premier ministre, Tarek Aziz a 
effet exigé, lundi, rien de moins 
que la «condamnation de l'agres- 
sion contre l'Irak», par le Conseil 
de sécurité et Ja levée immédiate 
des sanctions imposées en 1991 à 

dès relations 
de l'Irak avec l'ONU depuis la 
guerre du Golfe serait la voie la plus 
logique à prendre », estime un di- 
plomate onusien, mais c'est «x pré- 
maturé ». Aussi, M.Annan se 
contente-t-il, pour le moment, 
d’« écouter ». Comme plusieurs 
pays membres du Conseil, il ne 
souhaîte pas Se « précipiter » pour 
trouver une solution. © . | 

UNE SOURDINE AUX GRIEFS x 
Lundi, les quinze pays membres 

du Conseil de sécurité étaient sur- 
tout désireux de retrouver leur - 

unité et ont mis une sourdine aux 
griefs qu'ié bhüthnht=ivai tes 
das contre les er solution * 
ne sera «ni rapide ni facile », dont cé ent MA PB 
ae dr 

féliciter, que le climat était « beau- 
coup moins tendu que prévu ». 
Contrairement aux gr sire 

chargée du désarmement de l'Irak 
(Unscom) n’a pas été au centre des 
débats, bien qu'un grand nombre 
de diplomates, «y compris fran- 
çais », pensent que l'Australien Ri- 
chard Butler, qui dirige FUnscom, 
devrait être remplacé. Mais, ex- 
plique un diplomate «on sait que 
cela n'est pas possiblé, du mains pas 
tout de suite », 
Encouragés par la France, les 

participants ont tenté de se 

concentrer sur l'avenir et sur le 
‘ sort de la poptlation irakienne. 

« Ce serait un bon développement si 
le Conseil de sécurité pouvait adop- 
ter, dans les prochains jours, une 
Position unanime concernant l'ave- 
nir de l'Irak», déclarait l'ambassa- 
deur français, Alain Dejammet, 
avant la réunion: La proposition 
de M. Chirac d'envisager une res- 
tructuration de Y’Unscom n'a pas 
été évoquée. Mais Paris a suggéré 
que le Conseil «réfléchisse » à la 
manière dont l'ONU pourrait 
maintenir une présence en Irak, 
afin de ἦτ « un contrôle conti- 
nu de Findustrie de l'armement ira- 

Quelle stratégie 

américaine ? 

Quelles mesures les Etats-Unis 
comptent-ils adopter, au-delà de 
Ja menace de nouvelles 
frappes ? A Washington, Judith 
Kipper, du Centre études stra- 
tégiques internationales (CSIS), 
souligne que les forces améri- 
Caïnes basées dans la région ont 
été renforcées par des comman- 

. dos. De telles dispositions 
constituent-elles une stratégie ? 
Judith Kipper regrette qu'aucun 

américain wait encore 
fait de déclaration indiquant 
clairement à Firak et au reste du 
monde ses intentions. « Nous 
avons besoin d'un grand discours 

. Stratégique : il faut que l’on sache 
ce que le gouvernement américain 
veut dire au peuple irakien. Quel 
“cadeau” celui-ci recevra-t-il s’il 
se débarrasse de Saddam ? Sous 
quelles conditions les sanctions 
seront-elles levées ? Et quelle se- 
rait la récompense de celui qui 
abattra*Sdtfhitr? ὁ; ijotté-t-elle 
ram 
sonne ne plus quoi. 1». - 
Core} Fe eee oo 

kien ». Selon des diplomates fran- 
çais, la question de la levée 

de Tembargo pétrolier, 
« avec un contrôle strict sur les reve- 
nus pétroliers », a également été 
soulevée par la délégation fran- 

Dans les coulisses du Conseil, 
ambassadeurs ont néan- 

moins évoqué le rôle qu'aurait 
joué le président de l'Unscom dans 
l'affaire irakienne. Toujours selon 
lambassadeur Dejammet, le dos- 
sier irakien « a besoin de quelqu'un 
qui soit réellément professionnel et 
intéressé exclusivement par le 

contrôle du désarmement ». En re- 
vanche, les diplomates britan- 
niques et américains ont réitéré, 
Jundi, leur « soutien » à M. Butier. 

Ce dernier a défendu une nou- 
velle fois, lundi, le travail de son 
équipe, et réaffirmé qu’il ne dé- 
missionneraït pas. Il a qualifié de 
«tactique de diversion » les de- 
mandes de démission formulées 
par Bagdad, qui l'accuse d'avoir, 
sous la pression des Etats-Unis, ré- 
digé un rapport justifiant les 
frappes. « Je pourrais vous conduire 
dans chacun des sites, et vous mon- 
trer que dans tous les cas, l'Unsrom 
avait des raisons de s'y rendre, a-t- 
dit. Ce que j'ai écrit était basé sur ἢ 
des faits. Je n'en ai discuté ni avec 
les Etats-Unis, ni avec les autres >» 

Richard Butler a toutefois ajou- 
té: «Tous les membres du Consei 
ont reçu des rapports, semaine 
après semaine ; dans les derniers 
jours avant que je n'entame la ré- 
daction de mon rapport, cing ou sx 
ambassadeurs sont venus me voir,- 
pour me demander si je pouvais leur 
en donner les conclusions, et j'ai 
dit: “Oui, bien sûr”. Les ambassa- 
deurs britarmique et américain en 
Jaisaient partie, mais aussi un cer- 
tain nombre d'autres. » « L'Irak 
était également» au courant des 
condusions du document. Ces dé- 
clarations sont consécutives à des 
informations de la presse améri- 
caine selon lesquelles ie président 
Bill Clinton a eu connaissance du 
rapport de l'Unscom deux jours 
avant qu'il soit transmis au Conseil 
de sécurité. 

Sans demander le départ de 
M.Butier, le numéro deux de la 
représentation russe, Youri Sedo- 
tov, a estimé que l’avenir de 
l’Unscom et de M. Butler de- 
vralent être discutés lors d'une 
réunion-extraordiiaire des vingt - 

_et un commissaires qui cofffent 
ladite commission, au ‘début du 
mols-de”fanvier "La France sou: 
tient ce projet, mais un diplomate 
britannique a laissé entendre que 
son pays y était opposé, car c'était 
«une manière de ramener par. la 
porte arrière » l'examen global des 
sanctions. Celui-ci avait été pro- 
mis à Bagdad en échange de sa 
<« pleine coopération » avec l'ONU, 
mais Britanniques et Américains 
estiment qu'il n’est plus d'actuali- 
té. Bagdad avait réclamé cette ré- 
vision globale, en espérant qu'elle 
« mènerait à ume levée, ou, au mi- 
nimum, à un allègement des sanc- 
tions » qui lui sont imposées de- 
puis 1991. 

Afsané Bassir Pour 

+ Bagdad se prépare à toute tentative de déstabilisation 
LE GOUVERNEMENT irakien a 

pris des mesures de sécurité dans 
les villes et aux frontières pour 
contrer toute tentative de déstabi- 
lisation, a rapporté, lundi 21 dé- 
cembre, Ja presse de Bagdad, qui 
cite à ce sujet une lettre adressée, 
vendredi, au président Saddam 
Hussein par Ezzat {brahim, vice- 
président du Conseil de comman- 
dement de la révohition (CCR), la 
plus haute instance politique en 
Irak. Saddam Hussein avait décidé 
le 16 décembre, quelques heures 
avant Je déclenchement des 
frappes américaines et britan- 
niques, de diviser Flrak en quatre 

.-icommandements Iégionaux pour 
τ ἡδείεπᾶτε le pays, confiant le 
commandement de la zone nord à 
Ezzat Ibrahim. : Σ᾿ 

Dans sa lettre, ce dernier précise 
que les soldats irakiens se sont dé- 
ployés sur la «frontière », dans Ja 

zone dont il à la charge, et qui fait 
face aux régions kurdes échappant 
aa contrôle du gouvemement de- 
puis 1991. Lés membres du parti 
Baas an pouvoir ont pris position 

dans les villes. Des volontaires et 
des membres des tribus ont été 
« chargés de défendre chaque rue, 
chaque village et chaque colline ». 

« Tes soldats, écrit notamment 

M. Ibrahim au chef de l'Etat, ne 
taisseront aucune chance aux EnnE- 

ἣν, miss 
Les j en Irak 

ont pu constater dimanche que 

des dispositions semblables à 
celles décrites par Ezzat Ibrabim 

ont été prises à Bassorah, princi- 
pale ville du Sud, où il y a une 
forte présence de soldats et de 
membres armés des tribus. Des 
réunions ont par ailleurs groupé 
les chefs des autres commande- 
ments régionaux et les militaires, 
les membres du Baas et les digni- 
taires tribaux, dans leur zones res- 
pectives, pour «examiner les 
moyens de défendre l'Irak de toute 
agression ». 

RECONSTRUCTION 
M. Hussein a confié la direction 

de la région Sud à son cousin et. 
ancien ministre de l'intérieur, le 
général Ali Hassan AlMajid, 
connu pour avoir écrasé plusieurs 
révoltes kurdes. Le ministre de la 
défense, Sultan Hachem Ahmad, 
contrôle Bagdad et sa périphérie 
alors que le centre de l'Irak a été 
confié à Mohamad Hamza Zou- 
baïdi, membre de là direction du 
Bass et du CCR, et ancien premier 
ministre. 

Par aïlleurs, le vice-premier mi- 

nistre, Tarek Aziz, a fraïichement 

accueilll, lundi, les propositions 
françaises pour mettre un térme 

là crise iakienne (Le Monde du 

22 décembre). 1 a dit qu’il ne « sa- 

vait pas» ce que le président 

Jacques Chirac «avait en tête». 

Ces propositions sont «de portée 

générale, et ne sont pas précises », à 

déclaré M. Aziz lors d’une confé- 

rence de presse. Il a «conseillé » 

au président français de s'intéres- 

ser à d’autres problèmes de désar- 

mement, comme « ἐπ /nde, au Pa- 
kistan » et en « Israël ». M. Chirac 
devrait «se concentrer sur la levée 
des sanctions » imposées à l'Irak et 
sur le « respect de la justice dans la 
région », a-t-il ajouté, faisant réfé- 
rénce aux Palestiniens et aux 
autres pays arabes. 

D'après M. Aziz, les bombarde- 
ments ont fait «seufement » 
soixante-deux morts et cent 
quatre-vingts blessés dans les 
rangs des unités spéciales de la 
garde républicaine - chargées no- 
tamment de la protection du pré- 
sident et des sites présidentiels — 
et d'autres unités de Parmée. Les 
pertes civiles sont plus impor- 
tantes, a-t-i dit, sans donner de 
chiffres 

Les autorités irakiennes ont, en 
outre, décidé d'engager immédia- 
tement la reconstruction des in- 
frastructures détruites. L’achemi- 
nement des produits de première 
nécessité vers Plrak a repris mardi 
matin, ἃ indiqué de son côté 
FONU dans un communiqué. 

Les personnels humanitaires des 
Nations unies, qui avaient été éva- 
cués sur Amman au début des 
frappes américano-britanniques, 
ont quitté, mardi, la capitale jorda- 
nienne à destination de Bagdad. 
Is sont chargés notamment de su- 
perviser l'application du pro- 
gramme « Pétrole contre nourri- 
ture », qui permet à l'Lrak de 
vendre des quantités limitées de 
pétrole pour financer l'achat de 
vivres et de médicaments. -- (AFP) 
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Uonseil de sécurité te Les appels en faveur d'une simple 
son unité après le bombardement de Frak «censure » de Bill Clinton se multiplient 

Les divergences rendent difficile une position commune … Deux anciens présidents, le républicain Gerald Ford 
et le démocrate Jimmy Carter, appellent à la réconciliation. Les sondages 

d'opinion sont favorables au chef de la Maison Blanche 
WASHINGTON 

de notre correspondant 
Après la tourmente politique du 

vote de la résolution d'impeach- 
ment -destitution- par la 
Chambre des représentants, voici 
venu le temps de la réflexion. Lun- 
di 21 décembre, deux anciens pré- 
sidents connus pour leur modéra- 
tion et qui font figure de vieux 
sages, le républicain Gerald Ford 
et son successeur démocrate Jim- 
my Carter, ont écrit conjointement 
dans le quotidien le New York 
Times pour dire que « le temps est 
venu de mettre de côté nos diver- 
£gences politiques et de planter les 
semences de la justice et de la ré- 
conciliation ». Pour cela ils ont re- 
pris à leur compte les propositions 
déjà présentées par les démo- 
crates et l’ancien candidat républi- 
cain à la présidence, Bob Dole, à 
savoir «l'adoption par le Sénat 
d'une résolution de censure bipar- 
lite », qui devrait être acceptée par 
le président en des termes dictés 
par la Chambre haute. 

En contrepartie, il serait deman- 

dé au procureur indépendant Ken- 
neth Starr, qui a mené l'enquète 
contre Bill Clinton, de s'engager à 
pe pas le poursuivre une fois le 
mandat de M. Clinton achevé. 

« NOTRE SYSTÈME EN JUGEMENT >» 
Pour les deux anciens prési- 

dents, l'important est de réconci- 
lier le peuple américain avec lui- 
même et ses institutions. Mais ils 
ne veulent pas que l'on puisse y 
voir un quelconque blanchiment 
de Bill Clinton: “ Ne vous γ' tom- 
pez pas, le jugement de l'histoire 
importe (….). Mais {Bill Clinton] 
n'est pas le seul à se trouver à la 
barre des accusés : notre système 
politique est aussi en jugement + 

Le vice-président ΑἹ Gore a ce- 
pendant pris position, lundi, dans 
le même sens. Il ἃ souhaité que le 
Sénat « s'affirme comme la voix de 
la raison, de la réflexion et de 
l'apaisement », eu « forgeant un 
compromis juste et bipartisan pour 
mettre rapidement cette affaire der- 
rière nous, dans un sens Coïncidant 
avec la voionté et la sagesse du 

Le choix d'un nouveau « speaker » 

de la Chambre des représentants 

Le Parti républicain doit faire face à la tâche urgente consistant à 
trouver un nouveau speaker (président) de la Chambre des représen- 
tants. Après la démission, samedi 19 décembre, de Bob Liviugston 
— diminué par les révélations sur ses aventures extra-conjugales -- et 
celle, en novembre, de son prédécesseur, Newt Gingrich, Π s'agit de 
trouver un candidat dont le passé soit sans taches et qui soit suffisam- 
ment neutre pour ne pas exacerber les divergences au sein du parti. 
Un candidat semble en train de se dégager : le représentant de PIli- 

nois, Dennis Hastert. Bon manœuvrier parlementaire, conservateur 
convaincu sans être agressif, cet élu de la banlieue de Chicago a 
Pavantage être l'adjoint de Tom Delay, Fun des principaux respon- 
sables du Parti républicain à la Chambre, qui conduit la campagne 
pour la destitution du président Clinton. -- (Corresp.) 

rm ΤΗΘΌΒΌΝΟ. ΒΝ οτΝ 

peuple américain ». La Maison 
Blanche, de son côté, laisse en- 
tendre qu'elle se défendra vigou- 
reusement et qu'elle pourrait 
mème contester la légalité de la 
procédure devant la Cour su- 
prême. Certains sénateurs républi- 
caïns affirment qu'une censure est 
impossible et qu'un procès est iné- 
vitable. Entre les deux, des modé- 
rés des deux camps recherchent 
une solution de compromis. 

Ainsi le sénateur républicain Or- 
rin Hatch ἃ suggéré que l'on se 
livre à un pointage pour savoir si 
la destitution a des chances d'être 
votée par au moins douze démo- 
crates. Dans la négative, ἢ faudrait 
trouver « ce qui est le mieux dans 
les circonstonces actuelles pour ré- 
soudre cette affaire pour le bien 
du pays ». 

Mais, en ces jours qui semblent 
si calmes au lendemain du coup de 
tonnerre de samedi, il faut 
prendre tous ces propos avec des 
pincettes. ἢ ne s'agit, en effet, que 
des préliminaires des grandes ma- 
nœuvres de la rentrée parlemen- 
taire, début janvier. Pour l'nstant, 
c'est l'incertitude qui prévaut. 
D'autant que, si l'on en croit les 
sondages, le président est presque 
plus populaire aujourd'hui 
qu'hier : selon un sondage New 
York Times-CBS, 60% des Améri- 
caïns (contre 38 %) désapprouvent 
le vote de la Chambre, 68% esti- 
ment que le président ne doit pas 
être destitué (contre 28 %), et 65 % 
pensent qu'il doit terminer son 
mandat (32% sont d'un avis 
contraire). Le bilan politique de 
M. Clinton continue, d'autre part, 
d'étre approuvé par 72% de ses 
concitoyens. 

Patrice de Beer 
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Complications 
ibyennes 
dans l'affaire 
de l'attentat 

de Lockerbie 
EST-CE un retour à la case dé- 

part? Le colonel Mouarmmar Ka- 
dhafñ ne veut plus que les deux 
suspects libyens de l'attentat 
contre un avion de la PanAm, le 
21 décembre 1988, au-dessus du 
village de Lockerbie, en Ecosse, 
soient traduits devant un tribunal 
écassais. Les Etats-Unis et fa 
Grande-Bretagne, qui attendent 
depuis le début de décembre la ré- 
ponse définitive de la Libye sur 
cette affaire, menacent de deman- 
der au Conseï de sécurité des Na- 
tions unies de renforcer les sanc- 
tions imposées à Tripoli depuis 
1992 

L'annonce du colonef Radhañi, 
lundi 21 décembre, ἃ fait l'effet 
d'une douche froide. La Libye, à 
déclaré le numéro un libyen, dans 
un entretien diffusé par la télévi- 
sion publique néerlandaise NOS, 
ne livrera les deux suspects qu'à 
« un tribugal international, avec des 
juges d'Amérique, de Libye, d'Angle- 
terre et d'autres pays ». Les deux 
suspects, Abdelbaset Ali Mohamad 
EI Megrahi et Amine Khalifa Fhi- 
mah, sont acvusés, depuis 1991, par 
Washington et Londres, d'avoir dé- 
posé, à l'aéroport de Malte, une 
bombe à l'intérieur de Ja valise qui 
a explosé dans le Boeing de la Pa- 
nAm, faisant 270 morts. 

L'affaire semblait pourtant ἐπ 
voie de règlement depuis que, le 
26 août, Tripoli avaït annoncé qu'il 
acceptait « le développement positif 
survenu dans la position des gouver- 
nements des Etats-Unis et du 
Rovuune-Uni », La veille, Londres 
et Washington. qui, depuis des an- 
nées, insistaient pour que les deux 
suspects soient jugés en Ecosse ou 
aux Etats-Unis, avaient fini par ac- 
cepter que le procès se déroule aux 
Pays-Bas, devant un tribunal écos- 
sais et selon la loi écossaise. 

Le colonel Kadhañ pouvait s'es- 
timer satisfait, parce qu'en se ba- 
sant surtout - une fois n'est pas 
coutume -, non'pas sur des argu- 
ments idéologiques, mais sur le 
droit, en particulier la convention 
de Montréal de 1971 relative à la 
répression des actes contre la sé- 
curité de l'aviation civile, il se disait 
prèt, depuis des années. à faire tra- 
duire en justice les deux suspects, 
mais devant des «juristes interno- 
tionaux + êt dans un pays neutre. L 
était soutenu par la plupart des 
pays arabes et par l'Organisation 
de l'unité africaine (OUA). 

LE POIDS DES TRIBUS 
Les choses n'allaient toutefois 

pas tarder à se compliquer, Tripoli 
réclamant, dès le 28 août, des né- 
gociations sur le procés, dans le 
but d'obtenir des garanties sur le 
sort des ses deux ressartissants au 
cas où ils seraient condamnés. De 
négociations avec le secrétariat gé- 
nèra] de J'ONU à New York en 
échanges d'accusations et de sus- 
picions entre les trois principaux 
pays intéressés, le secrétaire gérié- 
ral des Nations unies, Kofi Annan, 
s'est rendu en Libve le 5 décembre. 
Il en était revenu avec l'impression 
que l'affaire était < bien sur la vaie 
d'un règlement » et qu'il ne restait 
plus qu'a respecter la procédure 
institutionnelle libyenne, c'est-à- 
dire que le Congrès general des 
comités populaires lihvens, suppo- 
sé être l'instance de décision su- 
préme, annonce la position offi- 
cielle de Tripoli Mais le Congrès 
libyen ἃ pris pour seule et unique 
décision de régler l'affaire Locker- 
bie au plus vite. Avant méme les 
déclarations du colonel Kadhaïñ, 
certains experts faisaient valoir 
qu'il ne pourrait jamais accepter 
de faire juger les deux suspects aux 
Pays-Bas, à cause du poids des tri- 
bus auxquelles ils appartiennent. 

En février, le Conseil de sécurité 
doit discuter des sanctions impo- 
sées à Tripoli Celles-ci prévoient, 
depuis 1992, un embargo aérien et 
sur les armes et des sanctions di- 
plormatiques. Elles ont été renfor- 
cées en 1993 par des sanctions fi- 
nancières. Washington et Londres 
ont toujours voulu les étendre au 
domaine pétrolier. Si d'ici févriér, 
rien n'a changé, « nous demande- 
rons des mesures additionnelles », ἃ 
prévenu lundi le représentant des 
Etats-Unis à l'ONU, Peter Burleigh. 

Mouna Naïri 
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Les autorités chinoises tentent de décapiter la dissidence 
Après les condamnations qui ont frappé, lundi, deux figures de l'oppositi 

a été prononcée contre Qin Yongmin, l'un des animateurs du prem 

Un tribunal a condamné, mardi 22 décembre, 
à douze ans de prison le dissident Qin Yong- 
min, troisième figure de l'opposition à faire 
l'objet d'une lourde sentente dans la rafle 
des animateurs du Parti démocratique 

CELA FAIT vingt ans, pour ne 
considérer que Père post-Mao Ze- 
dong (le Grand Timonier est mort 
en 19761, que la dissidence chinoise 
existe pleinement. A l’origine, il 
s'agissait d'un petit groupe d’agita- 
teurs perdus dans un océan hu- 
main. De nos jours, c'est une nébu- 
leuse substantielle, qui n'en est pas 
à peser directement sur les desti- 
nées du pays, mais fait parler d'elle 
quotidiennement. À y regarder de 
près, le pouvoir lui-mèrme n'est pas 
étranger à cette évolution. 

C'était bien un microscopique 
noyau que celui des premiers acti- 
vistes du « mur de la démocratie », 
es plein hiver 1978-79 à Pékin. La 
Chine, à peine remise du choc pra- 
voqué par les meurtriers remous de 
l'ëre maoïste, ne sait encore trop 
vers quels rivages la direction du 
régime va la mener. Un homme est 
ressorti des purges, Deng Xiaoping, 
qui semble jui promettre un avenir 
moins tumultueux. 1} n'a pas le 
pouvoir, mais nourrit déjà le projet 
d'inversér le cours de l'histoire, qui 
à faïli mener le régime à la ban- 
queroute. 

Pour s'affirmer, Deng va utiliser 
le courant contestataire qui ap- 
pose, sur un mur du centre de la 
capitale, des textes griffonnés à la 
main ou ronéotés avec les moyens 
du bord, demandant justice pour 
les victimes de la révolution, samiz- 
dats chinois que le passant régarde 
d'un œil généralement admirateur 
mais craintif, en attendant que le 
gros bäton policier tombe. Ce qui 
ne va pas tarder. Deng Xiaoping 
prend le pouvoir au comité central, 
amorce les premières réformes li- 
béralisant l'économie et met un 
terme à l'agitation. Le premier à le 
critiquer nommément est Wei fing- 
sheng, représentant d'une ten- 

dance radicalement anticommu- 
niste et très marginale de ce 
mouvement. Le 29 mars 1979, Wei 
lingsheng est arrété. Certains de 
ces jeunes contestataires, qui criti- 
quaient son extrémisme, prennent 
sa défense au nom de là liberté 
d'expression. Parmi eux, Xu Weall 

TIANANMEN, LA CATASTROPHE 
Le pouvoir envoie des Weï et Xu, 

par dizaines, en camps de travaux 
forcés - quinze ans dans les cas les 
plus sérieux -- dans l'espoir de tuer 
dans l'œuf tout germe d'opposi- 
tion. Mais c'est le contraire qui se 
produit. Lentement mais mexora- 
blement, l'esprit de contestation se 
répand hors du cercle initial, 
Quand le régime se durcit, il se 
terre. Au moindre signe de regain 
de débat au sein de la direction, 
réémerge, apporte sa voix aux ef- 

forts d'ouverture politique de diri- 
-geants jugés modérés. Pour son 
propre drame, parfois : à l'hiver 
1986, des manifestations d'étu- 
diants revendiquant la démocratie 
provoquent un retour de manivelle 
conservateur dans lequel chute Hu 
Yaobang, premier dauphin d'un 
Deng vieillissant. 
Deux ans plus tard, c'est La catas- 

tropte. L'agitation universitaire re- 
prend, commente à viser le pa- 
triarche Deng. Elle débouche sur le 
mouvement de Tiananmen, l'oc- 
cupation de La place emblématique 
au centre de la capitale par les étu- 
diants, avant-garde idéaliste d'un 
soulèvement populaire écrasé dans 
le sang, les 3 et 4 juin 1989, par une 
armée agissant, non sans réti- 
cences, sur ordre d’une direction 
du parti en proie aux divisions. 
Nallement limitée à Pékin, l'agita- 

PROFIL 

XU WENLI, VÉTÉRAN 
DE L'OPPOSITION 
Douze années de prison n'ont 

pas convaincu Xu Wenli de se 
«bien» conduire. A cinquante- 
εἶπα ans, ce modéré de l'opposi- 
tion est restè suffisamment forte 
tête pour justifier, de l'avis des di- 
rigeants de Pékin, la plus fourde 
sentence de prison infligée à un 
dissident ces dernières années. 

Et pourtant, comme tant 
d'autres, Xu n'est qu'un rejeton du 
système marxiste-léniniste, contre 
lequel il n'est même pas parti en 
guerre idéologique, il tenait, voici 
vingt ans, à l'encontre du régime, 
des propos bien plus prudents que 

Les actes de violence se multiplient dans la région pétrolifère 
WARRI 

Correspondance 
Quand la nuit tombe sur le delta 

du Niger, un dédale de forêts, de 
canaux et de marécages que Sur- 
volent les petits avions blancs des 
compagnies pétrolières. on ne voit 
plus une lumière, sinon les 
flammes rouges des torchères qui 
brülent les gaz des puits de pétrole. 
Cinquante ans après la découverte 
des premiers gisements d'hydro- 
carbures, des centaines de milliards 
de dollars ont déjà été tirés du 
Sous-sol nigérian. mais la plupart 
des villageais attendent encore 
l'électricité. Et ia région du deita est 
devenus une poudtrière qui pourrait 
faire exploser un jour tout le Nige- 
rid. 

La rage des jeunes militants ijaws 
qui ont semé la terreur, cet au- 
tomne, dans la région de Warni (le 
Monde des 21 octobre et 7 no- 
vembre} vient de loin. «Pendant 
tont d'années, nos gens se sont lais- 
sés berner: le gouvernement et les 
compagnies pétrolières jouaient sur 
leur naïveté, leur isolement Moi je 
ne savais mème pas ce qu'était le 
courant électrique avant de venir à 
Warri », raconte Alfred Egbegi. 
trente-trois ans, journaliste de la 
feuille d'information {zon {ljaw] 
Link. 

Bien qu'ils forment le quatrième 
groupe ethnique du Nigeria, les 
ljaws n'ont jamais réussi à se faire 
entendre. Entraînées par les Tbos 

d'autres contestataires. Au « Mur 
de la démocratie » de Pékin, à l'hi 
ver"1978, Son discours n’êt. 
mème pas radicalement différent 
de certains éditoriaux réformistes 
du Quotidien du peuple, la voix du 
Parti communiste. 
Son entrée en dissidence, il la 

doit au régime, quand la police ar- 
rêta les plus radicaux de ces jeunes 
gens. On vit alors un Xu animé 
d'une indignation toute chinoise, 
quand l'excès d'arbitraire fait ou- 
blier au citoyen ordinaire le sens 
confucéen de l'obéissance pour ce- 
lui, tout aussi digne du sage, de la 
morale en révolte. 
Jugë « contre-révolutionnaire » 

en 1982, il connaît les rudes ca- 
chots de haute sécurité réservés 
aux dissidents, et en décrit l'ardi- 
näire dans un récit de prison qui 

dans la sécession biafraise, les mi- 
norités du delta avaient pourtant 
choisi de rejoindre le camp fédéral. 
La paix revenue, les promesses ont 
été oubliées. Avec la hausse des 
prix du pétrole dans les années 70, 
is attendaient au moins des retom- 
bées économiques, mais un décret 
promuleu en 1978 confère à l'Etat 
fédéral la propriété du sous-sol. 

RAIDS AUDACIEUX 
« Nous avons combattu pendant 

da guerre civile pour l'intégrité du 
territoire nigérian. Si le Nigeria veut 
nous garder, le moment est venu de 
montrer cé qu'il peut faire pour 
nous *, déclare aujourd'hui Bello 
Orubebe, trente-trois ans, un avo- 
cat de Warri qui est aussi un diri- 
geant de la Niger Delta Volunteer 
Force (NDVF), la milice fondée en 
1966 par ke major Isaac Boro, chef 
d'une éphémère République du 
Delta. Maniant l’éloquence et la 
menace, le charme et ke chantage à 
la sécession, Belo Orubebe est l'un 
des principaux interlocuteurs du 
régime d’Abuja quand celui-ci s'ef- 
force de négocier avec les jeunes 
militants des Communautés fédé- 
τόδε izon, Ceux-ci ont lancé, cét au- 
tome, des raids audacieux contre 
les installations pétrolières et out 
méme tiré, en novembre, sur l'es- 
corte d'un administrateur militaire 
lors d'une tournée d'inspection. 

Les entreprises étrangères ont 
noté un changement dans ces ac- 

fui vaut le courroux des commis- 
_saires politiques. Physiquement 
éprouvé, il en RUE 1993, à un 
moment où Pékin s'efforce de ca- 
joler l'opinion occidentale. Xu se 
refuse à renier ses convictions, 
quoi qu'il en coûte de tourments à 
son épouse, He Xintong, et à sa 
fille Xu Jin, privées l’une de toute 
promotion dans son emploi, 
l'autre d'études décentes. Anima- 
teur, depuis qu'il a retrouvé 
l’usage de ses droits politiques 
théoriquement garantis par 18 
Constitution, d'une tentative de 
légalisation d'un parti d'opposi- 
tion, il a fait, depuis, de fréquents 
séjours en garde à vue tandis que 
les policiers lui « conseillaient » 
amicalement de renoncer à ses lu- 
bies... 

E D. 

tions de commandos : « Mainte- 
nant, ils savent exuctement quelle 
manette il faut tourner pour inter- 
rompre la production sans provo- 
quer de dégûts », remarque un 
Français installé de longue date au 
Nigeria. Qui entraîne et finance les 
jeunes 1jaws ? Selon M. Orubebe, 
des milliers de personnes auraient 
participé, ces dernières années, à 
des «stages de formation + dans de 

tour limogé. L'actuel chef du ré- . 

- gime, Jiang Zemin, émerge comme 

le successeur d'un Deng désormais 

grabataire, qui mourra en 1997 

après avoir relancé Féconornie et 

interdit tout débat public sur un 
inéluctable pluralisme. Celui-ci 

reste donc à définir pour coller aux 

réalités d’un pays partagé entre 

et une paysannerie encore très ar- 

riérée. 

LA STRATÉGIE DES OTAGES 
Or c'est bien ce pluralisme + aux 

couleurs de la Chine» que S'at- 
tache à rechercher cette opposition 
intérieure, pas subversive pour 
deux sous: tous ses membres ab- 
horrent Pidée d'un retour à larbi- 
traîre violent de l'ère maoïste. 
Commence alors à fleurir une pro- 
Hfération de pétitions, de salons de 
discussions, de publications semi- 
officielles, de pamphlets vague- 
ment tolérés, dé créations artis- 
tiques plus ou moins hétérodoxes. 
Le régime les tolère par moments, 
les réprime à d'autres. De totali- 
taire, il glisse vers un autoritarisme 
justifié à coup d'arguties cultura- 
listes corame les fameuses «va- 
leurs asiatiques », où Confucius est 
appelé à 18 rescousse d’un. Karl. 
Maux en pleine déconfiture.. -. 
᾿ S'élabore aussi à cette occasion 
une stratégié chinoise par rapport à 
l'Occident dans laquelle Pékin 
pes l'habitude d'utiliser les dissi- 

cormme otages dans-sés πό- ἢ 
gociations ‘ diplomatiques et 
commerciales. Quand l’un.est relé- 
ché pour amolir l'opinion occiden- ᾿ 
tale, un autre est enfermé err vue 
de la : partis.de,bras de 
fer avec le Congrès américain. 
Certains -- Wei Jingsheng, l'étu- 
diant Wang Dan- sont bannis et 
contraints à l'exil .. 3 

se nichent dans les plis de la société 
d'abondance, d'autres vivotent sur 
des bourses universitaires COnSem 
ties à titre homanitaire pour ré-. 
compense d'états de service dans la 
cause de la démocratie... mais 
poùr combien de temps ? ΕΠ pour 
faire quoi ? « La célébrité ne durent 
pas », ἃ déclaré un jour à Wei βηρ- 
sheng le cétèbre dissident 'ex-sovié- - 
tique Vladimir eh fai- 

des réronnérations qu'il peut Ἐπ- 

une grève sur l'une de leurs plates-. 
formes, deux sociétés ont accepté 
de payer une prime de 17 000 nai- 
ras (environ 1000 francs) - à titre 
de comparaison, le salaire d’un 
fonctionnaire dépasse rarement 
3 000 nairas - à chaque homme 
d'équipe ainsi que 842000 nairas 
au Fonds de développement de la 
communauté fjaw, et 30-000 nairas 
de « salaire » mensuel aux deux in- 

Les prix des carburants s'emballent 

Les prix des carburants ont plus que doublé au Nigeria dans Ja ni 
du dimanche 20 au ἔπη! ΣΙ décembre. Le litre d'essence est passé del 
à 25 nairas, la monnaie du pays (10 naïras = 60 centimes), et celui du ga- 
zole de 9 à 23 nairas. Aucune raison officielle n’a été donnée pour ces 
augmentations brutales. Elles seraient Hées aux déclarations, la se- 
maine dernière, ἀπ vice-président nigérian Mike Akhigbe, qui Lafssait 
entendre que le gouvernement allait bientôt déréglementer le marché, 
5885 préciser quand cette Hbérakisation entreraft en vigueur. Les distij- 
buteurs privés, qui contrôlent le marché, aurafent anticipé la mesure. 
Jusqu'ici, les prix des carburants étaient fixés à des niveaux très bas par 
les autorités, d'où des pénuries et une contrebande effrénée vers les 
pays voisins où les prix ἃ la Bompe sont nettement plus élevés. {AFP) 

petits camps situés dans des ré- 
gions peu accessibles du delta, et 
les fonds proviennent des compen- 
sations versées depuis 1994 par les 
multinationales aux communautés 
vilageoises. . 

Les enchères montent aussi lors 
des négociations séparées que les 
compagnies doivent mener avec les 
communautés. En octobre, après 

4 

termédiaires chargés de négocier. 
La «libération ». d'une-barge peut 
cofûter jusqu’à 7 millions de naïras. 
Nul ne sait en revanche combien 
l'américaine Texaco a ἀδ débourser 
pour récupérer ses huit otages 
(dont sept expatriés) enlevés à la 

Les entreprises qui ont l'expé- 
rience de la violence structirrelle en 

on, une troisième lourde peine de priso
n. ᾿ | 

ler parti prodémocratique interdit 5Ὲ- 

-Éhine et inquiet desréseaux qui se ὁ 

du Delta au Nigeria 
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forçaient de légaliser, le bras d'a organisa- réformes, voici vingt ans. L'apposition, concret Ed ps ps τς 

Fons hostiles » Étrèngères cherchant à essai. moins idéaliste que par le passé, 58 réclame profonde que n'osent l'avouer ‘es CI LS 

Mer la a subversion ». Cette répression toujours de la démocratie à l'occidentale chinois. : ΝΣ 

À tteint toutes les villes de à . 1e ᾿ .Ν 

Eine das d'être réprimée. Le Parti démocratique 

de D 2: 

Spip αν pouvoir jouer durement touché | 
Fagitation contre une vieille garde ἢ ἑ : 

᾿ i Le dissident Gin Yongmin 

ner roUMUe τά του (a coosdanné, mardi 

dents s’efforçaient de légaliser, ᾿ 
après les condammations à treize‘ 5 4 

et onze ans de 6 prison prononcées 
la veille à Fencontre de Xu Wenki 
(55 ans) et Wang Youcai (32 ans). 

officielle a, pour la 

çant ces jugements. Les activités 
du PDC «constituent des crimes 
graves comunis avec récidive », Om 
affirmé les journaux en souli- 

gaie.» avait reçu de Pétranger un 
« appui financier d'orgañisations 
hostiles en vue d'activités subver- 
sives ». Le Quai d'Orsay ἃ « déplo- 
rés ces condammations, 40} à La 
quabfiées de « signal négatif», et 6 ̓ : - 

que sa volonté de main- Ê 
tenir le dialogue avec Pékin 
«exclut pos la volonté de dénon- 

cer (.) les entorses à des valeurs 5 
dont Funiversalité ne saurait être 5 
contestée ». Robert Badinter et 
Jack Lang se sont associés à « [1π- 
dignation » des comités français 
de soutien aux dissidents chinois. 

core percevoir pour des colloques 
donnés en Occident: ᾿ 
C'est bien ce sur quoi mise le ré- 

δίας "ἀν Pékin, tout à la fois 
. conscient d'une certaine incapacité DORE ms 
des dissidents de l'extérieur à s'or- 

τ ganiser et à influer sur Le sart de ἴὰ 

sont créés, grâce à l'informatique *; 
en particulier, entre opposants de 1 
l'étranger et. dissidents de. l'inté- 
rieunx, toujours plus nombreux. Car, 
loin de l'idéalisme pro-démocra-. 
tique des premiers soubresauts de 
contestation, la dissidence, de nos 
jours, s'attache plus au concret, 
cherctiant à fédérer les méconten- 
tements, à faire prendre 
conscience à la population de ses 
-droits. A observer la nervosité avec 
laquelle Pékin traite la question, on 
ne peut que se demander s'il n'y ἃ 
pas effectivement, vu sous cet 
angle, péril en la demeure chinoise 
τ celle du Parti communiste, s'en- “x 

Francis Deron 

Colombie voient se multiplier les Ε . τα 
sigues iniquiétants dans le delta du δὴ ἣν 
Niger Trois ans après l'exécution 
de Keu Saro-Wiwa, le leader ogoni 
péndu à Port-Harcourt, elles se re- 
trouvent face à une nouvelle géné- 
ration de militants, souvent mieux 
éduqués et très déterminés. . ‘ ᾽ 

51 marchands d'armes et:inter- 
médiaires douteux commencent à 
xôder autour du delta, c'est aussi 
Parce qué, dans un contexte d'ef: 
fondrement du marché pétrolier, 
s'amoncent des débats serrés Sur 
la structure des joint-ventures 
entre le Nigeria et ses partenaires ; ‘ 
œcidentaux. Alors que’ le gouver- £= 
nement propose désormais 40 Ὁ 
pour FEtat fédéral, 40% pour.les 
étrangers et 20 % pour des intérêts 
privés nigérians, les ljaws mettent‘ 
en avant une formule «240 Ἔ pour 
Tes populations locales, 40% pour les Ὁ 

- étrangers et 20% pour la Fédéra- 
tion +, ce qui ne plaira sans doute 

pas aux conservateurs et à leurs ak 
és militaires, babitués depuis des 
décennies à ce que l'argent du pé 
trole « coule vers le riord ». De Ἰὰ à 
affimer, comme le font eh privé 
certaines figures de l'opposition 
aux militaires, que « Jes compagnies 
‘pétrolières s'arrangeraient très” bien 
d'une sécession du sud-est et du de. 
ta, ἢ Y ἃ un pas que pérsonne ES 
pour le moment, ne se permet de αὶ k 
franchir. τς Προς ἘΣ ‘ " 

" 

Michèle Maringues . : : 

προ 

ere) 
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One secrétaire d'Etat hutue 
s'est enfuie du Rwanda 

rwandais (FPR), qui s'exlle depuis 1994, après 'ex-premier ministre Faus- tin Twagiramungeu, l'ex-ministre de l'information Van Baptiste Nkuriyin- £0ma, et celui de l'intérieur Seth Sendashonga qui fut assassiné le 16 mai 
1998 à Nairobi. Me Sebatware Panda est la fille aînée de l'ancien préfet 
de Kigali, André Sebatware, recherché pour génocide et crimes contre 
l'humanité pour le rôle qu'i est soupçonné avoir joué en 1994 pendant 
l'élirnination de la minorité tutsie et des Hutus modérés. -- (AFE) 

S «ἡ! Un proche d'Oussana Ben Laden - 
4 τ δι ἔν, 

accusé de complicité de meurtre 
WASHINGTON. Un-proche collaborateur du milliardaire fondamenta- 
liste musulman Oussama Ben Laden, Mohammad Mamduh Mahmud 
Salim, un Soudanais de quarante ans, a été accusé lundi 1 décembre de 
«complicité de meurtre » dans le cadre des attentats anti-américains en 
Afrique, par un tribunal fédéral de Manhattan, après avoir été extradé 
d'Allernagne. Au total, quatorze personnes -- dont cinq sont désormais 
sous les verrous aux. Etats-Unis - ont été inculpées pour les attentats 
contre les ambaësades américaines au Kenya et en Tanzanie, qui ont coù- 
τ la vie à 224 personnes et fait des miliers de blessés le 7 août. - (AFP) 

La majorité des Tchèques serait favorable 
à la démission de Vaclay Havel 
PRAGUE. Plus de la moitié (55%) des Tchèques estiment que le pré- 
sident Vaclav Havel devrait « penser à sa démission », selon un sondage 
publié lundi 21 décembre par Pinstiut de recherche de Fopinion pu- 
biique (VVM, officiel). Selon l'enquête, 52% des Tchèques favorables à 
la démission du président avancent ses « problèmes de santé », 18% sou- 
lgnent sa « perte de prestige » et 12% évoquent une « ipluence néga- 
tive » sur le chef de FEtat de sa deuxième épouse, l'actrice Dagmar Veskr- 
nova (45 ans). Agé de soixante-deux ans, Vaclav Havel a connu de 
nombreux problèmes de santé ces deux dernières années, dont l'opéra- 
tion d'une tumeur cancéreuse au poumon droit en décembre 1996, et 
l'ablation d'une partie du pros intestin en avril 1998, suivie d'une série de 
complications pulmonaires. Π avait été réélu pour un dernier mandat de 
Cinq ans à la tête de Ja République tchèque le 20 janvier 1998, après un . 

2 be ou a ame A) 
Une aide-soignante danoise innocentée 
du meurtre de 22 retraités 
suwspectée d'avoir tué vingt-deux retraités ont été abandonnées pour in- 
suffisance de preuves, a annoncé on procureur, hmdi 2l-décembre. Agée Ὁ 

. aujourd’hui de-trente-quatre ans, cette femmne avaît, été arrêtée en octo- 
bre 1997, après que la police eut soupçorinée d'avoir assassiné, sur une * 
période de deux ans et demi, des pensionnaires de la maison de retraite 
où elle travaillait à Copenhague. Le dossier, qui avait été qualifié d'e f- 
Jaire criminelle du siècle » par la presse, n'est pas clos pour autant, l'aide- 
soignante risquant d’être poursuivie pour homicide volontaire. --{Cor- 
resp.) ‘ - ; 

DÉPÊCHES 
B UNION : la pollution des véhicules utilitaires, ca- 
mions et autobus, fonctionnant au diesel, devra être réduite de moitié 
d'ici à 2005 dans les pays de J'Union. Les ministres de l'environnement 
des Quinze ont décidé, le 21 décembre à Bruxelles, une nouvelle règle- 
mentation, qui prévoit des restrictions accrues des émissions de mono- 
xyde de carbone (CO), de méthane, d'oxyde d'azote {NOXx), d'hydro- 
carbures et de particules de suie. -- (Reuters.) 
M BOSNIE : plus de 20 000 personnes sont touiours portées disparues 
en Bosnie-Herzégovine depuis la fin de la guerre de 1992-1995 dans ce 
pays, a-t-on appris lundi 21 décembre auprès du bureau du Comité inter- 
national de la Croix-Rouge (CICR) à Sarajevo. Sur 20 058 demandes de 
recherche, 16 654 concernent des Musulmans, 2459 des Serbes et 
687 des Croates de Bosnie. -- (AFR) 
MR ALBANIE : le premier ministre albanais, le socialiste Pandeïi Maïko, 
et le dirigeant de l'opposition, Sali Berisha, se sont longuement ren- 
contrés, kmdi 21 décembre, à Tirana. C'est la première fois depuis l'intro- 
duction du multipartisme en Albanie en 1991 qu'un chef du gouvernée- 
ment rencontre celui de l'opposition. « L'unjfication des positions sur le 
Kosovo entre ἰδ pouvoir et l'opposition était un des buts de cette rencontre », 

(ἃ dit M. Berisha qui a estimé que « les Albanais doivent avoir le droit à 

lautodétermination mais sans un changement des frontières par la νἱο- 

lence ».— (AFP) + ᾿ ᾿ 

M CONGO-BRAZZAVILLE : des miliciens Cobras, soutien du régime 

du président Denis Sassou Nguesso, se sont livrés, lundi 21 décembre, au 

pillage dans les quartiers sud de Brazzaville, où avaient cessé les bom- 

bardements d'artillerie. Selon une source proche du pouvoir, ΙΕ cormman- 

dement de l'armée s'employaït à faire cesser ces pilages et la capitale 

congolaise, toujours privée d'eau et d'électrité, était patrouille par l'ar- 
mée.- (AFF) . 
2 GE: deux ont été tuées et de nombreuses autres 

blessées, lundi 21 décerabre, lors d'une manifestation de sympathisants 

du Rassemblement du peuple de Guinée (RPG) qui demandaient la Hbé- 

ration d'Alpha Condé, candidat de ce parti à l'élection présidentielle. 

- (AFP, 
a CUNÉE-BISSAU: le Conseil de sécurité de FONU a voté, Iundi 

Ἢ décembre, une résolution envisageant un rôle pour les Nations unies 

au côté de la force d'interposition ouest-africaine. Le Conseil envisage 

Pétablissement d'une force de « liaison » pour remplacer les troupes sé- 

iésalaises et gninéennes de Conakry, qui interviennent depuis cinq 
mois 

pour soutenir le régime du président Joa0 Bernardo Vieira. - (AFP) 

Le Parlement grec 
adopte un euro-budget 
ATHÈNES. Le Parlement grec ἃ adopté, lundi 21 décembre,

 le projet de 

budget 1999 qui lui était proposé par le gouvernement 
du socialiste ss 

tas Simitis pour permettre à la Grèce de rejoindre 
la zone euro d'ici 

O1. Ce budget, qui table sur une croissance de 3,7 ὅδ,
 prévoit de limiter 

le déficit budgétaire à 1.9 % du PIB, contre 2,2% cette année, net
tement 

en dessous du plafond des critères de Maastricht 6 %). L'inflation, 
princi- 

pal obstacle de Fadhésion d’Athènesà FUnion monétaire, devrait être
 de 

3,2% fin 1996, mais le projet de budget prévoit un
e réduction de 2 points 

ἃ fa fin 1999. - (Reuters) 

Le conflit de la banane menace 

de dégénérer entre Les Etats-Unis et l'Europe 
Washington est accusé de bafouer les règles de l'OMC 

Les Etats Unis ont lancé, lundi 21 décembre, un véritable …_caines. Washington a rendu publique une liste de produits 
Ultimatum aux Européens pour les obliger à ouvrir totale- européens qui seraient assujettis à des droits de douane le 
ment leur marché aux bananes des multinationales améri- 3 mars 1999 si Bruxelles ne pliait pas à ses injonctians. 

BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Les Etats-Unis et l'Union euro- 
péenne (UE) s'engagent dans un 
conflit commercial d'envergure 
dont l'enjeu pourrait dépasser lar- 
gement le commerce de la banane 
qui en est à l'origine. Estimant in- 
suffisante la nouvelle réglementa- 
tion communautaire sur les im- 
portations de bananes, adoptée en 
1998 sous la contrainte de l'Orga- 
nisation mondiale du commerce 
(OMC). les Américains ont confir- 
mé, lundi 21 décembre, leur inten- 
tion d'adopter des mesures de ré- 
torsion contre l'Union, 
conformément à leur législation 
commerciale nationale (la fa- 
meuse et très controversée section 
301 du Trade Act). 115 ont publié 
une liste de produits européens 
importés auxquels ils pourraient 
appliquer, à compter du 3 mars 
1999, des droits de douane de 
100 %. 

Parmi eux, des textiles, des vête- 
ments, des fromages, des biscuits, 
des papiers, des équipements élec- 
troménagers, etc. Pratiquement 
tous les pays de l'Union sont visés. 
Selon les calculs des experts 
bruxellois, les représailles améri- 
cames porteraient sur un volume 
de commerce de 500 millions d'eu- 
ro, dont 95 millions concernant 
des exportations françaises et 
119 millions des exportations bri- 
tanniques (1 euro = 6,5 francs). 

« Cette liste est arbitraire tant 
dans les produits qu'elle couvre que 
dans le montant des sanctions. Elle 
menace des entreprises et des em- 
Plois européens qui n'ont aucun lien 
avec le conflit de la banane. Disons- 
le simplement, nous sommes là en 
présence du pire exemple d'unilaté- _ 
ralisme. La querelle ne porte plus 
sur les bananes, maïs bien ‘sur le 

respect des règles du système 
commercial multilatéral ν, a décla- 
ré Sir Leon Brittan, le vice-pré- 
sident de la Commission, chargé 
de la politique commerciale. 

Lors du sommet transatlantique 
qui a réuni, le 19 décembre à Was- 
hington, le chancelier autrichien 
Viktor Klima, président en exer- 
cice de l'UE, le président de la 
Commission européenne, jacques 
Santer, Sir Leon Brittan, et, du cô- 
té américain, le président ΒΗ}! Clin- 
ton et Charlene Barshefsky, son 
principal négociateur pour le 
commerce, l'Europe avait pressé 
les Etats-Unis de renoncer à des 
sanctions multilatérales et de sou- 
mettre le différend à l'OMC. 

AMÉNAGEMENTS 
En 1997, jugeant sur une plainte 

des Américains, l'instance d'arbi- 
trage de l'OMC (« panel »} avait 
estimé que certaines dispositions 
de ja réglementation communau- 
taire sur les bananes n'étaient pas 
conforme aux obligations du 
commerce intermational. Ces dis- 
positions permettaient de proté- 
gér les producteurs communau- 
taires, notamment ceux des 
Caraïbes françaises, et de donner 
un accès privilégié au marché eu- 
ropéen pour les productions des 
pays liés à l'UE par la convention 
de Lomé. Il s'agit de pays pauvres 
d'Afrique, des Caraïbes et du Paci- 
fique (ACP) que l'Union aide à sta- 
biliser leurs recettes commer- 
Ciales. Pour assurer cette 
protection, un régime d'octroi de 
licences d'importation avait été 
mis en place, régulant l'entrée en 
Europe des bananes * dollars ». 
Bien connues dans tous les super- 
marchés européens, celles-ci sont 
produites à bon marché en Amé- 
rique latine sous le contrôle de 
trois grandes multinationales 

américaines, Chiquita, Del Monte, 
et Dole, qui dominent le marché 
mondial, 

Le jugement de l'OMC avait 
obligé lés Quinze à procéder, en 
juin 1996, à des aménagements de 
leur système tout en maintenant 
un quota d'importations pour Les 
pays ACP La Convention de Lomé 
est reconnue par l'OMC εἰ il s'agit 
de pays pauvres et très dépen- 
dants de l'UE pour leur commerce. 
Les Etats-Unis, ainsi que certains 
pays producteurs latino-améri- 
cain, tel l'Equateur, ont néan- 
moins estimé ces amenagements 
insuffisants. L'UE, qui considère 
s'être mise en regle avec les obli- 
gations de l'OMC, ἃ proposé de 
s'adresser une fois encore à cette 
dernière pour en juger. Mais les 
Américains n'ont rien voulu sa- 
voir, 

Lors de la création de l'OMC en 
1994, l'une des principales innova- 
tions avait été la mise en place 
d'un «organe de règlement des 
différends » renforcé. Les Euro- 
péens espéraient que les Etats- 
Unis ne pourraient plus se faire 
justice éux-mêmes en matière 
commerciale, en faisant appel, 
comme trop sauvent dans le pas- 
sé, aux mesures de rétorsions uni- 
latérales du Trade Act. 

Aujourd'hui, c'est contre ce re- 
tour à l’unilatérisme qu'ils 
s'élèvent Bruxelles ἃ engagé une 
procédure dans ce sens devant 
l'OMC dès que les Américains ont 
menacé de mesures de rétorsions. 
Dans le même temps, la Commis- 
sion demandait la réunion d'un un 
«panel» pour examiner la nou- 
velle organisation européenne du 
marché de Ja banane. 

Philippe Lemaître 

Lire aussi page 7 

Le programme d'un blindé européen marque le pas 
LA FRANCE, l'Allemagne et la Grande-Bretagne 

ont repoussé de six mois une décision conjointe sur 
leur projet de blindé à roues. Cette nouvelle vicissi- 
tude s'ajoute aux précédentes depuis que Jes trois 
pays ont lancé, en 1994, un programme baptisé VBCI 
par la France, GTK en Allemagne et MRAV au 
Royaume-Uni. Les états-maïors impliqués ont des 
ambitions différentes : la France donne la priorité à 
un véhicule de combat équipé d'un canon et ses par- 
tenaires à un engin de tr. "ansport. 

Selon le ministre français de la défense, Alain Ri- 
chard, qui recevait lundi 21 décembre à Paris, son ho- 
mologue allemand, Rudolf Scharping, les trois pays 
ont conclu, la semaine dernière, un protocole d'ac- 
cord sur Ja version du blindé destinée au transport de 
troupes et Ils se sont donnés un délai de six mois sup- 
plémentaires pour la version vouée au combat. 
Dans ces conditions, la France a, pour l'instant, li- 

mité son contrat à cinquante exemplaires, pour en 

d'un millier. 

faire des véhicules de commandement, sur un total 
prévu de six cents blindés. Les cinq cent cinquante 

engins restants devraient être des blindés dotés d'un 
canon. Si le produit ou les conditions proposés par 
les deux autres pays ne leur convenaient pas, les 

* Français, qui croient en des possibilités d'exporter un 
tel véhicule à tourelle-canon, se réservent l'option de 
mettre au point leur propre blindé de combat. Les be- 
soins de l'Allemagne, qui est le maître d'œuvre du 
programme, sont de deux mille cinq cents à trois 
mille exemplaires et ceux de la Grande-Bretagne, 

Ces divergences entre les états-majors des trois 
pays et les menaces qui continuent de peser sur l'en- 
semble du programme pourraient raviver les que- 
relles entre les industriels concernés : GIAT Industries 
pour ja France, Krauss-Maffei pour l'Allemagne et 
CKN pour le Royaume-Uni. Dès lors que la 
commande de la France s'avérerait modeste, les ré- 
partitions de charges industrielles au profit de GLAT 
pourraient être réduites. 

II 

Le FMI écarte 

tout risque 
de récession 

mondiale 

en 1999 
LE FONDS monétaire intem3- 

tional à officiellement publié, lundi 
21 décembre. une nouvelle révi- 
sion à la baisse de ses prévisions de 
croissance mondiale pour l'année 
1999 {Le Monde du 19 décembre). 
Les experts du FMI tablent désor- 
mais sur un ralentissement plus 
prononcé que prévu dé l'activité 
mondiale èn 1999 {2,2% contre 
2,5% prévu en octobre]. 115 
écartent toutefois l'hypothèse 
d'une récession mondiale en raison 
du «relaiif retour au calme des 
marchés financiers ». 
Globalement. la croissance des 

pays du G7 devrait s'établir à 1,5% 
en 1999 (contre 1,4% prévus et 
21% en 19981. L'économie améri- 
caine devrait croitre de 1,5% en 
1999 au lieu de 2% initialement 
prévus. 

Seul parmi ses pairs, le Japon, 
déjà en récession depuis un an, de- 
vrait continuer à connaltre une ac- 
tivité négative en 1999 ι- 0,5% en 
1999 contre +0,5% prévu)en rai- 
son de «/a stagnation contmue de 
la demande mtérieure » liée + aux 
difficultés du secteur financier et aux 
conséquences de l'appréciation du 
ven sur les exportations ». 

PERSPECTIVES RUSSES 
Les pays asiatiques touchés par 

la crise (Indonésie, Malaisie, Philip- 
pines, Thaïlande) seront encore à 
-14% en 199 après avoir connu 
une contraction de -- 10,6% cette 
année, Si les monnaies et les taux 
semblent s'être stabilisés, ces pays 
ont toutefois à craindre un assè- 
chement des flux de capitaux pri- 
vés. 

Pour la Russie, dont les perspec- 
tives sont sévèrement revues à la 
baisse (- 8,3 % contre -- 6 %), le FMI 
réitère ses recommandations de 
‘réduction ‘du déficit par des me- 
sures susceptibles d'augmenter les 
recettes de l'Etat mais déplore que 
« l'actuel projet de-budget des auto- 
rités russes n'en prenne pas le che- 
min ». 

S'agissant du Brésil, le FMI « doit 
reconnaître qu'il n'avoit pas anticipé 
une récession (-1% en 1999) alors 
qu'il y a trois mois il prévoyait encore 
un produit intérieur brut brésilien en 
croissance de 2h». 

Enfin, le Fonds monétaire inter- 
national] attire l'attention sur les 
perspectives économiques de la 
Turquie (2,2 % en 1999 contre 44% 
en 1998), victime de la contagion 
de la crise russe, et du Moyen- 
Orient (2,9% contre 3,3 %), affecté 
par la baisse du prix du pétrole. 
Dans ses hypothèses de croissance, 
l'institution se fonde sur un baril à 
13,39 dolars en 1998 et 14,51 dol- 
lars en 1999, Or, ces dernières se- 
maines, le prix du baril stagne au- 
tour de 10 dolars. 

Babette Stern 

OUVERTURE EXCEPTIONNELLE 
NOCTURNE MERCREDI 23 JUSQU'À 22H. 

Dimanche 27 - LUN 40 Devenu τα 2770 τι ἐπι νκαμννν sens 

Sant DArUN δ MILADCLILEZ. A LE SUUT 

Le joueur de flûte, Jeune homme mysté- 
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PARLEMENT Adopté. vendredi 
18 décembre, par l'Assemblée natio- 
nale, le projét de loi de finances 
pour 1999 va maintenant être exa- 
miné par le Conseil constitutionnel à 

la suite du recours décidé, lundi, per 
la droite. @ LA SAISINE de l'opposi- 
tion porte sur une mesure particuliè- 
rement controversée : l'utilisation 
par le fisc du numéro de Sécurité so- 

FRANCE 
LE MONDE / MERCREDI 23 DÉCEMBRE 1998 

ciale pour lutter contre la fraude. 
Mais d'autres dispositions sont vi- 
sées, comme la réduction du pla- 
fond du quotient familial, la ré- 
forme de l'impôt sur la fortune et de 

ja taxe professionnelle ou encore la 

baisse de la TVA. @ LES MESURES 

“HSCALES figurant dans la loi de f- 

nances concement au premier chef 

la taxe professionnelle et l'impôt sur 

le revenu. 
autres réformes, pe 
seulement symbolique. 
engagées, touchal 
pe os ou Les droits de mutation. 

Mais de nombreuses 
ῳ parfois de portée 

üe, sont aussi 
l'ISF, l'assu- 

L'opposition saisit le Conseil constitutionnel sur le budget 1999 
Parmi la douzaine d'articles que la droite conteste, l’utilisation par l'administration des impôts du numéro de Sécurité sociale pour lutter 

droits de l'homme et la CNIL critiquent également cette disposition contre la fraude fiscale est particulièrement visée. Les associations des 
PENDANT [1 tréve des confi- 

Seurs, la bataille continue, L'oppo- 
sition réunie a décidé de déposer 
un recours auprès du Conseil 
constitutionnel contre le projet de 
lui de finances pour 1999 définitive- 
ment adopté, vendredi 18 dé- 
cembre. par l'Assemblée nationale 
- la maiorité PS-PCF-RCV avait vo- 
té pour, tandis que l'opposition 
RPR, DL et UDF s'était exprimée 
contre le texte {Le Monde daté 20- 
21 décembrer. La procèdure est un 
classique du genre. Cé qui l'est 
moins, c'est le nombre de disposi- 
tions votées qui sont aujourd'hui 
attaquées par la droite au nom du 
respect des libertés publiques ou 
de l'égalite entre les contribuables, 

RISQUE D'INVALIDATION 
Une douzaine d'articles de la loi 

de finances sont soumis à l'avis du 
Conseil constitutionnel, dont no- 
tamment les mesures de réduction 
du plafond du quotient familial, La 
réforme de l'impüt sur la fortune, 
là taxation des plus-vafues sur les 
successions ou fa reforme de [ἃ 
taxe professionnelle, La baisse de 
Ha TVA sur ls abonnements EDF- 
GDF a également été imscrité sur la 
liste par l'opposition qui voudrait 
voir la mesure étendue à tous les 
réseaux de chaleur, Mais le recours 
a toutes les chances d’être pure- 
ment symbolique sur ce point. En 
effet, la majorité des députés de 
gauche aurait voulu, elle aussi, la 
baisse de {a TVA à l'ensemble des 
réseaux de chaleur. Elle ἃ pourtant 

dû renoncer à ce geste « suciuf * du 
fait des règies imposées par la 
Commission européenne en Ma- 
rière de TVA. Celles-ci prévolent en 
effet de manière très stricte la liste 
des produits et des services qui 
sont assujettis aux différents taux 
de TVA. 

Reste une des mesures les plus 
controversées du proiet de loi de 
finances : l'utilisation par le fisc du 
numéro de Sécurité sociale dans le 
cadre de la lutte contre la fraude 
fiscale, Cette mesure, contestée par 
les associations de droits de 
l'homme et par la Commission na- 
tionale informatique et libertés 
(CNIL), paraît aujourd'hui la plus 
susceptible d'étre déclarée 
contraire aux libertes publiques par 
le Conseil constitutionnel flire ci- 

dessousk Pour autant, cé recours 
fait figure d'ultime combat. Car 
pour le reste, rarement un gouver- 
nement a ainsi réussi à faire voter 
son budget sans quasiment modi- 
fer ni l'équilibre des grandes 
masses budgétaires ni le niveau du 
déficit. Le projet de loi de finances 
pour 1999 fait apparaître un déficit 
budertaire de 136,556 milliards de 
francs : au milliard près, les dépu- 
tés ont donc suivi les vœux et les 
prévisions du gouvernement. La 
France pourra ainsi présenter des 
déficits publics abaissés à 2,3% du 
PIB én 1999, soit largement en des- 
sous des critères de Maastricht. 
A l'issue du vote, vendredi, if 

s'est trouve un député commu- 
niste, Daniel Feurtet, pour se télici- 
ter de ce que les parlementaires 

aient « donné une Âme » au projet 
de loi de finances. L'expression re- 
flète un bel optimisme, car le gou- 
vermement a tenu, tout au long des 
deux mois de débat budgétaire, 
majorité dans une discipline de fer. 
Ni les menaces du groupe commu- 
niste ni les tentatives de négocia- 
tions des socialistes et des Verts 
n'ont fait sortir le budget du cadre 
défini par l'exécutif. Les rapports 
commandés à trois députés socia- 
listes, censés initier les réformes 
gouvernementales, ont d'abord 
servi à les accompagner Le docu- 
ment sur la fiscalité du patrimoine, 
rédigé par.le rapporteur du budget 
Didier Migaud, n'est ainsi resté 
qu'un rapport d'étape : Celui sur la 
fiscalité locale, confié à Edmond 
Hervé, à été reporté et le dernier, 

sur la fiscalité écologique, signé par 
Nicole Bricq, a largement été inspi- 
ré des projections déjà en cours à 
Bercy. La droite, toute-puissante 
au Sénat, mais minoritaire en der- 
nier ressort à l'Assemblée, a dû 
pour sa part se contenter d'afficher 
son opposition eu présentant un: 
contre-budset et en rejetant en 
bloc, dès la deuxième lecture, le 
projet de loi de finances. 

QUELQUES CONCESSIONS 
Cependant, quelques amende- 

ments ont pu être votés, parfois au 
termne de débats très vifs entre par- 
lementaires et ministres, Mais si le 
gouvernement a dû s'incliner, c'est 
parce qu'il faisait face à une union 
presque sacrée de tous les parle- 
mentaires, droite et gauche 

La gauche approuve une disposition qu'elle combattait sous la précédente législature 
À L'ÉPOQUE, il s'agissait de lutter contre les 

“μιν RMistes », les « faux chômeurs », les « faux 
pensionnés », bref les fraudeurs aux prestations 
sociales. La mesure, discrètement inscrite au 
sein des diverses dispusitions d'ordre écono- 
mique et financier IDDOEF\ présentées par le 
gouvèemement d'Alain Juppé en avril 1997, pré- 
voyait que l'administration fiscale pourrait dé- 
sormais communiquer les données dont elle 
dispose aux organismes de Sécurité sociale, 
dont la caisse d'allocations familiales et les 
caisses de retraite complémentaire (Le Monde 
du 4 avril 1997). L'idée venait du rapport de 
deux députés, l'UDF Charies de Courson 
(Marne) et le RPR Gérard Léonard (Meurthe-et- 

position. 

Mwselle}), Elle provoqua l'émotion des associa- 
tions de droits de l'homme et {es « réserves » de 
la Commission nationaïe informatique et liber- 
tés (CNIL). La dissolution mit tout le monde 
d'accord en renvoyant les députés dans leur 
fayer avant même qu'ils aient pu voter cette dis- 

L'idée de permettre au fisc d'utiliser le numé- 
ro de Sécurité sociale a pourtant fait sa réappa- 
rition dans le budget 1999. Proposée par le dé- 
puté Jean-Pierre Brard (Seine-Saint-Denis, app. 
communiste) pour défendre, cette fois, « les 
honnêtes gens » contre « le smdicat des voleurs », 
elle a suscité [ἃ même émotion des associations 
de droits de l'homme et les mêmes réserves de 

la CNIL. Mieux, alors qu'elle venait de l'un des 
siens, le groupe communiste a exprimé ses ré- 
ticences, comme les Verts et le groupe RCV. ᾿ 
Au Sénat, la majorité de droite l'a tout sim- 

plement rejetée. Le rapporteur du budget ἃ l'As- 
Semblée nationale, Didier Migaud (PS), ἃ donc 
dû proposer en deuxième lecture un armende- 
ment renforçant l'obligation de secret profes 
sionnel. Mise aux voix jeudi 17 décembre à 
7 heures, à l'issue d'une nuit blanche, la mesure ἡ 
a été adoptée. Ce n'est qu'ensuite que la droite 
a décidé de saisir le Consell constitutionnel. Au 
nora du viol des libertés. . ι 

Re B. 

confondues. Ainsi le gouverne- 
ment a-t-il fini par céder en 

deuxième lecture sur l'abattement 
fiscal de 10% accordé aux retraités, - 
dont le plafond restera fixé à 

20 000 francs, ut à une 

demande unanime des députés 

comme des sénateurs Τῷ 

De même ἃ-1-ἢ accepté de revoir 
légèrement à la hausse l'indexation 
des dotations budgétaires aux col. 
lectivités locales, rajoutant à la der- 
nière minute une dotation supplé- 
mentaire de 150 millions de francs 
Pour certaines communes moins 
riches afin d'emporter l'adhésion 
de sa majorité. Π a également ac- 
cepté de revoir sa Copie sur La 

ion de la taxe sur les bureaux 
en Ue-de-France, alors que les élus 
de la région, toutes tendances 
confondues, avaient engagé une 
véritable fronde contre les disposi- 
tions prévues. L'exécutif a accepté 

- plus facilement le rétablissement . . 
τ des sanctions pour non-déclaration 
de successions en Corse Cette me- 
sure ne devrait pas rapporter, tOu- 
tetois, plus d'une cinquantaine de 
millions de francs au budget de 
l'Etat. . 

Dernière concession, une mis- 
sion devrait être confiée à un parie- 
mentaire sur l'intégration des 

ἡ œuvres d'art dans le calcul de l'ISF. 
Histoire de faire passer le fait que 
la mesure, voulue par les députés 
ἀξ gauche, ἃ été fermement re- 
poussée par le gouverersent. 

Raphaëlle Bacqué 

7777 "Le détail des nouvelles mesures fiscales prévires par la loi de finances ᾿ 
VOICI les principales ‘dispôsi- 

tions fiscales nouvelles qui fi- 
gurent dans la lai de finances 
pour 1999 : 

LA FISCAUITÉ DES MÉNAGES 
& impôt sur le revenu. Toutes 

les tranches du barème sont reva- 
lurisées du montant de la hausse 
des prix hors tabac, évaluée à 
9.8 % pour 1999, Les taux d'impo- 
sition, eux, ne sont pas modifiés, 
Autrement dit, la réfarme sur 
cinq ans, prévue par Alain Juppé 
est + gélée » au tèerme de sa pre- 
mière année d'application: le 
taux superieur (dit marginal). qui 
avait ainsi été abaissé pour 1497 
de 56,5% ἃ 54%, est maintenu à 
ce niveau. initialement, le gau- 
vernement comptait toutefois 
respecter une autre disposition 
du plan Juppé. en abaissant le 
plafond de l'avantage fiscal, lié 4 
l'abattement de 10% des retrai- 
tes, mais l'idée ἃ été abandon- 
née : le plafond reste donc fixe à 
20 000 tranus. 

Le gouvernement a, par αἰ 
leurs, souhaité revenir sur la mise 
sous condition de ressources des 
allocations familiales, qu'il avair 
lut-mème décidee en 1997. Pour 
que les finances publiques ne 
soient pas affectées par cêtte me- 
sure, il à, en contrepartie, été dé- 
cidé d'abaisser Le plafond du qua- 
tient familial de 16 380 francs à 
11 000 francs par demi-part, Ce 

Le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 
Fondé par la ligue 

des draits de l'homme 
(non vendu dans les kmSques) 

offre un dossier complet sur : 

“Les entreprises 
publiques ont-elles 

un avenir ?” 

Envoyer 50 F à APRES-DEMAIN., 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 220 F pour l'abonnement annuel, 
(60% d'economie}, qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro. 

ieu de bascule entrainerà une 
hausse d'impôt pour les contri- 
buables ne bénéficiant pas d'allo- 
cations familiales, c'est-à-dire, au 
premier chef, les famifles avec 
seulement un enfant. Pour les an- 
ciens combattants, les invalides 
ou les veufs, un dispasitif ἃ été 
trouvé pour qu'ils ne soient pas 
pénalisés. 

Enfin, le plafond de la déduc- 
tion accordée à certains salariés 
(VRP, journalistes, etc.} est rame- 
né comme prévu de 30 000 à 
30 000 francs, cet avantage fiscal 
devant être supprimé progressi- 
vément d'ici à 2001. Toutefois, 
aprés lé vote de {a loi de finances, 
le débat ἃ rebondi à l'accasion de 
l'examen du callectif budgétaire 
de fin d'année : le gouvernement 
a accepté un amendement assimi- 
lant les 50 000 premiers francs 
perçus par lès journalistes ἃ des 
allocations pour frais exonérées 
d'impôt, 

Longue valse-hésitation 

autour du prix du tabac 

Initialement, ie gouvernement 
ne voulait prendre aucune me- 
sure fiscale sur le tabac pour ne 
pas relancer la guerre des prix 
entre les fabricants. Tout juste 
avait-il été convenu avec la pro- 
fession qu'elle reféverait ses 
prix plus vite que l'inflation, 
c’est-à-dire de 3%, ce qui avait 
l'avantage d'augmenter les re- 
cettes fiscales et de montrer que 
les pouvoirs publics n'étaient 
pas insensibles aux impératifs 
de santé publique. 

Lors du débat sur le projet de 
toi de financement de la Sécuri- 
té sociale, plusieurs députés ont 
pourtant voulu imposer une 
hausse des droits de consomma- 
tion. Une sofution de compromis 
a donc finalement vu le jour. Ce 
que les experts appellent les 
« minima + de perception vont 
être relevés (de 500 francs à 
515 francs pour les blondes et de 
400 à 430 francs pour les brunes) 
et les industriels vont majorer 
leurs prix plus que prévu. Au to- 
tal, le prix moyen des cigarettes 
devrait donc augmenter de 5% 
le 4 janvier, soit une hausse plus 
de cinq fois supérieure à celle 
de l'inflation prévisible. 

@ impôt de solidarité sur la * 
fortune. La principale nouveauté 
réside dans la création d'un nou- 
veau taux d'imposition. Fixé à 
1,8%, il concérnera les 800 plus 
gros contribuables français, ceux 
dont le patrimoine dépasse 
100 millions de francs. La mesure 
aura une portée seulement sym- 
bolique, puisqu'elle ne rapportera 
que 200 millions de francs. Les 
autres taux d'imposition sont peu 
modifiés : en vigueur depuis 1995, 
là hausse exceptionnelle de 10% 
est seulement intégrée dans le ba- 
rème et devient donc pérenne, 
Des mesures de lutte contre l'éva- 
sion fiscale sont par ailleurs an- 
noncées mais la tasation des biens 
professionnels ou des œuvres 
d'art ἃ été écartée, 

Φ Assurance-vie. Pour les nou- 
veaux contrats (ou les nouveaux 
apports) ouverts après le 14 octo- 
bre 1998, l'exonération totale de 
droits de succession est partielle- 
ment remise en cause : au-delà de 
1miflion de francs par bénéfi- 
ciaire, une taxation de 20% est 
instaurée. Dans un premier 
témps, le gouvernement avait 
imaginé que ce dispositif pourrait 
s'appliquer aux contrats déjà 
souscrits, c'ést-a-dire qu'il ait un 
caractère rétroactif, mais, notam- 
ment sous la pression de la droite, 
il a renoncé ἃ cette idée. 

Φ Droits de mutation à titre 
gratuit. Le conjoint survivant 
(dans ἰᾷ majorité des Cas, il s’agit 
des veuves} sera moins taxé lots- 
qu'il percevra un héritage : l'abat- 
tement sera porté de 
350 000 francs à 400 000 francs 
pour 1999 et à 500 000 francs pour 
l'an 2000. 

La Corse va par ailleurs rentrer 
dans le droit commun des droits 
de succession. Auparavant, les 
contribuables insufaires étaient de 
facto exonérés puisqu'ils n'étaient 
pas soumis à des sanctions en cas 
de défaut de déciaration de suc- 
cession dans un délai de six mois. 
Ce régime de faveur sera suppri- 
mé à partir de l'an 2000. 

© Droits de mutation à titre 
onéreux. Les droits de mutation 
sont abaïssés à 4,8% sur les 
ventes de terrain. Les droits d'en- 
registrement sur les logements 
(appelés aussi « frais de notaire »}" 
sont par ailleurs abaissés de 7,6% 
en moyenne à près de 6% en 1999 
τοῦ mouvement à la baisse de- 

ES AL cut Loic oGill 
vant se poursuivre, “Dominique 
Strauss-Kahn, ministre de 
l'économie et des finances, en a 
pris l'engagement. Le même taux 
de 4,8 % s'appliquera aux cessions 
de locaux professionnels. 
© TVA. Pour les abonnements 

EDF-GDF, le taux est ramené de 
20,6% à 5.5 Ὁ. Le gouvernement 
souhaitait également étendre 
cette baisse aux services d'entre- 
tien de la maison. Ne pouvant, 
dans l'immédiat, obtenir rapide- 
ment le feu vert de Bruxelles, Ù a 
retenu une mesure transitoire ins- 
taurée jusqu'à la fin de l'année 
2001. 1| s'agit d'un système de cré- 
dit d'impôt, autorisant la déduc- 
tion de 20 % des dépenses d'amé- 
lioration du logement, sous un 
plafond de 10 000 francs pour les 
contribuables seuls et 20 000 
francs pour un couple. 

LA FISCALITÉ DES ENTREPRISES 
@Taxe professionnelle. C'est 

la mesure-phare de cette loi de f- 
nances : la part salariale de cet im- 
pôt locai sera progressivement 
supprimée en cinq ans, les PME 
devant presque toutes profiter de 
la mesure dès la première année. 
Pour le budget de 1999, Ja disposi- 

Société d'édition tourangelle 
(5 MF de CA) rechérche un 

COMMERCIAL S 
Doté d’une solide expérience 

et/ou professionnelle, 
Fixe motivant + prime sur objectif. 
Poste à pourvoir à Tours. 

Lettre manuscrite, CV et photo à 

fonction dans la presse magazine ξ 

tion correspond à une aide de 
près de 7 milliards de francs et 
d'environ 20 milliards sur cinq 
ans. La cotisation minimale de 
taxe professionnelle que versent 
tes entreprises réalisant plus de 
50 millions de francs de chiffre 
d'affaires va, cependant, être rele- 
vée au cours des trois prochaines 
années tandis qu'en He-de-France, ‘ 
la fiscalité.sur les bureaux, 165 
grands commerces et les entre- 
pôts va ètre durtie. 
© L'impôt sur les sociétés. En ᾿ 

instaurant, en 1997, une malora-. 
tion exceptionnelle de 15 % à l'im- 
pôt sur les sociétés, le gouverne- 
ment avait par avance aunonté 
que la mesure serait diminuée .en 
1999, puis supprimée en 2000. La 
majoration sera donc ramenée à 
10% l'an prochain. Toutefois, la 
fiscalité pesant sur les relations 
entre les sociétés-mères et leurs 
filiales est durcie. Ὁ rs 

e Donations. Dans le souci de 
favoriser les transmissions d'en- 
treprise, la réduction d'impôt, en ἢ 
vigueur depuis le 15 septembre, 
est de 50% lorsque le donateur ἃ 
moins de soixante-cinq ans, et de 
30%, lorsqu'il a entré soixante- 
cinq et soixante-quinze ans. Au- 

ENIOR 
à cette 

MCM - BP 7353 - 37073 TOURS Cedex 2. 

delà, la réduction est de 30%, 
mais seulement jusqu'au 31 dé- 
cembre 1999. . : 

LA FISCALITÉ ÉCOLOGIQUE ἡ 
e Taxe générale sur fes activi- 

tés polluantes. Cette taxe unique 
va remplacer l'ensemble des pré- 

‘ Ièvements déjà existants sur Ja 
pollution et les déchets. 
: @-TIPP: La taxe intérieure sur 
les-produits pétroliers pesant sur 
le gazole sera relevée de 7 cen- 
times par litre pendant sept ans, 
dans le but de résorber l'écart qui 
existe actuellement entre ce type 
de carburant et le super sans 
plomb. à 

LES MESURES DIVERSES 
® Logement. Le système dit 

- «amortissement Périssol » va être 
supprimé au profit d'un autre ten- 
dant à créer un statut de bailleur 
privé conventionné. 
© Contrôle fiscal. Le seuil d'ap- 

plication de l'obligation de paie- 
ment par chèque, carte bancaire 
ou virement est abaissé pour les 
particuliers de 150 000 francs à 
"50 000 francs, 

Laurent Mauduit 

| Société récherche 

ASSISTANT(E) JURIDIQUE 
niveau bac + 5 (dé préférence droit 

public) sur CDD d'un on. - 

Expérience professionnel 9 ans minimum 
Acresser CV, photo et lettre manuscrite à : 

Michel Quiok Consoltants 
Hôte} de Βεὲς - 9, rue Charioë 
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FRANCE 

Martine Aubry cherche un nouveau système 
ο΄ derégulation des dépenses de santé 

La droite se réjouit de la censure du Conseil constitutionnel 

« QUAND on voit.les différentes 
décisions juridiques, on a du mal à . 
s'y retrouver », a simplement 
constaté "Martine Aubry, lundi 
21 décembre, après la décision du 
Conseil constitutionnel d'annuler 
le système de régulation financière 
imaginé par le gouvernement, au 
motif que l'introduction de sanc- 
tions colléctives créait « une rup- 
ture d'égalité», entre les médecins 
{Le Monde daté 20-21 décembre). 
De leur côté, les syndicats de mé- 
decins libéraux - spécialistes, 
Confédération des syndicats médi- 
caux français (CSMF) et Fédéra- 
tion des médecins de France 
MF) ont maintenu leur consigne. 
de fermeture des cabinets médi- 
Caux pendant la période des fêtes, 
et ce à compter du 23 décembre, 
en dépit de l'annulation du dispo- 
sitif de mañrise qu'ils contestaient. 

La ministre de l'emploi et de la 
solidarité a tenu à affirmer qu'elle. 
conservait le « même état d'esprit » 
et que c'est avec « encôre plus de 
détermination.» que le gouverne- 
ment va rechercher à mettre en - 
place un système « juste et simple » 
de régulation des dépenses. 

Réaffirmant l'objectif central de 
la maïtrise médicalisée des dé- 
penses de santé, Me Aubry ἃ rap- 
pelé qu'il n'était pas question de 
« laisser déraper les comptes de la. 
Sécurité sociale ». « Ceux qui se ré- 
Jouissent ν de voir « exploser le sys-: 
tème collectif »; a-t-elle indiqué, - 
désignant notamment Alain Ma- 
delin, sont «ceux qui veulent un 
autre système », plus « individuali- 
sé» et plus «libéral », qui serait 
< aussi coûteux » et exclueraît «les 
plus pauvres ». La ministre a mis 
en garde les médecins contre Jes 
conséquences de l'arrivée d’assu- 
rances privéès : «Si nous chan- 
geons de système, un tiers des méde--" 
cins disparaîtront», a-t-elle : 
affirmé. d 
Me Aubry se trouve prise en te- 

naille entre la décision du Conseïl 
constitutionnel et l'arrêt rendu par 
le Conseil d'Etat, Î y ἃ un an, qui 
avait annulé les conventions médi- 
cales en critiquant le mécanisme 

Après l'annulation par le Conseil constitutionnel Aul 
du dispositif de sanction collective des méde-" 
dns, en cas de dérapage des dépenses, Martine 

lait « reprendre 

d’individualisation des reverse- 
ments prévus en cas de dérapage 
des dépenses. Coincée entre 
« deix jurisprudences », elle est à 
la recherche d'un système qui ne 

. Soit ni « fotalement individualisé », 
Car « c’est injuste », ni « totalement 
collectif». « Nous continuons avec 
la mème méthode et avec tous » et 
« nous ne faisons pas la guerre aux 
médecins », a-t-elle mdiqué. 

L'individualisation 
‘totale est « difficile 
à appliquer » 

car il ne peut être 

question de « mettre 
un gendarme . 

‘ derrière | 
chaque médecin » 

Prête à revoir sa copie et à dis- 
cuter «avec fous, y compris ceux 
qui ont contesté le dispositif », la 
ministre ἃ affirmé que sa « porte 
est toujours ouverte », à l'adresse 
du président de la CSMF, Claude 
Maffoli, principal syndicat opposé 
au système de reversement d’ho- 
noraires. Mais avant de «re- 
prendre le dialogue » avec les mé- 
decins, en janvier, Me* Aubry va 
d'abord consulter le Conseil 
d'Etat, afin de lui demander «ce 
qui lui apparaît juridiquement va- ” 
lable tomme dispositif ». Elle es- 
time cependant que, face à un sys- 
tème collectif de dépenses de 
santé, il serait plus logique d’intro- 
duire .« une’responsabilité collec-" 
tive » et que: l'individualisation to- . 
tale du système est « difficile à 
appliquer » car il ne peut être 
question de « mettre un gendarme 
derrière chaque méderin et chaque 
patient ». 

Evoquant plusieurs pistes de ré- 
flexion, M= Aubry ἃ indiqué 

Planteurs et ouvriers de la banane . 
renouent le dialogue en Martinique 

FORT-DE-FRANCE 
de notre correspondant 

Après un mois de confüt, la Mar- 
tinique va-t-elle bientôt connaître ἡ 
un climat social moins détérioré ? 
En tout cas, des premiers signes de 
détente sont perceptibles : inter- 
rompues depuis une semaine, des 
négociations entre l'intersyndicale 
et les employeurs regroupés au 
sein de la fédération en- . 
tale des syndicats d'exploitants 
agricoles (FDSEA), ont repris, Jun- 
di 21 décembre. Les accès du port, 
bloqués depuis le 27 novembre 
afin de faire pression sur les ex- 
portateurs de banane (fire égule- 
ment page 5), ont été libérés dans 
la matinée de lundi. L'activité a re- 
pris, mais il faudra attendre plu- 
sieurs jours avant.de pouvoir réap- 
provisionner les magasins et 
surmonter la pénurie de produits 
de consommation courante. Selon 
la chambre de commerce et d'in- 
dustrie, 5 S500conteneurs et 
1100 véhicules sont en transit sur 
les quais, un record jamais atteint 
en dépit de fréquents blocages du 

port 

STRATÉGIE DE LA TENSION 
Les salariés de la filière bana- 

nière revendiqnent une hausse 
modulée de 1,50 franc à 3 francs 
du salaire horaîre (actuellement de 

40,66 francs brut), l'instauration 

d'un treizième mois, celle d’une . 

prime d'ancienneté et le paiement 
de trois des cinq jours de fêtes lo- 

cales non encore indemnisés. Ces 

revendications sont connues de- 

puis Je mois d'août, date à laquelle 
ont commencé les négociations 

salariales annuelles de la branche. 
Mais les employeurs estiment que 

la trésorerie de la plupart des ex- 

ploitations ne leur permettra pas 
de faire face aux surcoûts induits 
par l'augmentation de la masse 58- 

lariale. Jusqu'à la semaine der-" 

nière, les patrons s'en tenaient à 
une augmentation de 0,40 franc au 
Île mars. 
Une avancée a néanmoins été 

enregistrée au début de cette se- 
. maine. L'intersyndicale est prête à 
réviser ses exigences à la baisse. La 
stratégie de la tension élaborée 
par les planteurs de banane 
semble, d'autre part, avoir cédé le 
pas au dialogue. Ceux-ci posaient - 
comme préalable à la reprise des 
négociations la libération des ac- 
cès du port. N'ayant pu, seuls, ob- 
tenir gain de cause, ils ont été ap- 
puyés par une intervention 
déterminante du président indé- 
pendantiste du conseil régional, 
Alfred Marie-Jeanne. La région en- 
visage de verser une aide excep- 
tionnelle de 9 millions de francs à 
la filière, pour financer, notam- 
ment, le treizième mois des ou- 
vriers. Cette décision pourrait per- 
mettre de sortir de l'impasse dans 
laquelle s’engageaient les plan- 
teurs, qui avaient occupé les lo- 
caux de l'hôtel de région, mardi 15 
et mercredi 16 décembre, aux cô- 
tés des chefs d'entreprise de 
Funion régionale des PME. Excé- 
dés par le « traitement inéquitable 
de l'information » et le non-inter- 
ventionnisme du préfet, certains 

planteurs ont tenté un coup de 
force, vendredi 18, au siège de 

RFO, pour donner leur point de 

vus à l'antenne. Les joumalistes et 
le personnel de la station'ont réfu- 

sé de travailler dans ces condi- 
tions. 
Comme pour ajouter au climat 

passablement délétère, une 

* deuxième journée de grève géné- 

rale a été organisée, lundi, à l'ap- 

pel de cinq centrales syndicales, en 

signe de solidarité avec les ou- 

vriers grévistes de la banane, mais 

le mot d'ordre a été peu suivi. 

Jean-Marc Party . 

here 

bry a annoncé, lundi 21 décembre, qu'elle ai: 
la concertation avec les méde- 

qu'elle pouvait toujours agir sur 
les tarifs, « de manière fine sur les 
spécialités », mats qu'elle privilé- 
giait pour l'instant la « concerta- 
tion ». «On ne joue pas avec les 
lettres-clés » qui déterminent le ta- 
rif de base de l'acte médical, a-t- 
elle précisé : « On ne les change pas 
tous les mois. + Maïs la ministre se 
réserve la possibilité d'utiliser 
comme «outil exceptionnel » cet 
<< instrument lourd », en cas de dé- 
Tapage. 

Gilles Johanet, directeur de la 
Caisse nationale d’assurance-ma- 
ladie (CNAM), avait évoqué, di- 
manche, parmi les pistes possibles, 
une baisse de la prise en charge 
par l'assurance-maladie des coti- 
sations sociales des médecins, 
mais aussi une fluctuation des 
lettres-clés servant de base pour 
fixer les tarifs médicaux. 

Interrogé sur LCI, lundi 21 dé- 
cembre, Jean-Marie Spaeth, pré- 
sident (CFDT) de la CNAM, a indi- 
qué qu'il était « d'accord pour 
regarder les différentes valeurs des 
lettres-clés » fixant la rémunéra- 
tion des actes des médecins, 
« mais que ce n'est qu'un aspect de 

au Conseil d'Etat avant de revoir sa copie, La mi- 
nistre de la solidarité réaffirme que son but est 

dns » en janvier et demander un avis préalable la maîtrise des dépenses de santé. 

la question». Par ailleurs, la 
CNAM et les pouvoirs publics ont 
tenu à souligner que Je Conseil 
constitutionnel avait validé les 
«μῆς nouveaux s prévus par la 
loi de financement, comme [ἃ 
création de filières ou de réseaux 
de soins. 

Pour le PS, « quel que sait le rai- 
sonnement juridique qui a conduir 
le Conseil constitutionnel à prendre 
cette décision, ἰς problème qui était 
posé demeure, à savoir celui de Ja 
maitrise des dépenses de santé et de 
da participation des médecins pres- 
cripteurs à cet effort d'ensemble », 
Le PCF ἃ estimé, de son côté, 
qu'a il n'y à pas d'autre voie gue 
celle d'une remise en chantier d'une 
convention médicule +. A droite, la 
satisfaction est de mise. Philippe 
Dousté-Blazy «5e réjouit + de la 
décision du Conseil constitution- 
nel qui « est une censure sans appel 
de lu politique du gouvernement su- 
cialiste ». AU nom de Démocratie 
libérale, François Goulard estime 
que « Martine Aubry est dans une 
impasse juridique ». 

Alain Beuve-Méry 
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Les collectifs de chômeurs 
ne relâchent pas leur pression 
LES ASSOCIATIONS de chômeurs, insatisfaites du relèvement de 3 ἃ, 
des minima sociaux décidé par le gouvemement, ne relächent pas leur 

pression. Organisée, lundi 21 décembre, à l'appel des quatre collectifs 

de chômeurs (AC !, Apeis, MNCP. comités CGT), avec l'appui de di- 

verses organisations syndicales. politiques et associatives (CGT-f- 

nances, CFDT en lutte, SUD, Verts Ile-de-Fratice, PCF Paris, CNT, 

DAL, Droits devant !!. sans-papiers}, la journée nationale « de lutte 
vontre la précarisation de la société » ἃ été marquée par de nombreuses 
actions à Paris et en province. Des manifestations diverses ont eu lieu 
à Vannes, Lorient, Montpellier, Le Mans, Rouen, Le Havre, Arles, Mar- 
seille, Auch, Caen, Cherbourg, Saint-Lô, Lille, Calais, Liévin, Rennes, 
Ls on, Düan, Limoges et Belfort, notamment. . 

A Paris, pour dénoncer l'« urgent à profusion », militants et chômeurs 
ont investi deux lieux symboliques : la 8316 courtage du groupe AXA- 
UAP ; puis la Commission des opérations de Bourse (COBJ. Lors dé 
cette seconde action, 73 manifestants - dont un dirigeant syndical, 
Claude Debons (FGTE CFDT) - ont été interpellés par les forces de 
l'ordre, avant d'être relächés en fin d'apres-midi. 

DÉPÊCHES 
CHARGES PATRONALES : Jean-Claude Gayssot propose, dans 

un entretien au quotidien L'Humanité, mardi 22 décembre, une réduc- 
tion des charges patronales sur les salaires, d'une valeur de « irüis à 
quatre fois le SMIC », comme moyen de lutte contre le chômage et la 
précarité, » Ce dispositif - qui compenserait le manque à gugner des or- 
ganismies sociaux de 3% ou 40 milliards de francs par une taxation nou- 
velle sur le capital et les spéculations - ne serait applicable qu'aux 
contrats à durée indéterminée », explique le ministre de l'équipement 
ét des transports. 
& BOURGOGNE : le projet de budget pour 1999 de la région Bour- 
gogne est considéré comme définitivement adopté, depuis lundi 
21 décembre. Le rejet de ce texte, le 14 décembre, du fait de l'absten- 
tion de la majorité de droite, avait permis à Jean-Pierre Soisson, pré- 
sident de la région réélu grâce aux voix du EN, de mettre en œuvre la 
procédure dite du « 49-3 régional » (Le Monde du 16 décembre), « La 
procédure utilisée a eu le grand mérite de montrer que la gauche plurielle 
ne dispose pus d'une maiorité au conscil régional », ἃ estimé M. Soisson. 
MUSTICE: le ministre des relations avec le Parlement, Daniel 
Vaillant, a confirmé, mardi 22 décembre, que le projet de lai sur la 
présomption d'innocence serait examiné à l'Assemblee nationale fin 
mars 1999. 
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cations humanitaires qui ont accès 
aux zones d'attente des aéroports 
de Roissy et d'Orly dénoncent les 
violences commises lors des refoule- 

Des demandeurs d'asile dénoncent des violences policières 1 lors de leur refoulement 
Plusieurs associations humanitaires qui ont accès aux zones d'attente de Roissy et d'Orly affirment que les étrange 

En un an, le nombre de demandeurs d'asile dans les aéroports a doublé sans que de nouveaux moyens aient été mils à 
A FORCE d'opiniätreté, Lucien 

L.., un demandeur d'asile cougo- 
Jais refoulé à l'aéroport d'Orly en 
novembre, a fini par trouver une 
porte d'accès au territoire français : 
celle de l'hôpital de Créteil. H a fal- 
Ju qu'il soit admis dans cet établis- 
sement à la suite de coups reçus 
lors de tentatives de reconduite 
par la police pour que la France 
consente à examiner sérieusement 
sa demande de statut de réfugié. 
Pour que l'administration accepte 
de considérer autrement que 
comme un clandestin ce quadragé- 
naire d'origine tutsie dont toute la 
famille a, selon lui, été emprison- 
née par le régime de Laurent-Dési- 
ré Kabila. Le certificat médical éta- 
bli au service de chirurgie dé 
Créteil est explicite : « Traumutisme 
de la partie latérale gauche du cou 
t...), du rachis cervical (...), du rachis 
lombaire (..), de la partie inférieure 
de l'abdomen, hématurie macrosco- 
pique régressive, » « Des coups sur 
le dos, le corps et la tête ν, traduit 
son avocate, qui annonce le dépôt 
d'une plainte. 

Dix jours plus tôt, la demande 
d'asile de Lucien L.. avait été refu- 
sée à Orly. Ni la Croix-Rouge, qui 
estime son récit « crédible ν, ni le 
Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR) 
n'étaient parvenus à éviter son re- 
foulement vers ja Tunisie, seul pays 
pour lequel il possédait un visa. 
Maïs les Punisiens n’en voulaient 
pas. Pour éviter une expulsion re- 
doutée vers Kinshasa, il avait alors 
détruit son passeport dans l'avion 
de retour vers, Paris. Le geste est ef- 
ficace, mais il est sévèrement τόρη- 
mé par la loi et énerve au plus haut 
point les policiers français. Une 
fois, deux fois encore, ils avaient 
tenté de le remettre de force dans 
l'avion de Tunis, mais ἢ avait retu- 
sé, recevant en retour, selon lui, 
des coups. jusqu'à ce qu'un poli- 
cier Juge son état suffisamment in- 
quiétant pour le faire conduire à 

l'hôpital, où il avait été interrogé 
par l'1GS, la police des polices, 

Les mésaventures de Lucien L. 
tiendraient de la bavure regret- 
table si elle était isokée. Maïs les as- 
saciations humanitaires qui ont ac- 
cès aux « zones d'attente » d'Orly 
et de Roissy, qui concentrent 99 % 
des demandes d'asile formulées 
dans les aéroports français, ac- 
cumulent les témoignages et for- 
mulent ce constat : « Les allégations 
de violences sant désormais systéma- 
tiques après les tentatives de refoufe- 
ment», affirme Stéphane julinet, 
l'un des responsables de l'Associa- 
tion nationale d'assistance aux 
frontières pour les étrangers (Ana- 
fé), qui regroupe une vingtaine 
d'organisations comme France 
Terre d'asile, le Gisti, la Cimade et 
Amnesty international. 

MARQUES DE STRANGULATION 
C'est une demandeuse d'asile ni- 

gériane, Amélie W..., rebelle à 
quatre tentatives d'embarquement 
forcé en octobre, que des témoins 
ont rencontrée dans ja zone d'at- 
tente de Roissy portant des 
marques de strangulation au cou 
εἰ des contusions aux poignets 
avec des bras ayant < doublé de vo- ἡ 
lume ». Amélie W.., qui est visée 
par une plainte d'un médecin de 
l'aéroport pour agression, a êté 
condamnée à deux mois de prison 
ferme pour refus d'embarquer. 
C'est aussi Julie Ν..., zaïroise, dont 
l'avocat a constaté à Roissy les 
« joues gonflées » et les « héma- 
tomes ». « J'ai demandé à l'officier 
de police de requérir un médecin 
pour rédiger un certificat, raconte 
ce dernier. 1! m'a dit l'avoir déjà fait. 
Mais rien ne figurait sur le registre 
du service médical, » 
Le HCR fui-même ἃ demandé 

des explications au ministère de 
l'intérieur sur ces violences. Au 
lendemain du décès de Semira 
Adamu, la jeune demandeuse 
d'asile nigériane étouffée avec un 

cueillis par Amnesty international 
font notamment état de coups. @ DE 
1997 À 1998, le nombre de demandes 
d'asile dans les aéroports a doublé, 

ments forcés. Les témoignages ré- ce qui a conduit le ministère de Yin- 
᾿ térieur à utiliser des «lieux d’at- 

et éboiy 
des autres. @ PHILIPPE LAVANCHY, 
délégué, pour la France, du Haut 

tente » 
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À NoiR COMMENT ÎL RÉSISTÉ 
AUX Œoufs Qu'oN Lui DONNE. 
C'EST FEUTÊRE τὰ VRAI DEMANDER 

coussin à Bruxelles, en septembre, 
au cours d'une tentative de rapa- 
triement forcé, {e ministère fran- 
çais de l'intérieur avait diffusé aux 
préfets une note rappelant les tex- 
tes applicables en cas d'élaigne- 
ment forcé : l'obligation de n'utiti- 
ser que des « moyens strictement 
proportionnés » aux objectifs et la 
prohibition de tout « traitement in- 
humain ou dégradant ». Cette note 
faisait référence à la brochure de. 
référence en la matière : intitulée 
«Techniques d'éloignement des 
étrangers par voie aérienne », cette 
bible diffusée en novembre 1996 
autorise l'usage des menottes « si 
nécessaire en fonction de l'agitation _. 
de l'intéressé ». Le papier adhésif et 
les menottes sont aussi autorisés . 
pour immobiliser les jambes de 
l'étranger s'D refuse de s'asseoir, 
mais le passager récalcitrant ne 
peut être attaché au siège au mo- 
ment du décollage et de l’atterris- 

Enfin, le recours au bäïlion, ἃ, sage. 
l'adhésif sur la bouche et aux oreil- 
lers, tout comme l'administration 

Les pratiques controversées du docteur Philippe Bargain 
ONZE MOIS d'enquête n'ont 

apparemment pas permis de lever 
le voile sur les pratiques du chef 
du service médical de l'aéroport 
de Roissy, le docteur Philippe Bar- 
gain, mis en examen pour viol le 
6 août. Au terme d'une procédure 
ponctuée de témoignages acca- 
blants, de rétractations soudaines 
ét de silences obstinés, le parquet 
de Bobigny vient de requérir un 
non-lieu en faveur du praticien. 
A l'origine de l'affaire, l'examen 

musclé d'un passager néerlandais 
en provenance de Cayenne, inter- 
pellé à l'aéroport de Roissy le 
24 juillet 1996. Suspecté d'avoir 
ingéré des boulettes de cocaïne, 
Gerald Proeve est conduit au ser- 
vice médical d'urgence (SMU) 
pour y subir un dépistage radio- 
logique. Alors que l'examen prati- 
qué par Le médecin de garde 
confirme la présence de masses 
suspectes dans l'abdomen du pas- 
seur de drogue, le médecin chef 
de l'aéroport décide de procéder ἃ 
l'extraction forcée des boulettes 
de cocaïne par un'« toucher rec- 
tal ν. 

« Après avoir été insulté ct désha- 
billé de force, M. Β ἃ été jeté sur un 
lit où, étant maintenu par un 
groupe de six personnes, il a êté vio- 
lente à trois reprises par le docteur 
Bargain, qui a été jusqu'à intro- 
duire sa main entière dans l'anus 
dé la victime afin d'extraire les six 
premières boulettes », indique la 
plainte contre X..., déposée le 
10 juillet 1997 avec constitution de 
partie civile devant le doyen des 
juges d'instruction du tribunal de 
Bobigny. Dans le cabinet médical 
maculé, selon plusieurs témoi- 
gnages, de sang et d'excréments, 
six boulettes de cocaïne d'un 
poids total de 195,8 grammes sont 
extraites de l'abdomen du passeur 
de drogue, bientôt conduit au ser- 
vice de réanimation toxicologique 
de l'hôpital Rernand-Widal, à Pa- 
ris. Le 10 décembre 1996, Gerald 

οἴ, 

Proeve est condamné à trois ans 
et demi de prison pour trafic de 
drogue et incarcéré. 

Avec la radiographie de l’intes- 
tin, le toucher rectal est l'un des 
moyens que peut utiliser un mé- 
decin réquisitionné par la douane 
pour déceler la présence de bou- 
lettes de drogue dans l'anus d'un 
passager suspect. « ff nv ἃ pas eu 
de violence car on ne peut pas faire 
de toucher rectal à un type qui ne le 
veut pas, réplique le dacteur Phi- 
lippe Bargain. Cette accusation de 
viol est grotesque. Ce sont des pro- 
pos de salle de garde qui ont εἰδ en- 
εὶς, à une époque où il n'y avait pas 
‘d'octualité pour remplir les jour- 
naUX, » 

« JALOUX DE MA MÉDIATISATION 5 
Ulcérés par le comportement 

« violent et dégradant - de leur 
chef de service, trois médecins du 
SMU en ont informé la direction 
d'Aéroports de Paris (ADP) le 
11 juillét 1996, rapporte la plainte. 
Depuis, le climat n'a cessé de se 
dégrader dans ce service de 
trente-cinq personnes qui est à fa 
disposition des passagers et du 
personnel de l'aéroport. Les 
« troupes » du général Bargain, se- 
lon sa propre expression, y af- 
frontent une poignée d'opposants 
qui J'accusent d'avoir transformé 
le SMU de Roissy en annexe de la 
police et des douanes. « Ses préoc- 
cupations professionnelles ne 
concernent pratiquement plus que: 
le problème des stupéfiants, résume 
le docteur Didier Sordelet, l'un 
des. médecins du service. Nous 
sumunes pourtant ἰὼ pour assurer 
une assistonre médicale, pas pour 
nous ériger en policiers ou en tor- 
tionnairés. » 

L'intéressé refuse d'y voir plus 
qu'un «règlement de comptes 
entre médecins». «Certains 
confrères sont un peu jaloux de ma 
mediatisation et de mes actions », 
concède-t-il, reconnaissant toute- 

À À 

fois que son «intervention dans la ‘ 
lutte contre l'immigration » a pu 
choquer 565 « agresseurs v: en 
1995, le praticien avait bénévole- 
ment participé à quatorze opéra- 
tions de reconduite à la frontière 
de sans-papiers roumains et afri- 
çcains sur des vols charters. Une 
« collaboration spontanée » qui lui 
avait valu «{es plus vifs remercie- 
ments » du ministère de l'intérieux. 
A l'issue d'une procédure ro- 

cambolesque qui a vu le médecin : 
de garde se rétracter le jour des 
faits après avoir envoyé un témoi- 
guage accablant à la direction 
d'ADP Philippe Bargain a finale- 
ment διέ mis hors de cause par 
Gerald Proeve, le passeur de 
drogue, au cours d'une confronta- 
tion organisée au tribunal de Bo- 
bigny le 17 septembre. Convaincu 
«qu'il y a eu confusion sur la. per- 
sonne », le chef du SMU pourrait 
être amené à s'expliquer sur ses 
«touchers rèctaux » devant le . 
conseil régional de l'ordre des mé- 
decins, auprès duquel une autre 
plainte a été déposée. 

A. Ga. 

de calmants, sont explicitement ie 
terdits. 

Une enquêtrice d'Amnesty Inter- 
national ἃ pourtant recueilli ré- . 
cemment à Colombo (Sri-Lanka) . 
des témoignages de demandeurs à 

Commissariat des Nations unies 

réfugiés (HCR), dé 

ie dauE | Fa 
Fous d'asile. @ LE Er ou τ 

dénonce lin ὦ 
aux . 

Vaccueil.des de- 

d'asile tamouls refoulés de France 
qui ont subi des traitements inter- 
dits par ces textes. « Coups de. 
poing σι ὧδ pied », «ruban adhésif 
sur la bouche », témoigne un 
homme reconduit après deux re-" 
fus. «J'avais les bras attachés, de 
l'adhésif jaune qui faisait trois Jois le 
tour de mon visage, ajoute une 
ferme. Des cheveux ont été.arra- ἢ 
chés quand is me l'ont-retiré, une 
heure après le décollage. » Une 
autre précise qu'elle a résisté, ce. 
qui fuj a valu « des coups de pied.et . 
des coups sur la main, et qu'un 
steward a demandé à un policier 
de lui appliquer de Fadhésif parce 
qu'elle criait. Ces térnçisnages ont 
‘été réunis dans ime note Amnes- . 
ty intitulée « Brutalités utilisées 
pour convaincre les étrangers d'ac- 

: cepter leur retour». 
« Fañtasmagorie ! », réplique le - 

ministère de l’intérieur. « Si de : 
telles violences existaient, elles’ se-" 
raient rapportées, compte tenu du 
“contexte: médiatique, indique-t-0n 
place Beagvau. En tout cas, aucune. 
condamnation n'a été:pronoricée 
depuis que Jean-Pierre Chevère:. 
ment est Ministre. Pourquoi aucime 

L'Ibis, le « Cocoon » » où les bancs du poste dé police. 

. Το les obsérvateurs sont ièntés de reïler la iionsée dès britali-- 
tés à Pinsuffisance des moyens dont disposent les policiers face à un 8 
afflux inédit de demandes d'asile dans les aéroports. D'environ 500. 

É par an an début des années 90, celles-ci sont passées à 1 010 en 1997. 
rwandaise, . et probablement plus de 2000 en 1995. Les nationalités. 

nigériane, congolaise (ex-Zaïre), sierra-léonaise et sxi-lankaise sont . 
les plus repres Ces augmentations sont dérisoires.si on les 
compare à celles sense ARR a date Be AGOEPAS : 

agnées de moyens nécessaires. ‘ accompi 
Les sobrante di lits loués par le ministère de Piérieur à βαδίει 

insuffisants pendant ceitaines périodes. 
puis un an, le « Cocoon » de l'aéroport, cet ensemble dé «boîtes à 

. dormir » sans fenêtres conçu 

Ibis de Rolssy sont très. 

pour les en transit, est utill= . 
sé poux héberger des demandeurs d'asile. En cas de saturation, les ̓ ᾿ 

dorment sur les bancs du poste de police, où leurs drofts - 
notamment j'accès au 

«le Haut Commissariat dei 
- Nations unies pour les réfugiés ἡ 
(HICR) s'inquiète-t-i des accusa- ἡ 
tions de violence contre les de- 
mandeurs d'asilé portées par les 
associations de défense des : que 

. ῬΈΕΙ ait d'aîlleurs l'intention "de . droits de Fhormme ? . 
— Cette question nous préoc-" 

cupe : nous l'avons évoquée avec ἡ 
le ministère de l'intérieur: 1 faut , 
cependant préciser que le HER 
n'est pas présent en permanence ἡ 
dans {es zones d'attente des aéro-.” 
ports et qu'aucun de.nos agents | 
n’a été le témoin de telles scènes. 
ἢ est difficile de lancer des ac: : 
<usations à partir de témoignages 
indirects, Nous intervenons en re- 
vanche sur dossier quand des per- * 
sonnes ayant présenté une de- 
mande d'asile manifestement :: 
fondée risquent d'être refoulées. 
Ces.gens-là ne doivent pas partir Ὁ 

— Comment jugez-vous 165. 
conditions d'accueil des deman- 

5" = 1 y ἃ un manque de moyens 
qui s'exprime de différentes ma-* 

téléphone -- ne sont pas respectés, constate 
FAnafé (Association nationale assistance aux frontières pour les” 
étrangers), qui dénonce des « conditions inhumaines de détention ον 

nières. D'abord un δου ἐδ ἐσ." aie (Quant à l'allocation 
fisant de places, notamment. à 
Roissy, où les soixante-dix places” 
louées à Fannée par I miniétète ‘ 
de l'intérieur ne süffisent-plus ἡ 
face aux arrivées. ΠῚ semble. 

» ἢ faut ensuite améidr F 
qualité de l'accueil et prévoir plus 
d'agents dûment formés ἀπ τοῖς. 
ufstère des affaites étrangères ‘ 
pour interroger les demandeurs’ à 
leur arrivée. Πξ se sentent mal à - 
laise, car 5. ne disposént” parfois. 

"que de très peu-de temps pour in-:" 
terroger chaque étranger ‘Le mi 
aistèré "de l'intérieur ἃ lors des : 
difficultés pour prendre une décis 
sion étayée. . 

» Le manque ‘de moyens se τε- 
trouve aussi à l'Office. français de 
‘protection des réfugiés δὲ apa- 
trides (Ofpra) et à la Commission: : 
des recours des réfugiés, dont le : 

‘personnel ἃ diminuéalors. que le 
volume de travail augmente et : 
que les ces ‘sot de plus en plus 

Vingt jours maximum en zone d'attente 
@ Zones d'attente. La loi Quilès 
du 6 juillet 1992 sur les « zones 
d'attente des ports et des 
aéroports » légalise le maintien 
aux frontières des étrangers non 
admis sur le territoire, dans des 
lieux d'hébergement installés dans 
ou à proximité des aéroports, 
ports et gares et « assurant aux 
étrangers des prestations de type 
hôtelier ». La durée du maintien 
en zone d'attente ne peut excéder 
vingt jours : quatre jours sous 
l'autorité de la police, prolongés 
éventuellement de deux fois huit 
Jours par un juge. 
8 La procédure. Un fonctionnaire 

non: if devant le-tribumal |‘ 

spécialisé du ministère des affaires ‘ 
étrangères s'entretient avec. : 
Pintéressé et émet un avis sur sa”. 
demande d'asile. Sur cette base, ke: 
ministère de l'intérieur autorise. . 
ou non Pentrée sur le territotée. M : 
le refuse s'il juge la demande -: 
d'asile « manÿestement infoncée ». 
Les décisions de refus d'entrée 
sont susceptibles d'un recours 

permanence d'accueil dan les 
zones d'attente, comme c'est le 

+ etféctuer huit visites par an dans . 

᾿ aide μιά dansé be Ὁ 
᾿ de’rétention. Cependant, cinq ̓  
- associations sont habilitées à 

les zones, moyennant uné . 
‘oran demandé vole au 

‘ ministère de l'intérieur. . 
. @ Les chiffres. Sur lès 21 417; 
‘personnes ayant demandé Päsite ῳῷ 

6 Ὁ μος αν τα ah 

ἐξα 1997, soit 17 % des çag. 

VIE MÉDICAL d'urgence de Rois 
je docteur Philippe Bargain, ἃ été Re eemen pour viol le août. Le : 
parquet du tribunal de Bobigäÿ. 
Vient de AE un i 

rs sont parfois malmenés 
la disposition. des policiers. 

| porsable du service des réfugiés de. 

Be- * 

‘démandeurs d'asile depuis.le . 

deurs d'asilé attendent une place 
- en centre d'accueil. Les laisser 

- d'asile, eDe constitue ur progrès: 
‘Mais tout-$e passe comme, ἠδ: 

: nel page εἴ que £oure l'attention 

“Pen ce Gas D te 

statut de réfugié à 4112 personnés : 

il 

plaine f'estèlle déposée P ».Paie 
que les violences m'ont jamais : 

« LA SEULE SOLUTION » ; 
«Personne ne voudrait. être à " Ν 

place des: policiers dans: ces οαὐσἐδ;..." 
reconnaît Patrick 

la section française d'Amnesty. 
Mais, -pour les demandeurs d'asile. 
.refoulés, la seule solution consiste ὃ 
se débattre. 8 faudrait isstourer-un .- 
recours suspensif contre les refus. ν 
d'admission en France, publier les , 
textes. qui régissent le degré de : ᾿ 
coñtraïnte et les comparer aux. | 

‘aille obfige ta police à utiiser des 
Heux d'attente éloignés les uns des: ; 

complique les tâches de sûiveil 
fañce et muitiplie les transferts 
dont sont.chargés.les policiers. En”, 
fn, -.certains- ‘intervenants : 
constatent que les stratégies té 
dissimülation dés: démandeurs 

. απ: avion, “Ts finiront pay être. ad-" 
mis sir'le territoire constate τα ob- . 
sérvateur:très-Hapliqué.: La police - : 
rer Fe ln jm ᾽ 

l'abottir: se passe” 
des éhosés: Bas très ‘orthodoxes. ». 
el tols, ‘quatre, voire cinq 
vaines tentatives, les tensions at- 

d'attente du. ministère de la soli-" 
darité, elle n'est plus. versée aux - 

lOnovembreé. C'est la première, 
‘fois que .cela' se’ produit depuis” ὁ 
cinquante ass et c'est inquiétant: - .. 
Enfin, environ 1400 deman: 

sans'äflécation et sans logement :- 
“em plein hiver, c'est. commencer à νὰ 

 =Je. re: souhaite. pas due cette : 
pénurie de moyens soit interpré- ἡ 
‘tée Comme le signe d'un désenga- 
gement du gouvétnement: fran: 

Sais à l'égard de la.politique. .- 
d'asile à un moment déticat du 

elle ne’ met pas les demandeurs 
d'asile. en' détention et continue: 
‘d'étudier systématiquement ls 
cas individuels, alors que d'äuttes 

. pays. renvoient : Sans examen 

LAURE 
É vaise créant de nouvelles formes. 

“puis son adoption, on avait tour: 

était"désonmais conténtrée σύν ἘΣ 
quéstion dès sans-papiers. Dans. 

DRRESFEN ἃ 
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. Deux mois après l'attentat de Belfort, 
les enquêteurs explorent la piste de l'ARB 
L'Armée révolutionnaire bretonne revendique l'indépendance d'une Bretagne socialiste 

Deux mois après l'attentat à l'explosif contre la révolutionnaire bretonne (ARB) soit authen- _lisme. Pour les policiers, le noyau dur de l'ARB 
mairie de Belfort, les - 
pes la certitude que la reve 

LORSQU'UNE explosion reten- 
tit dans la mairie de Belfort, ven- 
dredi 39 octobre, les premiers se- 
cours pensent d'abord à un 
accident dû au gaz. Il faudra plu- 
sieurs heures d’hésitation pour se 
rendre à l'évidence : il s’agit bel 
et bien d'un attentat, visant une 
municipalité dont le ministre de 
l'intérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment, est le premier adjoint. La 
division nationale amti-terroriste 
(DNAT) est chargée de Fenquête. 
Les constatations effectuées par 
le laboratoire de police scienti- 
fique de Toulouse (Haute-Ga- 
ropne) permettent d'établir que 
six à huit kilos d’explosifs ont été 
utilisés. La charge a été placée 
dans les combles, au deuxième 
étage du bâtiment qui abrite les 
services culturels de la mairie, 
comme si l'on avaït voulu ainsi 
« démontrer la ‘vulnérabilité de 
l'Etat », indique un responsable 
de l'enquête. - : 

LE GLAIVE ET L'HERMINE 
Dans les jours qui suivent, deux 

mouvements revendiquent cette 
action: Charlemagne Hammer ‘ 
Skin, un groupuscule d'extrême 
droite implanté dans l'est de la 
France, et l'Armée révolution- 
paire bretonne (ARB). Celle-ci 
adresse à Radio-Bretagne Ouest, 
une station décentralisée de Ra- 
dio-France installée à Quimper 
(Finistère), un texte posté à Mor- 
laix (Finistère), où l’on vient 
d’annoncer la fermeture de la 
manufacture de tabac de Ja Seita. 
Ecrit en français, le document, 

frappé du glaive et de l'hermine, 
symbole de l'ARB, «revendique 
l'action contre la mairie de Bel- 
Jort » en s’en prenant dès la pre- 
mière phrase à Jean-Pierre Che- 
vènement, «un ministre de 
Fintérieur, véritable caricature du 
Jjacobinisme et défenseur du cen- 
tralisme à la française ». 
Très rapidement, les enquê- 

teurs ont Ja certitude de l'authen- 
ticité de la revendication. Elle ἃ 
suivi les canaux habituels em- 
pruntés par l'ARB. Les convic- 
tions qu'elle affirme sont bien 
celles du mouvement qui réclame 
l'indépendance de Ia Bretagne, 
sous l'égide du socialisme. Pour- 
tant, elle ne permet pas de lui at- 
tribuer à coup sûr l'attentat de 
Belfort. Rien, dans les sept para- 
graphes que contient le texte, ne 
fait directement référence à la 
manière dont l'action a été me- 
née ou à la nature des explosifs 
utilisés. La police n'écarte donc 
pour l'instant aucune piste. Les 
Bretons ont la capacité logistique 
d'avoir mené à bien cette action. 
Ils peuvent aussi avoir récupéré 
pour leur cause un attentat 
commis par d'autres. 

Depuis sa naissance, offciali- 
sée, le 15 octobre 1983, par un at- 
tentat contre la cité judiciaire de 
Rennes (Ille-et-Vilaine), l’ARB n'a 
jamais renoncé à faire parler 
d'elle. «Régulièrement, des 
bombes fabriquées le plus 
souvent de manière artisanale, à 
l'aide d’explosif agricole ou de 
carrière, ont été posées, presque 
toujours dans la Bretagne histo- 

rique, qui ajoute la Loire-Atlan- 
tique aux quatre départements de 
8 région administrative (Côtes- 
d'Armor, Finistère, Morbihan, 
Ille-et-Vilaine). Dans la nuit du 12 
au 13 novembre encore, la per- 
ception de Matignon, un bourg 
des Côtes-d'Armor au nom évo- 
quant les sommets de l'Etat fran- 
çais, était 14 cible d'un attentat. 

URE QUINZAINE DE PERSONNES 
Plusieurs générations de mili- 

tants se sont succédé dans les 
rangs de J'ARB. Beaucoup d'an- 
ciens ont tourné le dos à l'action 
clandestine, préférant s'investir 
dans des associations qui mélent 
politique et culture. De source 
policière, on estime aujourd'hui 
le noyau dur du groupe à une 
quinzaine de personnes, en majo- 

+rité des jeunes, dont un certain 
nombre ont été sensibilisés aux 
thèses de l'ARB à travers les 
comités de soutien aux Basques 
Qui se sont implantés en Bre- 
tâgne, ce qui ἃ valu à des Bretons 
d'être condamnés à des peines 
d'emprisonnement. « Cette ré- 
Pression a èté très mal vécue », 
souligne M° Yann Choucq, avocat 
au barreau de Nantes, qui ἃ dé- 
fendu la plupart des militants de 
l'ARB. 

« En même temps, y a un très 
net regain du vieux fonds culturel. 
La pratique de la langue gagne du 
terrain. I n'est plus honteux de se 
dire breton », ajoute Με Choucq. 
Le succès des rassemblements 
traditionnels -les fesmoz, aux- 
quels participent des jeunes - ou 

éteurs n'ont toujours tique. Né en 1983, ce groupe revendique l'indé-  regrouperait une quinzaine de personnes, en 
revendication de l'Armée pendance de la Bretagne sous l'égide du socia- majorité des jeunes: ὰ 

des écoles Diwan en breton er 
sont d'autres témoignages. Diri- 
geant une maison d'édition spé- 
Cialisée dans les livres en breton, 
TES (Ti Embann ar Skoliou Brez- 
honèk), et auteur de L'Identité 
bretonne (Presses universitaires 
de Rennes], Ronan Le Coadic 
souligne que « les Bretons or: un 
parriatisme fort, mème s'ils s'auto- 
CPNnSUTENT ». * Pour autanr. 

ajoute-t-il, 1} s'agit d'une popula- 
tion modérée, politiquement ei 
dans son Comportement » 

Les actions de F'ARB ren- 
contrent peu d'écho dans la po- 
pulation. Ses relais politiques 
sont rares. Créé en 1982, le mou- 
vement Emgann nie tout lien 
avec l'Armée révolutionnaire bre- 
tonne. « Mfais nous n'avons jaméis 
condamné leurs actions car no; 
buts se reiaignent », explique Her- 
vé Arbeg, secrétaire national 
d'Emgann. Partisan d'une Bre- 
tagne indépendante et socialiste, 
Emgann refuse toute aliiance 
avec les partis politiques français. 
contrairement à l'Union démo- 
cratique bretonne. apparue au 
début des années 60. Très actif 
dans lès campagnes de promo- 
tion de la langue bretonne, le 
mouvement èst aussi régulière- 
ment présent aux élections. En 
1959, il avait rassemblé sur lé 
nom de son candidat aux élec- 
tions municipales de Guingamp 
9,7% des suffrages. En 1995, il 
était tombé à un peu moins de 
5%. 

. Pascal Ceaux 

CORRESPONDANCE 

sr Une lettre du conseiller d'Etat Philippe Sauzay 
‘A ‘la’ suite ‘de ‘notre: article 

consacré à l'institut des Tour- 
nelles et intitulé «Les dérives 
d'un centre de rééducation “par 
le luxe” » (nos éditions du 13 πο- 
vembre), nous avons reçu -de 
Philippe Sauzav, conseiller 
d'Etat, ancien président de l'as- 
sociation Les Tournelles, la mise 
au point suivante: . 
Mon nom apparaît deux fois 

[dans votre article], encadrant 
pour ainsi dire l'accusation 
émanant du cabinet de M Au- 
bry, ministre de l'emploi et de 
la solidarité, selon laquelle ἢ 
s'agirait d'une «association 
d'escrocs qui bénéficiaït de pro- 
tections », et laissant à penser 
que je suis directement visé par 

wnertelle -accusation. Je tiens-à.- 
préciser que je suis membre de 
l'association Les Tournelles de 
longue date, et que j'en ai été 
administrateur plusieurs an- 
nées, puis président du 28 fé- 
vrier au 10 octobre 1998, date à 
laquelle j'ai volontairement dé- 
missionné. C'est donc une 
fausse. affirmation que d'écrire 
que j'ai « dû céder ma place », 
ce qui tendrait à laisser penser 
que j'aurais agi sous la 
contrainte, votre article laissant 
le lecteur sur l'impression f- 
nale d’une faute de ma part, 
qui m'aurait obligé ἃ me dé- 
mettre. 
Vous vous appuyez, de façon 

partielle et partiale, sur un rap- 

UF par 
à F. 1.246.476.000. 

7 actions UIF. 

. 

D σεπα 
Les Assemblées Générales Mixtes des βοοιόϊέβ GFC 

et UIF se sont tenues le 18 décembre 1998 sous la 

présidence de Mademoiselle Ellane SERMONDADAZ. 

Elles ont approuvé la fusion par absorption de la société 

la société GFC dont le capital social a été porté 

La parité d'échange retenue est de 6 actions GFC pour 

L'Assemblée Générale Mixte de GFC 2 en outre ratifié le 

transfert du siège social à Paris (8°) 11 rue d'Argenson 

et modifié la dénomination sociale qui sera désormais 

GECINA 

de 

port administratif qualifié 
d'«accablant »... Or, l'assacia- 
tion relève plus de 150 erreurs 
dans ce rapport, et cela n'a rien 
d'étonnant puisque ses auteurs, 
le remettant fn juin 1998. n'ont 
pas jugé utile de rencontrer au- 
cun membre du conseil d'ad- 
ministration constitué le 28 fé- 
vrier. Il faut préciser que cette ἡ 
nouvelle équipe succédait à . 
celle alors présidée par l'avocat 
Mr Peisse, ce que votre article 
ne mentionne pas, alors pour- 
tant que l'inspection avait spé- 
cialement porté sur une 
période pendant laquelle les 
précédents conseils d'adminis- 
tration avaient tous pouvoirs. 
Quant aux initiatives de l'ad- 

ministration, le préfet Schott, 
responsable de [a Seine-et- 
Marne, m'a notamment adrèssé 
une lettre le 18 mai 1998, fai- 
sant manifestement un lien 
entre [ἃ mise en examen pour 

agressions sexuelles de l'ex-di-. 
recteur général - lequel n'est 
pas encore jugé - et «l'évolu- 
tion des pratiques de l'établisse- 
ment ». | laisse entendre que, 
par une sorte de contagion. la - 
pédophilie se serait comme en- 
raciné dans l'association. Sour- 
noisement, on continue à le 
laisser entendre dans votre ar- 
ticle pour justifier le sort fait à 
l'association, qui ἃ été empé- 
chée de fonctionner. A souli- 
gner pourtant que si l'associa- 
tion avait vraiment été 
composée - et depuis de nom- 
breuses années - d'escrocs et 
de pervers, comment expliquer 
la sage administration d'un pa- 
trimoine important au profit 
des enfants puisque l’activité et 
le patrimoine sont aflés en aug- 
mentant. 
Où sont donc les escrocs 

dont personne ne se serait 
plaint depuis si fongtemps ἢ 

ΜΕΤ 
ΓΕ ΚΩ͂Ν ΒΗ Ν 155} 
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Un décret modifie 
la réglementation sur les armes 
LA POSSESSION d'un fusi} à pompe ou d'une arme de poing à un 
cour sera désormais soumise ἃ une autorisation préfectorale. Les 
propriétaires d'une armé de tir ou d'un fusil de chasse devront en 
outre prouver léur qualite de tireur sportif ou de chasseur. Ce dé- 
cret, Paru au Journal afficicl du 16 décembre et signé par les mi- 

nistres de l'intérieur, de fa défense, et de la jeunesse et des sports, 
modifie une iégislation remontant à 1939. [1 fait suite aux proposi- 
dons faites par l'inspecteur général Claude Cancès, en mai, pour cla- 
riñer et simplifier la réglementation (Le Monde du 15 mai}. 

Une proposition de loi restreignant les possibilités d'acquisition et 
d'utilisation d'armes aujourd'hui autorisées est par ailleurs en cours 
de discussion. Après une première lecture à l'Assemblée, elle est en 
attente au Sénat. 

DÉPÊCHES 
æ ÉDUCATION : le projet de réforme des lycées, soumis lumdi 
2] décembre aux syndicats enseignants, a suscité des réactions 
nuancées. Le Syndicat national des enseignements de second degré 
{SNES-FSU) considère que «Je praiet actuel nécessite des améliora- 
tions muis qu'il est d'ores et déjà très éloigné des intentians de départ 

Des 
aient courir le risque d'un “lycée light", d'un appauvrissenient 

rseignements technologiques et d'une diminution importante de 
l'añre d'enseignement -. Le Syndicat des enseignants (SE-FEN) voit 
quelques améliorations, notamment dans les travaux personnels en- 
cadrés et J'accompagnement personnalisé, mais regrette des chan- 
tiers « oubliés » comme celui de la nécessaire évolution du baccalau- 
réèL 
= CRÉDIT LYONNAIS : la juge d'instruction de Paris, Eva Joly, 
s'est désengagée, fin novembre, de l'information judiciaire ou- 
verte, ke 2 décembre 1996, sur les comptes du Crédit lyonnais, qu'elle 
codirigeait avec son collègue Jean-Pierre Zanoto. Cette décision se- 
rait motivée par l'éventuelle incompatibilité entre ses anciennes 
fonctions de secrétaire générale adjointe du comité interministériel 
pour les restructurations industrielles, qui dépend de la direction du 
Trésor, et la conduite d'une enquête qui pourrait mettre en cause les 
autorités de tutelle de la banque, notamment le Trésor. 

:PEBLICATIONS JUDICIAIRES | 
\Office Spéelal de Publicité 
ρῷς (Ὥ, {7 τὲ Louis Blanc 
CP 92984 LA DEFENSE Cedex 
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TRIBUNAL DE GRANDE 
ENSTANCE DE PARIS 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 

Par jugement CONTRADIC- 
TOIRE À SIGNIFIER. rendu par 
le Tribunal Correutionnel - 11°m 
CHAMBRE - le 26 Novembre 1993 
signifié à Mairie le 17 Mars 1994. 

LEVY Max. né le 3 Février 1956 ἃ 
CALAIS (62). : 
A été condamné à UN AN d'empri- 
sonnement avec sursis. une amende 
de 50.000 F. pour : 
- FRAUDE FISCALE - en 1990, 
1991 et 1992 à PARIS. 
Faits prévus el_réprimés par les 
articles 1741 et 1750 du Code Géné- 
rai des Impôts. 
Le Tribunal ἃ, en outre ordonné la 
pablication du présent daemente 
par extraits. dans LE JOURNAL 
OFFICIEL. et_ les quotidiens LE 
MONDE. et LE FIGARO εἰ l'aff- 
chage. également par extraits. penñ- 
dant TROIS MOIS à la Mairie de la 
commune du contribuable. le tout 
aux frais du condaroné. 

Pour extrait conforme. n'y avant 
appel. 
Pour LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DD GREFFE 

DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 

Par arrét de la “me CHAMBRE 
(section A) de la Cour d'Appel de 
PARIS du 18 Septembre 10h, 

DEISS Rolf, né le 23 Mai 1939 à 
Caiw (ALLEMAGNE). Demeu- 
rant 18, rue de Dalhcim ἃ Syren 
(LUXEMBOURG] - 36. rue de 
Saussure (75017) PARIS. 
- À été condamné à un an d'empri- 
sonnement avec sursis et 80.000 F 
d'amende pour soustraction frau- 
duleuse à l'établissement ou au 
paiement de l'impôt sur le revenu 
pour les années 1988 et 1989. 
(omission de déclaration), faits 
commis en 1989 et 1990. 
La Cour 2. en outre ordonné. aux 
frais du condamné : 
1) La publication de cet arrët. par 
extrait, dans : Le Journal Officiel 
de la République Française, Le 
Monde, Le Figaro. 
2) L'affichage de- cet arrét. par 
extrait, pendant trois mois, sur les 
panneaux réservés à l'affichage des 
publications officielles de Ia Ville 
de PARIS (17% arrondissement). 

Pour extrait conforme délivré à 
Monsieur Le Procureur Général 
sur sa réquisition. 

Pour LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 

DE LA COUR D'APPEL 
DE TOULOUSE 

Pur arrêt de la 3% CHAMBRE 
CORRECTIONNELLE de la 
Cour d'Appel de TOULOUSE, du 
4 Juin 1998. 

DUFRANC Francis, né le 26 Juin 
1951 à Mirande (32). Demeurant 
2, rue Saint Rome - (51000) TOU- 
LOUSE. ἢ 
- A été condamné à une peine 
d'emprisonnement  délictuel 
DEUX ANS dont UN AN avec 
sursis. Ν 
Publication de f'arrét : Le Figaro. 
Le Monde. Le J.0. de la ΒΕ. 
Affichage de l'arrêt : TROIS MOIS 
- A la Mairie de Toulouse + portc 
extérieure SA ELITE INTERNA- 
TIONAL. sis 14. rue Jacques Rou- 
dil - 31300 TOULOUSE. 
DESERNE MANDAT D'AR- 
RET. 
Pour soustraction frauduleuse à 
l'établissement ou au paiement de 
l'impôt. dissimulation de sommes. 
infraction prévue par l'Article 1741 
AL.1 2 du Code Général des 
impots et réprimée par l'Article 
1741 AL.1 du Code Général des 
Impôts. 
Faits commis courant 1989 et 1990 à 
Toulouse. 
La Cour a. en outre ordonné : 
1) La publication de cet arrêt pa 
extrait. dans les journaux : 
FIGARO, LE MONDE. LE 
JOURNAL OFFICIEL DE LA 
REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Pour extrait conforme délivré à 
Monsieur Le Procureur Général 
sur sa réquisition. 
Pour LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU SECRETARIAT-GREFFE 

DE LA COUR D'APPEL 
DE VERSAILLES 

Par arrèt en date du 5 Juin 1997. 
LA Om CHAMBRE DE LA 
ΓΗΒ D'APPEL DE VERSAIL- 
L 
A condamné M. MARTIN Laïc, 
Avocat, demeurant chez Mrle Sophie 
MARTIN. 6. allée des Ecuvers. 
CHAMBOURCY (78240). 
- À la peine de : QUINZE MOIS 
d'emprisonnement avec sursis, - 
comme coupable de : soustraction à 
l'établissement ou au paiement de 
l'impôt, omission de déclaration ; 
fraude fiscale : délits commis cou- 
rant 1992 et 1993 à MANTES-LA- 
VILLE (78). 
- A ordonné la publication de ladite 
décision, par extraits. dans LE 
-JOURNAL OFFICIEL DE LA 
REPUBLIQUE FRANÇAISE, 
LE FIGARO, LE MONDE. 
τ A ordonné son affichage. pendant - 
une durée de TROIS MOIS à Ja 
Mairie du domicile du condamné. 

Pour extrait certifie conforme. 

Pour LE GREFFIER EN CHEF. 

Dimanche Δ’ - LunU 20 wencueurm tou τ ἐκ κέσηνν — 

SUNE DATUU LLUNANT F'ICADETIRE FA LE DUT 

Le joueur de flûte, jeune homme mysté- 
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DISPARITIONS 

Jean Farran 
Un des pionniers de la radio « de service » 
JEAN FARRAN est mort, di- 

manche 20 décembre, à l'âge de 
soixante-dix-huit ans. Journaliste 
de l'écrit et de la radio pendant près 
de quarante ans, il contribua large- 
ment au succès de RTL, qu'il dirigea 
et dont il fit une radio populaire. 
Né à Paris. il fait des études de 

droit et s'inscrit au barreau de Paris 
en 1944. Mais sa carrière d'avocat 
dure à peine un an. I! se dirige alors 
vers la presse et entre au Parisien li- 
héré, où il dirige le service politique. 
En 1950, il est embauché à Paris- 
Match, où il est successivement 
grand reporter, rédacteur en chef, 
puis directeur. Seize ans plus tard, 
sur la suggestion de Jean Prouvost, 
l'industriel du textile alors proprié- 
taire du Figure, de Paris-Match et 
qui a des participations dans la CLT, 
et dont i est un des hammes de 
confiance, if est nommé à fa tête de 
RTL 

Durant les douze années qu'il 
passe ἃ la tête de cette station, il fa- 
çonne une image qui perdure. {{ in- 
vente quelques grandes émissions, 
comme « Les Grosses Têtes + ou 
« Les routiers sont sympas » et 
lance les futures vedettes de ja sta- 
tion. Qualifié d’assassin de «+ La Fa- 
mille Duraton +, il imagine une ra- 
die proche des auditeurs et crée 
“ RTL, c'est vous ». ἀπ émission 
quotidienne au cours de laquelle 
Michel Drucker tend son micro à 
des gens qu'il rencontre dans la rue, 

En matière d'information, il in- 
vente je « Journal inattendu », qui 
Chaque samedi, à 13 heures, est dini- 

gé par un invité, personnalité de [a 
politique, du spectacle, εἴς, «ff ne 
s'agit pas de satisfuire des goûts dis- 
cutables, mais de coïncider avec ce 
qui intéresse le public, parce que cela 
lui est utile », expliquait Jean Farran, 
à propos de sa conception de l'in- 
formation (Le Monde du 9 sep- 
tembre 1978). ΠῚ sera de ce point de 
vue un des pionniers de la radio 
« de service ». 

Réputé pour sa faculté à saisir 
l'air du temps, il est aussi sensible 
aux questions de société. Avec Phi- 
lippe Bouvard, Jean Ferniot et Mé- 
nie Grésoire. il donne un ton nou- 
veau et n'hésite pas à porter à 
l'antenne des sujets rarement trai- 
tés à l'époque, comme la vie de 
couple, la sexualité. «Trente ans 
Plus tard, certains de ses concepts et 
certains des fommes qu'il avait chaï- 
sis se font encore entendre sur cette 
antenne », à rappelé Philippe La- 
bro, vice-président-directeur des 
programmes de RTL, qui lui ἃ suc- 
cédé à la tête de cette station. 

Jean Farran a aussi travaillé pour 
la télévision, où il avait créé l'émis- 
sion « Face-à-face + ; à la fin de sa 
camière, Ü avait dirigé le secteur au- 
diovisuel d'Hachette, puis le groupe 
Editions mondiales. 

ΤΙ s'était aussi engagé en poli- 
tique. En 1982, il était l'un des 
membres de la cellule de vérifica- 
tion de l'objectivité de l'informa- 
tion audiavisuelle, créée par 
lacques Chirac. 

Françoise Chirot 

MSIR ALAN LLOYD HODGKIN, 
Prix Nobel de médecine en 1963 
pour ses recherches sur la cellule 
nerveuse, est mort, dimanche 
20 décembre, des suites d'une 
longue majadie, à son domicile de 
Cambridge (Grande-Bretagne), à 
l'âge de quatre-vingt-quatre ans. 
Né le 5 février 1914, Alan Lloyd 
Hodskin étudie au Trinity Coflege 
de Cambridge, où il devient assis- 
tant de recherches au département 
de physiologie en 1945. Pendant {a 
guerre, il est officier spécialiste des 
recherches sur le radar. En 1963, te 
professeur Hodgkin partage le prix 

Nobel de médecine avec deux 
autres neurolagues, Sir Jahn Carew 
Eccies {université de Canberra, 
Australie) et le docteur Andrew 
Fielding Huxley {University College 
de Londres), pour leurs travaux sur 
les mécanismes biophysiques des 
influx nerveux. Grâce notamment à 
des électrodes introduites au sein 
de fibres nerveuses géantes de 
mollusques, Alan Hodgkin et An- 
drew Huxley avaient démoutré que 
13 naïssance et la propagation de 
Finflux nerveux se traduisent par 
un passage d'ions au travers des 
membranes cellulaires. 

NOMINATIONS 

EPISCOPAT 
Le Père Stanislas Lalanne, 

ancien directeur du Centre natio- 
nal d'enseignement religieux 
(CNER) et du centre de presse des 
Journées mondiales de la jeunesse 
{août 1997), ἃ été nommé, le 16 dé- 
cembre, porte-parole de la confé- 
rence des évèques de France. Il 
succède ἃ ce poste de secrétaire 
général adioint, chargé de la 
communication, au Père Olivier de 
la Brosse, qui arrivera, le 1° janvier 
1999, en fin de mandat. 
ENG le 3 août 1948 à Metz (Moselle), fils 

d'officier, Stanislas Lalanne à fait ses etudes à 

Versailes, ἃ Constantine, à Bader-Baden, at 

séminaire des Carmes ἃ Paris et à l'universite 

dé Tübingen (Allemagne). It est titulaire 

d'une licence d'allemand {Paris-[V} et d'une 

maïmse de theologie Institut catholique. 

Ordonnè prètre en 1975, Stunislas Lalanne à 

êté aumènier du lycée Hoche à Versailles 

(975-1880, directeur du service des aumé- 

neries d'enseignement public du diocese de 

[EDITIONS CAHIERS DU CINEMA! 

Versailles (1980-1985), directeur du Centre 
national d'enseignement religieux (1985- 
1993). A fut ensuite nommé curé de paroisse 
au Vésinet et était, depuis 1994, curé d'Elan- 

court-Maurepas (Yvelinesi.] 

DirLomaniE 
Francis Lott ἃ été nommé am- 

bassadeur en Côte d'Ivoire, en 
remplacement de Christian Du- 
theïl de La Rochère, qui part à Ja 
retraite, par décret publié au Jour- 
nal afficiel du 18 décembre. 
{Ne le 15 septembre 1941 à Paris, Francis 

Lo est diplômé de l'institut d'études poli- 

tiques de Paris et ancien elève de l'ENA 

{ob-1868), ΠΊ ἃ èté notamment en poste à 

Moscou 1971-1974), à Bruxelles aupres des 

Communautés européennes (1974-1978) et à 

l'administration centrale du Quai d'Orszy, 

avant d'occuper divers2s fonctions à 

l'Agence Havas (1982 Francis Lott à èté 

ensure dirècteur de l'Office français de pro- 
técüon des réfugiés ἐς apatride: d'août 1001 ἡ 

mai 19%, pur teur sénëra de l'admünis- 

tration au mirustére des affaires étrangères 
de mai 1596 à jun 1935} 

Jean-Luc Godard 
La passion de voir et le devoir de dire 

CARNET 

AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 
Judith et Emile SOUSSAN 

fent past de 13 naissance de 

Naomi, 

le 19 décembre 1998, à Neuilly. 

— Le premier sourire de 

Alma STEINFELD 

vous es uffert par Nathalie. Jean-Alain. 
David Barbara Dan et Léa 

Les Lilus. le 20 décerubre 1998. 

6]. rue de Bondy. 
93256 Villemonbie. 3 

Catherine THIEBAUT 
et Paul VAN LINGEN, 

Ses tuntons et Laries de Paris. 
ont ia joie d'annoncer la naissance de 

Nine, 

le 19 décembre 1998. à Londres. 

TA Temple Road. 
London W545L. 

Anniversaires de naissance 

— 13 décembre 1998. 

Après Erez Israël. après la Déclara- 
Gun universelle des drouts de l’homme, 

notre Yvais chéri 

fête aujourd'hui ss cinquante ans. 

Grand jour ! Un énorme Masel τον. 
Cathy. Nothanaël et Corinne, Myriam. 
Elie-Michaël ainsi que Jérémie et Emima- 
nuel. 

Carpe diem. 
Ad Méa Ve Esrim. 

— Etrechet. Σὰ décembre 1968. 
Saint-Sauveur. 21 décembre 1998. 

Séverine, Antigone εἰ Les deux Olivier 
souhaitent un heureux anniversaire de 
mariage à leurs parents, 

Jeanne et Jean LAMOURE. 

Décès 
- M" Raymond Axelroud. 

née Françoise de Muntenach. 
son épouse. 

M. Jean-Jarques Axelroud. 
M. Patrick Axelroud. 
M. 1 M Dominique Axelromd, 

ses enfunts. 
David. Thomas-Leapold. Gilda 
εἰ Aline Axelroud. 
es peuls-enfants. 
Le comte de la Brusterie 
εἰ ses filles. 
Le comie εἰ 4 comtesse Bemard de la 

Bruslerie 
«εἰ leurs enfants. 

ses beaux enfants, 
Ses dévouées 

ΜΝ Josephine Hsendler, 
M® Francine Bouvier 
ont la douleur de l'aire part du décès de 

M. Raymond AXELROUD 
chevalier de la Légion d'honneur, 

officier de l'ordre nationaf du Mérite, 
conseiller honoraire du président 

de la Société pénérale 

pieusement decédé le samedi 19 dé- 
cœmbre. dans sq soixante-dix-neuvième 
année. 

La cérémanie religieuse sera οὐδά- 
bres Je mercredi 23 décembre à 14h 30 en 
ta Saint-Léon de Nancy. suivie de 
l'inhumation dans le caveuu familial au 

de Prèville. Une messe sera dite cimetière de 

ulérieurement à Paris. 

Cet ais tient lieu de faire-part. 

᾿ς boulevard du Chieus. 
92209 Neuilly-sur-Seine. 

Tome 1 : 240 F- Tome 2 : 240 F | 

Chez votre libraire 

Ses treize petits-enfants, . 
Εἰ ses sopt srière-pedits-enfants 

ont {a doufeur de faire part du décès de 

M® André BÂRELL, 
née Francine PERRUCHOT. 

surenu Le 20 décembre 1998. 

La cérémonie religieuse sera οόϊό- 
brée ie mercredi 23 décembre, à 10 h 30. 
en l'église Sainic-Jeanne-de-Chantal à 
Paris. 16°. 

84. rue Michel-Ange, 
75016 Paris. 

-- Nous avons la douleur de vous 
faire comaitre la disparition brutale de 

Jean-Michel BOUION, 
photographe, 

dans sa cinquantième année. le 26 no- 
verabre 1998. ἣ 

Son décès est survenu trois ans après 
celui de son père, Claude Boujon. qui fut 
rédacteur en chef du magazine Pÿ/ Gadget | 
jusqu'en 1972 

De la part de : 
Suzanne Poure, 
sa grand-mère. 
Jacqueline Boujon, 
sa LS ᾿ 

vétérame da groupe français d'éducation 
nouvelle. 

Elsa Boujon, 
sa Glle. εἴ sa maman, 
Et toute [a famille. 
Le Parti communiste, auquel il avait 

adhéré à l'âge de 17 ans. 

Que τοὺς ceux qui se sont associés à 
leur peine, εἰ ses nombreux amis, soient 
ici remerciés ! 

47. rue des Chardonnerèties, 
95200 Sarcelies. 

- Grenoble. 

M® Claude Chevalier. 
Caroline εἰ Parick Blachère 

et leurs enfants. 
Pierre-Yves εἰ Bermadene Chevalier 

et leur fs. 
Jean-Luc Chevalier, 

ses frère et sœur, 
Sa famille, 
Ses amis 

unt la douleur de faire part du décès de 

Henry Pierre Victor Alecfhdre 
CHEVALIER, 
avocat honoraire, 

survenu le 20 décerabre 1968. 

τὰς auront lieu ce mardi 
22 décembre, ΤΠ beures, en T'éplise dé 
Saint-Pierre-[a-Noaïlfe (Loiret. 

Des roses uniquement. 

- Villeurbanne. Oran. Israël. France. 

M" Julie Dayan, 

Se enfin LE, 
Ses frères et sœurs, 
Ses gendres, 

ons la douleur de faire part du décès. sur 
venu dans sa soixante-neuvième 
“année. de leur regreé époux εἰ papa, 

M. Mosché DAYAN, 
dit « papy Moucby ». 

L'inhumation aura lieu ἃ Tibériade 
tlkurël), le mercredi 23 décembre 1998. 

- Μ. εἰ M Daniel Dewavrin, 
M. et M= Yves Guérin, 
Me Thierry Dewavrin, 

teurs enfants et petits-enfants. 
ont La tristesse de faire part du décès de 

André DEWAVRIN, 
dit colonel Passy, 

grand-croix de la Légion d'honneur. 
compagnon de la Libération. 
Distinguished Service Order, 

survenu le 20 décembre 1998 ea son do- 
micile à l’âge de quatre-vinget-<epi ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée mercredi 23 décembre. à μα h 30, en 
l'église Saint-Louis des Invalides. 
6. boulevard des invalides. Paris 7. 

5, aveuue Franklin-Roosevelt, 
75008 Paris. 

(Le Monde du 22 décembre.) 

— M Jacqueline Farran, 
Dominique, 
Philippe εἰ Karin, 
Anne, Jean-Baptiste, 
ses enfants, 
Sébastien. Elisa, Julierte. 
Louis, Seril, Marie et Charloue, 

ses petits-enfants, 
Léa, 
500 arrière-pctite-fille, 
Jacques Farren, 
Son cousin, 
Jean et Gabrielle Narour, 
ses amis. 
Ἐπ tous ses proches, 

ont la uistesse de faire part du décès de 

M. Jean FARRAN, 
officier de la Légion d'honneur. 

ancien directeur de Paris-Mach 
RTE. Θ᾿ - 

survenu le 20 décembre 1998. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 23 décembre, à 10h 30, ἐπ᾿ 
l'église Saint-Germain-des-Prés, à Paris, Pie de }Ὶ ἴσα dans l'intiraité au 

cimetière de Momehauvet fYvelines). 

“Cet avis tient lieu de faire par. 
4, rue Dieulafoy, . 

75013 Paris. 

{Lire ci-coure.} - 

soiuante-dix-peuvième agnée. 

" de Quincy-sous-Sénar. 
-.--,᾿.....-’-----.-.-- 

| où probe Line de Le p 
A SE rm el? dal 

= Me Yveñe Marçot, 
Aline Marçot εἰ Hervé Vaudan, 
Jesn-Louis Marçot et Danielle Tre- 

τὴ Lena! Pablo et Lisa-Mai, 
ont la wisiosse d'annoncer le décés de 

Roger MARÇOT, 
officier de Is pe d'honneur. 

survenu le 13 décembre 1998. dans sa 

L'inhumaion a eu lieu au cimetière" 

= Nous sommes priés d'annoncer le 
de . 

Me Maria-Carmen MASSOUDA, 
née PASTOR, 

De la part de Cémant Massoud. 
son époux. 

Εἰ de sa famille. 

Une messe sera célébrée, le mercredi 
23 décembre 1998. à QE en l'église 
Saint-Romain. à 

L'iahumation suivra au cimetière pa- 
risien de Bagneux dans l'intimité. 

Cer avis tient lien de faire-par 

«ΤΟ, rue de la Monesse. 
92310 

— Geneviève Mirat, 
. Pierreet Cécile Mirat. 

Agnès Bureau-Mirat, et Rémain Βι 

Arnaud, Charles, Raphaël, Gabin, 
ses petit-fils, 
ont [8 très grande douleur de faire part 

du décès de 

Georges MIRAT, 
chevalier de [a Eésioo d'honneur, 

officier dans l'ordre πατίοπαὶ du Mérite, 

survenu Le samedi 19 décembre 1998, à 
Paris, après un long er courageux combaL 

© La cérémonie religieuse sera cék- 
brée le 23 décembre, à. ll heures, en 
l'église de Sainr-Résy- -Jès- Chevreuse. 

΄ Papy Goarges 
est dans le ciel »' 

— Catherine Moch, 
ses enfams εἰ petits fils, 

Uriet Moch, Josete Andrieux, 
leurs enfants, 
ont la t'istesse de faire part du décès sou- 
dain. dans la sérénité, du 

Docteur Bernard MOCH, ἢ 

sLrveau à Bandon. le 2] décembre 
PER dans δὰ quan ring parie an 

cembre. à 15 heures, à Barujon. 

lle-sœur 
nas ἐς τῶν αΐόυ dé de ̓ 

M= Marcel CHAMBON, 
_née Annie MAZAURIC, 

1e 15 décebrs 1998, ἃ Veroil (Gard. 
Ses ont eu lieu ἃ Sainte- 

Croix-Vallée. (Lorérei, le 17 dé- 
cembre 1998. 

30630 Verfeuil. 

président de l'École des hamtes pratiques 

Jacques Michaux, 

vie et de la terre de l'Ephe, 
Jacques Bons, 

président honoraire-de la section, 
Roselyne Bertin, ᾿ 

directeur du laboratoire d'adaptation 
énergélique à l'environnement, 

Les directeurs d'études et de Jabora- 

ML René PORTET, 

PR I on δ 

à l'enviromement 
de la section et président honoraire 

de l'Epbe : 

survenu à Toulouse le samedi 19 dé- 
cembre 1998. 

Us s'associent à ln peine de sa Camille 
de ses proches. ni 

Jia et Blologia - 

de la vic er de La terre, 

commandeur des palmes académiques, 

ν» 

Paris. J'inbumagon à Αυϊτιαν = + ᾿ Rte 
qq, , Li 

L'aunrin as μαι ας 25 ἀξ ἡ 

président de la section des sciences de la |. 

Elle peomel de l'anociion Nas 

ΓΟ chevalierde l'ordre national du Mérite. 

- tte οὐ les amis 
oo PAR d'andooer te décès de 

“Noëlle PASQUIER. 

ares Le IE décembre 1998. ETES . 
quarre-vingt quatorzième ARC: ᾿ 

ρίαν eù la ἃ La anmonie rfi Pets A =. 

(Ὁ Le Consisioine central ὡς France et 

Audré ROMANEL. ᾿ 
« Juste parmi lex πατήση" ». : 

décédé le 13 décembre 1998, et présentent 
à la Famille εἰ ses proches leurs Condo, 
Jéances profondément atrisées. UE 

Met M° Jean Aube ᾿ 
grands-parents, ; LÉ x 
ΟΜ, εἰ Me Claude Sapin RFA 54 

Sa fumille εἰ tuus ses amis 

om la uristere de Faire part du décès de” 

Marc SAPIN, 

survenu à l'ège de vente ans. le 9 dé. 
nan 8 Monge 

ot-Réory-ià 
3. ne Vrocent- Van-Gogh. - 
77380 Combs-la-Ville. 

x PEER 

— Aix-en-Provence, Û 

H y a dix ans, 

France-Nicole BORRICAND 

nous quitiait. me 

ceux l'ont comue -εἰ aimée ἢ 
es Em τς pour elle !. y ̓ 

ἡ τ Paris. Milaa. Lomires. 

‘Le 23 décembre 1994. 

᾿ Daniele BOTTANELLI . 

‘aous quitrait 

Sa chaleuraise vitalité accompayne 
tonjours Rainier, ses amis εἰ collègues. ὁ 

᾿ς “Ryaguaneans, ke 
docteur Alexandre NEMETH. . 
pionnier de f'approche psy ac. : 
κε τὸ de PT a d et de In nais 

Rs ceux εἰ om cl qu out : a 
M ee μδῖ fec- 
-Enouse pour Κα... ὁ. + 

ns 8 quinre aus. le ap dé : 
bre 1983. disparaissent” ἧς 

Pierre PEUCHOT το τ 

τιβοίπιν Taisey. ᾿ 

. “2 J'aë cuailli ce brin de δπυιρότε, ἡ 
: l'automne'est morte, souviensa'en, 

᾿ hoùs ne nous verrons plus sur terre, Se 
ddeur du temps. brin de bruvère ᾿ 
sSmviens-toi que je l'artends. » à 

Guillaume Apollinaire, 

Jean VISSEAUX A se 
. 2.5 février (925 5 He 

᾿ 33. décorabre 1978 i Ἢ 

‘François Bazelaire 
8 juillet 1947 

30 décembre 1969. 

a thè ; 

- Le 8 ri 1998. Vincent 
des travaux 
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La table offre aux cultures de la Méditerranée un lieu de rencontre 

> GÈNES 
de notre énvoyé spécial 

La scène se passe dans Ja salle 
des délibérations de la province de 
Gênes (Italie) : ‘austères biblio- : 
thèques vitrées le long des murs, 
très grande table ronde, propre à 
toutes les Dégociätions. Bruno Gi- 
raud-Eyraud, chargé de mission de 
l'association pour la formation 
professionnelle des adultes de 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, in- 
venteur et âme du Conservatoire 
des cuisines méditerranéennes, 
préside. I! s’agit de s’entendre dé- 
finitivement sur les statuts de 
cette association qui s’est fait 

La réunion, en français et en ita- 
lien, tient de la rencontre diplo- : 
matique en même temps que de la 
commission des résolutions de 
parti politique. Autour de la table, 
une brochette de membres fonda- 
teurs : Pep Palau, mince restaura- 
teur catalan à l'œil perçant, cri- 

- tique gastronomique érudit et 
politique avisé, représente une as- 
sociation professionnelle d’Em- 
porda Baïx, en Catalogne ; Ando- 
nis Panayotopoulos, hôtelier 

. trétoïs et président de l'Académie 
grecque du goût, siège au côté de 
Thomas Ligas, viti-viniculteur et 
œnologue macédonien, animateur 
une route des vins de sa région ; 
Samira Dagher représente la pro- 
vince libanaise du Chouf; deux 
Tunisiens sérieux, le gouvernorat 
de Tunis. 

Gian Carlo Stellini, du service 
du tourisme et de l'artisanat de la 
province de Gênes, organisateur 
inquiet, est accompagné de 
compatriotes venus de la province 
adriatique et centrale de Forti-Ce- 
sena. Bernard Gronlier, directeur 
des relations internationales du 

. conseil général des Bouches-du- 
Rhône, représente la collectivité 
publique à Finitiative du projet et 
la plus engagée : l'association aura 
son siège à Arles et sera de droit 
public français (association loi 
1901). Les Génois s'inquiètent du 
penchant centralisateur des Fran- 
çais, ceux-ci soupçonnent leurs 
amis d’une légère tendance bu- 
reaucratique, les Timisiens veulent 
absolument être au bureau, les 
Grecs s’mforment des pouvoirs 
exacts du conseil d'administration. 
M. Gronlier défend son proiet, 
aplanit les divergences: une 

La Provence oublie les vertus 
du régime crétois 

MARSEILLE ; 
de notre correspondant 

A mi-parcours, Fenquête épidé- 
miologique « Supplémentation en 
vitamines et minéraux antioxy- 
dants (Suvimax) », lancée en 1994, 
confirme que le sud de la France à 
délaissé le régime alimentaire mé- 
diterranéen, qui a longtemps per- 
mis à l'Europe méridionale d'aff- 
cher des ‘taux de mortalité 
cardio-vasculaire trois à quatre 
fois.inférieurs à ceux des régions 
du Nord. Cette enquête, prévue 
sur huit ans, est menée auprès de 
14000 volontaires qui ingèrent 
chaque matin une gélule. Π s'agit 
soit d'un placebo, soit d’un cock- 
tail de vitamines E et C, de béta- 
carotène, de zinc et de sélénium. 
En 1970, un chercheur américain 
avaît mis en évidence les vertus 
préventives d’une alimentation 
faisant la part belle aux fruits, lé- 
gumes, céréales et, bien sûr, à 
l'huile d'olive. La Crète offrait 
alors le plus faïble taux européen 
de mortalité par affections cardio- 
vasculaires. Dix aps plus tard, ὑπὸ 
étude européenne intitulée « Mo- 
nica» mettait encore en lumière 
les effets positifs de l'alimentation 
sur la santé. ñ 

Les habitudes ont cependant ra- 
pidement évolué au cours des dix 
deruières années. Issus de la 
banque de données -Suvimax, les 
chiffres sur Provence-Alpes-Côte 
d'Azur démontrent que les rations 
alimentaires sont aujourd’hui 
semblables, à peu de choses près, 
à Marseille et à Lille. Denis Lairon, 
directeur de Punité 476, « Nutri- 
tion et lipides », de l'Institut natio- 
nal de la santé et de la recherche 
médicale (mserm), précise : « L'ali- 
mentation méditerranéenne n'ap- 

Nouvelles mesures 

pour l'immobilier touristique 
À COMPTER du 1e janvier 1999, le système d'amortissement dit « Pé- 

dssol » qui s’appliquait, depuis 1996, 
 catif, devrait être modifié. Dans le domaine de Fimmobilier touris- 

tique, ἢ permettait à tous les propriétaires d’un logement l
ocatif neuf 

de déduire de leur impôt 10% du montant de leur investissement 

t les vingt années suivantes. Le nou- 
pendant quatre ans, 2 % pendan 

veau dispositif, inclus dans le collectif budgétaire qui devait être 

adopté définitivement par le Parlement mardi 22 décembre, 
prévoit 

de réserver la déduction d'impôt aux investissements locatifs de tou- 

risme inclus dans une zone de revitalisation rurale (ZRR) 
ou dans uné 

jme d'aménagement du territoire (PAT). La nou- zone éligible à la 
vele rédiction d'impôt sera de 15 % 

’appliquera tre années maximum. Le propriétaire 

nt til ae Lune pendant au moins neuf ans ; Îl pour- 

‘ra en disposer pour lui-même huit semaines par an.
 - - 

Une autre mesure vise à 18 réhabilitation du parc de l
ogements dans 

es stations de tourisme, qui sont invitées à créer des villa
ges résiden- 

tieis de tourisme (VRT) regroupant au minimum cent lits et une Vng- 

taine d'appartements. La gestion en 56:8 confiée à un opérateur 

unique, qui assurera la maîtrise d'ouvrage des
 travaux. Le propriétaire 

récupérera la TVA sur le montant des travaux 
d'amélioration. 

partiendra bientôt plus qu'à un foi- 
klore culinaire réservé aux 
touristes. » Dans l'assiette d'un 
Provençal, on retrouve désormais 
trop d'acides gras saturés 
(viandes, charcuteries, produits 
laitiers), qui représentent 44 % des 
Hpides alors que le seuil à ne pas 
dépasser est de 25 %. La consom- 
mation d'huile d'olive (un acide - 
gràs mono-insaturé), deux fois su- " 
périeure en PACA à la moyenne 
qe gr de nà- 
ture t son prévention 
des maladies cardio-vasculaires. 
Le déficit en fruits et légumes est 
évident : 72 % des hommes et 60 % 
des femmes en ont nne consom- 
mation insuffisante. Aux mêmes 
maux, les mêmes effets: on dé- 
nombre 8% d’obèses dans la ré- 
glon; 45% des hommes et 25% 
des femmes présentent un sur- 
poids. Avocat du régime méditer- 
ranéen, M. Laïron plaide pour sa 
reprise rapide : « Si on ne fait rien, 
on court à la ruine, » 
A Marseille, l'unité 476 de l'In- 

serm et le centre de dépistage et 
de prévention de l’artériosclérose 
du CHU de la Timone viennent 
d'engager une enquête auprès de 
400 personnes présentant au 
moins un facteur de risque cardio- 
vasculaire. Une moîtié des patients 
suivra, durant deux ans, un régime 
alimentaire classique pauvre en li- 
pides ; l'autre moïtié adoptera le 
régime méditerranéen idéal, riche 
en vitamines, fibres et minéraux. À 
Lyon, une étude similaire, mais sur 
des personnes ayant déjà fait un 
infarctus du myocarde, a montré 
que ce régime, dit crétois, réduit 
de 70 % le risque de récidive. 

Luc Leroux 

à Finvestissement immobilier lo- 

du montant de l'investissement 

nl 

pause-café permet d'éviter un in- 
cident diplomatique. On suggère 
dans les couloirs un organi- 
gramme possible, 

C'est autour 

des marmites 

et des bouteilles 

que se lient amitiés, 

amours et affections 

entre les peuples 

Dfner-catalogue de la cuisine 
génoise, vins décevants. Thomas 
Ligas et Pep Palau discutent de la 
nature des apéritifs et digestifs 
qu'on rencontre autour de notre 
mer à tous : le premier affirme que 
toute boisson contenant des 
berbes anisées se sert avant le re- 
pas, tandis que celle contenant des 
herbes amères se boit après. Pep 
Palau cite la liqueur d'une haute 
vallée catalane -- 43 herbes entrent 
dans sa composition -- qui contre- 
dit Ja théorie du Macédonjen. 

Verre de grappa en main, on dis- 
cute ratafias, On se réjouit du suc- 
cès de la buffet, pomme de terre 
oubliée que les Catalans ont réussi 
à faire renaître, après quatre ans 
d'efforts, et dont la production ar- 
tisanale est désormais écoulée dès 
l'automne. C’est exactement la vo- 
cation du Conservatoire que d'en- 
courager de telles renaïssances en 
ces temps où, comme ἢ est écrit 
dans la charte constitutive, «un 
Processus continu de globalisation 
est en train d'uniformiser les diffé- 
rentes cultures sous le signe de la 
consommation, de la restauration 
rapide (fast food) et du triomphe 
des hypermarchés ». 
Pendant les travaux, les infor- 

maticiens se réunissent : la pro- 
vince de Gênes a commencé à en- 
fourner les données, l'e-mail est 
prêt à fonctionner et à engranger 
d’autres ressources. Le Conserva- 
toire a aussi pour mission de re- 
censer et de rapprocher. Le déjeu- 
ner du lendemain, dans une 
trattoria du Valgravelia, à soixante 
kilomètres de Gênes, ressoude les 
amitiés autour d'un somptueux 
repas: on y goûte, parmi cent 
autres merveilles - comme un frit- 
to misto de légumes et fromages 

confondant de lésèreté -, la ca- 
mellina, patate elle aussi rentais- 
sante, bosselée et sucrée dont le 
parrain scientifique, ingénieur 
agronome, vamte l'élégance. 

Les vins blancs ligures garan- 
tissent les accords passés et l'ap- 
plication de la charte de ce 
Conservatoire dont la première 
apparition, à Arles, avait donné 
lieu à une confrontation de cui- 
sines et de cuisiniers, déjà célébrée 
comme un grand moment. Le pro- 
gramme adopté à Gênes prévoit la 
prochaine réunion en Catalogne : 
on y adoptera officiellement les 
statuts. Le Conservatoire n'a pas 
pour seule vocation de satisfaire 
les convives : s'agit, d'abord, de 
« reproduire et de promouvoir des 
cultures, des produits et surtout des 
plats (...) dans une finalité culturelle 
et une finalité pédagogique ». Pour 
ce faire, toujours selon le texte : 
« Chacun des sièges locaux prépare 
des manifestations à caractère pé- 
dagogique, en collaborant à cette 
fin avec les restaurateurs les plus 
étroitement impliqués dans la cui- 
sine du territoire et dans l'expéri- 
mentation de produits et de plats lo- 
caux, redécouverts et valarisés 
intentionnellement. » 

A l'initiative du conseil général des Bouches-du-Rhône, le Conservatoire des cuisines méditerranéennes réunit des représentants de plusieurs pays. 
ΠΣ το εν τς Santé gastronomie, tourisme et éducation sont au menu d'une association qui se veut gourmande et humaniste 

On compte sur les cuisiniers ca- 
talans pour une célébration pu- 
bliqué des mets du cru: ceux qui 
connaissent les hôtes promettent 
des merveilles. Puis ce sera le tour 
de la Crète: «l'ami Antoine », 
comme on appelle Andonis Pa- 
nayotopoulos, est chargé par sa 
région d'un colloque sur la célèbre 
alimentation crétoise (lire ci-des- 
sous) : ἢ y fait participer le Conser- 
vatoire, qui trouve là à développer 
Paspect scientifique de son activi- 
té. Cette mission, fortement sou- 
lignée dans la charte, justifie la 
présence dans son comité fonda- 
teur de la Maison méditerra- 
néenne des sciences de l'homme, 
basée à Aix-en-Provence. 

Santé, gastronomie, tourisme, 
éducation, tout cela se croise dans 
cette institution naissante. Mais 
c’est de culture et d'échanges que 
les fondateurs du Conservatoire 
veulent surtout parler: ils sont 
persuadés que c'est autour des 
marmites et des bouteilles que se 
lient affections, amours et amitiés 
entre les gens et les peuples, qui 
font souvent défaut autour de leur 
mer nouricière. 

Michel Samson 
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Le Joueur de flûte, jeune homme mysté- 
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IENS l'uppen- 
dice !». Sur l’écran 
de télévision, au- 
dessus de la table 
d'opération. les in- 
testins défilent, 
grossis et rosés. 
«In-su-fla-cion ». 
plaisante le chirur- 

gien, en prenant un accent espa- 
gaol. L'infurière augmente la pres- 
sion de gaz carbonique : l'abdomen 
du patient prend la forme d'un bal- 
lon. Le tableau de hord de l'anes- 
thésiste läiche un bip-bip régulier 
Aucune ouverture béante, ni de vis- 
cères exposées. Ici, dans cette cli- 
nique privée, une ablation de La vé- 
siculaire biliaire se fait à la télé. 
Debout au-dessus du patient, le 
chirurgien manie ses pinces-bistou- 
ris comme deux baguettes chinoises 
qu'il aurait plantées. Guidée par 
une aide opératoire, une sonde-ca- 
méra dotée d'un système d'éclai- 
rage se promène entre les organes. 

La caméra bouge trop: «Ça 
donne le tournis », se plaint une in- 
firmière. Le chirurgien ne quitte pas 
des yeux son écran de contrôle. Les 
adhérences, ces algues rouges, lui 
barrent l'accès à la vésicule qui est 
pleine à craquer. «Ça va être 
compliqué », remarque sans s’affo- 
ler le praticien. « Tu peux me vider 
l'estomac ? +, demande-t-i à l'anes- 
thésiste. Lequel lui répond: 
« Non. » Et répète: « Non, au- 
jourd'hui. j'ai pas envie. » Le chirur- 
gien ne bronche pas, devine que 
son confrère est en train de le 
« charnbrer ». 

Le diagnostic sé confirme sur 
l'écran. L'intervention s'annonce 
longue et délicate : des vaisseaux 
ont cédé. Aussitôt, ine sonde aspire 
le sang ; l'image redevient nette sur 
le poste de télévision. L'homme 
cherche le bon accès à la vésicule, 
n'y parvient pas. « Quelle horreur », 
s'énerve-t-il 

Dans son cabinet de radiologie, 
Pancien chef de clinique de l'Assis- 
tance publique démarre son ordina- 
teur, Les patients coramencent à af- 
fluer. Le médecin quadragénaire est 

ru 
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HORIZ 
ENQUÊTE 

ONS 

A LES MÉDECINS EN ÉTAT D'URGENCE 

Du téthoscope* 

élégant. Les couloirs, les salles d'at- 
tente et de consultation sont déco- 
rées d'images d'avions et de films 
hoïlywoodiens des années 50. Le 
poster de La Mort aux trousses est 
accroché dans son bureau privé, à 
l'abri des Les es lui 
ont prêté plus de 20 cr de 
francs pour investir dans le dernier 
cri des équipements. Rayons X, 
échographies, scanner, écrans de vi- 
sualisation au plasma, numérisation 
des images : le médecin, qui aurait 
ain faire du cinéma, enrage de ne 
pouvoir s'offrir un imageur par ré- 
sonance magxétique (IRM), d’une 
précision proche de la dissection. 
Les achats sont contingentés par 
Etat. 

Sur son écran surgit le visage et le 
corps de M. D..., un patient qui 
vient de passer au scanner. B clique 
Sur sa souris et, à la place du front, 
le cerveau de M. D... apparaît Π 
clique encore, et l'ordinateur se dé- 

montrer les images animées, que 
son interlocuteur soit à Paris Ou an 
Québec. 1 donnera au patient un 
CD de ses images métnorisées. Le 
spectacle on corps virtuel a déjà 
commencé. 

Dans son bureau, une femme, 
chef de service dans 1m hôpital de 
Y'AP sort des fiches parmi d'autres. 
Celle-ci indique «ia stratégie dia- 
gnostique devant une suspicion d'em- 
bolie pulmonaire ». D'autres fiches 

cine de papa reposait sur un savoir 
affné tout au long de la pratique. 
Celle d'aujourd'hui utilise les statis- 
tiques et Faccélération de l'informa- 
tion. « Le bond phénoménal est cette 
orientation vers une médecine scien- 
tifique, explique la chercheuse. Au- 
jourd'hui, si vous donnez de la corti- 
sone à un patient pour telle 
pathologie, vous-ne le jaites pas par 

« Le malade lambda sera soigné 

de la même manière que s'il avait été 
pris en charge par un des quinze grands 
spécialistes européens ou américains, 
puisque son médecin traitant s'inspirera 
des conclusions des conférences 

de consensus justement rédigées par eux » 

barrasse de la peau, des muscies du 
dos. « Si vous voulez, on va voyager à 
l'intérieur de sa colonne vertébrale. » 
Les vertèbres apparaissent en trois 
dimensions, pivotent sur elles- 
mêmes. On peut aussi se déplacer 
entre les parois de la trachée artère, 
parcourir dans tous les sens l'abdo- 
men. Dans jours, le radio- 
logue dialoguera, par l'intermé- 
diaire d'un réseau Infranet, avec le 
médecin qui lui a prescrit les exa- 
mens, Quelques minutes après la 
prise de vue, Î sera en mesure de lui 

intuition, vous le faites parce que la a dé scientif + établis 

que cela marche. » 
«Evidence base medecine », 
disent les Américains. « ἢ est fini le 
temps de nos maîtres qui disaient : 
"Voilà, ἢ J'ai opéré de telle manière, 
et je crois si Cest la bonne m2- 
nière, d’ailleurs regardez-moi, je ne 
suis pas n'importé qui, fai trente- 
cinq ans d'expérience ", raconte un 
professeur de chirurgie. Au- 
jourd'hi, tel acte ou tel traitement 
est pertinent parce que, dans le 

mi 

à l'ordinateur 

La mondialisation et les progrès enregistrés 

dans le traitement des maladies ont démodé 

la « médecine de papa » qui s ‘appuyait sur. un savoir 

affiné par des années de pratique. Réduits à à l'écoute 

du patient pour établir le bon diagnostic, les médecins 

généralistes redoutent la concurrence.de l'hôpital 

qui concentre des moyens technologiques 

monde entier, nous avons constitué 
des paires de groupes de patients 
[Fun "aveugle", l'autre non] et mis 

coles ou des conduites à tenir. 
< Dans dix ans, on ne procèdera que 
comme ça; c'est une démarche ra- 
bonnelle, et aussi un nivellement par 
le haut : le malade lambda sera soi- 
æné de la même manière que s'il 
avait été pris en charge par un des 
quinze grands spécialistes européens 
ou américains, puisque son médecin 
traitant s'inspirera des conclusions 
des conférences de consensus juste- 
ment rédigées par eux», assure la 
chercheuse. L'art et l'énergie du 
«médecin de base » se focaliseront 
sur l'écoute du patient, le recueil 
des , la quête du bon 

U quatrième étage de l'hô- 
A pital Henri-Mondor, à Cré- 

teïl, dans le'service de 

Bang au se der ue y. 
pertrophie du ventricule gauche. 1 
« fippe » un peu. « Faut que j'aille 
voir un cardiologue », dit-il « Arrëte, 
tu sais bien que le résultat est faussé 

Oïivier a été choqué par me réac- 
tion de sa mère : « Unie de ses amies 
a perdu un bébé d'une embolie d'un 
type très rare; il-n'y avait rien à 
faire Eh bien, ma mère, elle était 
prête à faire le procès des méde- 
cins. » Julie, file de médecin généra- 
liste, confirme : « L'image est cassée. 
Avec le progrès, les gens croient qu'à 

. ny a plus de limites » Ds se voient 
mal dans un cabinet, assis derrière 
un écran d'ordinateur. « Moi je veux 
un ordonnancier et un stylo, sinon ça 

ἢ 

fait guichet SNCF», dit Olivier. Π5. 
savent que les dépenses médicales 
seront à jamais contrôlées. «A l'ai- 
Lure où ça va, S'A ny avait que les mé- 3 

ἔχ 

« Comme ils sont restreints sur les 
examens, ils ont ἀρνὶ ἴα re- 
cherche clinique : ils sont beaucoup 
plus balèzes que nous dans l'interpré- 
tation des signes » 

« On pourrait : 

se retrouver 

comme un grand: 
constructeur 

automobile. 

capable de créer 
des voitures 
roulant 

à 250 km/h pour 
des routes 

limitées à 130 » 

Les uns et 1e autres espèrent 

qu'on ne va pas connaître La situa- ὁ 
dou à l'américaine où « on déguise .. 
l'argument financier par de la mo- 
rale : le fumeur passe après le non- 
Jurneur pour un pontage », 

L'essor technologique ne leur 
fait pas peux, mais ils ajment le 
« pouvoir des mains »: « Les mai 
c'est génial. Sous anesthésie locale, 
J'ai fait des points de suture à un pa- 
tient. Au début, ἢ était super-énervé : 
à la fin, franchement, im'a adoré », 
se réjouit Ollvier. Üs ne peuvent 

de plus en plus chers et de plus en plus sophistiqués 

pas s'empêcher de penser penser que la 
médecine, c'est avoir «un résul- 

gots. L'un d'eux vient de travailler 
δὰ bloc trente-six heures d'affilée. 
«On a des vies de cons, maïs c'est 
passionnant. » Payés 13 000 francs 
net, gardes comprises, ils savent 
qu'ils ne pourront jamais faire car- 
rière dans cet hôpital: « Pas de 
postes. » Jean-Louis, trente et un 
ὅθ, τῆσδε NE ἐτάναῖπεν 
dans le privé: «Ce serait une dé- 
chéance. ‘Ici, dans le service, je vois 
en cinq ans ce qu'un chirurgien du "ὦ 
privé ne verra jamais en trente ans 

tés μάν un fabricant à tester son nou- 
veau matériel en opérant sur des 
cochons, c’est fou, on avait des pu- 

‘tains'de pinces entre les mains.» 

LS admirent les «äus» qui 
vont rester et décrocher Fagré- 
gation. «Les places sont telle- 
pr rares que les surenchères uni- 
versitaires devienrrent hallucinantes. 
Le niveau monte à une vitesse ! Les 

τ mecs, POur y arriver, non seulement, 
ἣς doivent être bons techniquement 
ini bloc, miais ils doivent faire aussi 
de la recherche fondamentale, pu- 

. biïer en-anglais, travailler sur les 
.… thérapies géniques. C'est mons- 
.trueux, inhumdïn ! Ils sacrifient 
toute leur vie. À ce niveau, l'impos- 
ture est impossible » comments 
Jean-Louis, ! 

void, justement, le futur agré- - 
bn leq emo 
aller consulter un article à la bibfio- 
thèque de Finstitut natioia de la 
Santé et delà recherche médicale 
(Inserm), poursuivre ses trayaux 

᾿ sur 15. transgenèse du porc cetfe 
unit, courir au bloc faire une trans- . 
er . 

LT 
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Àtrente-quatre ans, il râle un : 
peu sur hôpital: «ἢ faut s'occuper 
de tout!» « Mais, ss les 

moyens sont edraordinaîres », Il y a 
quelques jours, Π s'est «fuit en- 
gueuler ». ἢ ἃ fait une opération 
dont i ne veut pas révéler je prix. 

« J'ai fait péter la caisse », souligne- 
ἘΠ. « Oui, mais le malade est resté 
cinq jours cr lieu de quince à Fhôpi- 
με 1: a soixante-seixe ans. Bon, je 

'commencerai pas », confesse 
Le jeune sn homme, es ses hmettes 

N fütur patron, il se déclare 
prêt à intégrer la dimension 
économique de ses actes : 

« Ça va tellement vite qu'il y a une 
urgence à évaluer les technigues et 
les résultats. » A Pentendre, Poffre 
technologique ferait la demande. 
« On pourrait se retrouver comme 
un grand constructeur automobile 
capable de créer des voitures roulant 
à 250 kmÿh pour des routes limitées 
à 130. » ἢ] confie qu’il passe autant 
de temps à coudre une artère qu’à 
expliquer à la famille du patient 
que <« tout se passe bien ». « En.ur- 
gence, or a une technologie infer- 
nale; on peut traiter un malade 
comme une machine, et ce n'est pas 
pour s'éclater au bloc: c'est vrai- 
ment pour dormer plus de chances 
au malade, s'empresse-t-à de pré- 
ciser. Du coup, on aura encore plus 
besoin de lui porier. Parfois, pour 
certaines interventions, la durée 
d'hospitalisation a.été divisée par 
cing. ἢ faut une heure pour faire 
prendre conscience au malade qu'il 
peut sortir. » Le futur agrégé prend 

soin d’insister : « Non, le grand pro- 
grès sera l'attention portée au ma- 
lade. On aura besoin de lui donner 
de la tendresse. » : 
Son patron et protecteur, le pro- 

fesseur Pierre-Louis Fagnier, iro- 
nise volontiers : « Vous ne trouvez 
pas qu'ils ont encore un peu l'esprit 
géométrique, nos représentants de la 
Jeune élite 7 » L'hormme qui a initié, 
avec Pierre-Henri Hay, le mouve- 
ment de la chirurgie basée. sur la 
preuve ἃ l'aisance du mandarin et 
ne déteste pas une pointe d'excen- 
tricité. « Je suis content: un de mes 
agrégés.s'est mis à jouer de la gui- 
tare dans une boîte de nuit. Vous au- 
riez vu comment ἡ était rigide, au- 
trefois. C'est bien : il faut qu'ils 
connaissent Ia vie.» Parfois, 
Phomme mêle la provocation à la 
mauvaise foi en souffiant au-des- 
sus de l'épaule de ses chirurgiens : 
« Ce que vous êtes en train de jüire, 
cher ami, n'importe qui, bientôt, 
avec le robot, pourra se le per- 
mettre. » 

La maîtrise du geste appartien- 
ἄτα toujours à Fhomme, nuance-t- 
il Mais Pierre-Louis Fagnier aime- 
rait que ses jeunes pousses 
cultivent davantage l'esprit cri- 
tique, détectent les dysfonctionne- 
ments, ouvrent de nouvelles 

brèches. L'homme n’a jamais eu de 
clientèle privée. ἢ revient des An- 
tilles et de la Grenade, où il a don- 
né une conférence. «Ah, Gre- 
nade ! », s'exclame-t-il. Π a de 

son nouveau pro- 
tégé. Tous les lundis, ἢ lui fait faire 
use opération. difficile. « ἢ] est un 

peu fou; c'est un achamé de tra- 
vail: il est capable de traverser la 

France en voiture et de frôler Pac- 

cident pour aller chercher un foie. À 

Puris, je lui αἱ interdit de jnire de la 
moto. » Les chirurgiens sont tot 

᾿ nm « Mmégalos, POTANOS ». 

Les cotrain tes budgétaires ne 

l'embarrassent guère. « Elles. sont 

injustes, mais elles font progresser. » 
I ne faudrait pas que cela devienne 

pour autant «la priorité des priori- 

tés », L'homme se méfie des méde- 

cins convertis à !la gestion. 

᾿ ἢ 

< Comme fous les nouveaux conver- 
tis, is tombent dans l'outrance. » 
Piérre-Louis Fagrier pense à nôu- 
veau à la jeune génération: «J'ai 
Fimpression. qu'après .ume ère géo- 
métrique, l'avenir sera dans la fi- 
nesse. Les très jeunes lisent, s'inté- 
ressent à auire chose qu'à la 

« Parfois, 
pour certaines 

interventions, 
le durée 

d‘hospitalisation 
a été divisée 
par cinq » 

médecine. La technologie nous en- 
combrera moins Fesprit: on aura 
maîtrisé les gros problèmes. » De 
même, le désamour entre les pa- 
tients et les médecins lui semble 
Passager. « Les patients ne sont pos 
Procéduriers quand vous savez leur 
Parler. L'avenir, c’est la parole des 
médecins », pronostique-t-il Est-ce 
Fillusion — ou la coquetterie — de 
celui qui avoue terminer une car- 
Tière « dans le bonheur »... et peut- 

être au sommet d'une tour 
d'ivoire ? 
Dans la salle d'attente de son en- 

dans le 7 arrondis- 
sesent de Paris, Gwenaëlle, trente- 
quatre ans, raconte à deux autres 
patientes comment elle a appris, 
du jour au lendemain, qu'elle était 
diabétique. « On m'a tout de suite 
hospitalisée, A la consultation, on 
m'a demandé de me peser. Sur la 
balance, devant moi, je voyais un 
homme avec un pied amputé. L'in- 
terne τα α dit : “ C'est normal, ἢ est 
diabétique." En une semaine, on 
m'a tout appris: la diététique, les 
complications. Je souffrais de 

« On était des petits 

boulangers : chacun 

faisait son pain . 
dans son coin 

et la Caisse 

d'assurance maladie 
fixait son prix. 
Maintenant, 

on a l'impression 

de vivre le plan 
de la sidérurgie » 

troubles de la mémoire : personne ne 
m'a informée que c'était un effet de 
la crise. Je passais un DEA de droit : 

J'ai lu le même bouquin quatre fois 

de suite, je ne me souvenais de rien. 

Je me suis plantée à l'examen. Je 

croyais que c'était moi qui étais 

nulle. » 
Catherine, Fendocrinologue, ap- 

pelle Gwensëlle dans sa salle de 

consultation, inspecte le carnet 
d’autosurveillance. Les deux 

femmes se connaissent bien et se 

parent presque en amies, «Je ne 
i 

suis pas flic, pas bonne sœur: je ne 
suis que diabétologue, s'énerve un 
peu Catherine devant des résultats 
de giycémie plutôt décevants. Je ne 
peux pas accepter que vous vous fin- 
guiez. » « Le seul problème, c'est la 
solitude », hi répond la patiente. Le 
médecin nuance : « Depuis le début, 
Cest vachement mieux. Mais juste- 
ment, vous avez la qualité de quel- 
qu'un qui doit comprendre qu'on 
n'a pas le diabète, mais qu'on est 
diabétique. On n'a pas le diabète 
comme on a un Chien qu'on trim- 
balle en laisse et qu'on soigne en le 
déposant chez le vétérinaire. » 

Catherine consulte gratuitement 
des sans-papiers et, plus générale- 
ment, les exclus du système de san- 
té dans une association, Remède, 
qu’elle a créée. « De plus en plus, on 
en prend plein la gueule, raconte-t- 
ele. Un tiers de mes. patients sont 
sympas, mème merveilleux, comme 
Gwenaëlle ; un autre tiers sont dans 
le consommable : avec eux, on est 

des techniciens de santé bons à déli- 
vrer des ordonnances —et si c'était 
possible, ils préféreraient qu'on les 
envoie par fax; le dernier tiers est 
composé de fauves, d'une violence 
indomptable. J'ai l'impression que 
les patients nous font le mème coup 
que les élèves ont fait à leurs profs ἢ 
γα dix ans. » 

Parfois, Catherme se sumomme 
«Darty», « à cause du service 
après-vente : les patients voudraient 
déposer leur thyroïde sur mon bu- 
reau, attendre que je fasse la révi- 
sion et partir sans dire un mot ». Un 
jour, une de ses consœurs a été 
transportée aux urgences, Cathe- 
rine est venue la remplacer au dé- 
botté. « Évidemment, le temps que 
je vienne, les malades ont dû patien- 
ter. Une dame s’est écriée :" On au- 
rait pu m'avertir, si Vous croyez 
que j'ai que ça à faire! ".» Une 
autre fois, une de ses patientes, 
une jeune fille de vingt ans, en a eu 
marre d'attendre. Elle est partie, 
puis revenue trois heures plus 
tard: «Je lui ai fait comprendre 
qu'elle aurait dû rester. Elle m'a sau- 
té à la figure en m'insultant : “ Vous 
êtes une exploiteuse! Vous vous 
faites du blé sur le dos des ma- 
lades ! Salope 1". » Jamais elle 
n'avait connu cela auparavant. 
«On s'est trompé d'histoire 
d'amour: moi, j'ai fait médecine 
Pour être médecin », conclut-elle. 

ABRINA, médecin généra- 
liste, 8, elle, été ahurie d'en- 
tendre un jour une femme 

lui dire: « Voilà, pour mes cin- 
quante ans, j'aimerais m'offrir un 
scanner. de tout. » Henri, autre 
praticien, confirme qu'il suffit d'un 
reportage à la télévision sur lIRM 
pour que, le lenderuain, des pa- 
tients viennent lui demander Fexa- 
men. «Un polytechnicien est même 
venu m'informer que, grâce à ses re- 
fations, ἢ avait pu s’en faire faire un, 
ce qui, dans son cas, était totalement 
‘inutile », raconte Agnès, généra- 
Hste, qui appelle cela « le syndrome 
du gyrophare. les privilèges des gens 
du pouvoir. Ceux qui s'atellent à ré- 

,4 

Jormer le système de santé n'v 
échappent pas non plus », sous-en- 
tend-elle. 

Henri se demande si le médecin 
ne joue pas aujourd'hui le rôle de 
« camisole chimique au malaise so- 
cial ». « On a um rôle d'apaisement. 
Les gens souffrent vraiment. L'insé- 
curité, le chômage, les quadras, les 
quinguas laissés sur le bord de la 
route, les jeunes qui arrivent : tout le 
monde a des difficultés énormes, des 
angoisses. Quand on prescrit un psy- 
chotrope, ou un anxiolytique, on sait 

qu'il α un risque d'accoutumance, 
maïs la douleur psychique est soula- 
gée. On gomme, on masque, on en- 
toure nos problèmes de société d'une 
auréole de bien-être. Jusqu'où va 
notre complicité ? », s'interroge-t-il. 

Avec la puissante de feu de F'hô- 
pital, l'accélération de la diffusion 
du savoir et des données médi- 

J 
en Loire-Atlantique, reconnaît : 
« On était des petits boulangers : 
chacun faisait son pain dans son 
coin, et la Caisse d'assurance-mala- 
die focait son prix. Maintenant, on a 
l'impression de vivre le plan de la si- 
dérurgie. » Un autre s'identifie à un 
< paysan à qui on a fait croire qu'il a 
une autonomie alors qu'en fait, c'est 
un ouvrier du Crédit agricole et de la 
politique agricole commune ». Un 
troisième, dans les 
Yvelines, est persuadé qu'« à 
l'heure des grandes fusions, on veut 
tuer le petit professionnel Je ne sais 
pas, mais on peut tout imaginer: 
nous transformer en officiers de san- 
té travaillant pour un grand groupe 

port des médecins, les RMO, c'étuir 
enfoncer des portes ouvertes. Cela 
di, ἢ ay 5 pas de fumée sars fou : si 
les RMO sont apparues. c'est que 
certains médecins avaient besoin de 
se faire rappeler à l'ordre ». esti- 
ment des praticiens. 
Sanctionnée par le Conseil 

constitutionnel, la tentative du 
gouvernement d'obliger les méde- 
cins à reverser dé l'argent aux 
caisses primaires d'assurance-rma- 
ladie en ças de dépassement des 
objectifs alloués de dépenses de 

santé ἃ mis le feu aux poudres. 
«C'est scandaleux de jaire payer 
collectivement une profession pour 
les abus de ceux qui font mal leur 
boulot. Puisque la Sécu connaît de 
mieux en mieux le comportement de 
chacun d'entre nous. qu'elle sanc- 
tionne individuellement les médecins 
gui fambent », dit une grande ma- 
jorité, 

Un médecin dans le Cantal, par- 
mi les premiers au classement des 
praticiens économes avec une 
moyenne de trois actes par se- 
mestre et par patient, dit qu'il n'a 
eu de cesse « d'éduquer ses pa- 
dents ν à une consommation médi- 
cale modérée. « Je fais partie de 
ceux qui pensent gu'on peut faire 
une bonne médecine avec une phar- 
macie comportant trente médica- 
ments fondamentaux ν || ramasse 
parfois des clients de « la ville » 
qu'i désintoxique du traitement 
psychiatrique lourd, de i'abus d'hy- 
pertenseurs ou de médicaments 
contre le cholestérol, avec leur cor- 
tège d'effets secondaires (rigidité 
psychologique, impuissance, dou- 
leurs musculaires). + Les patients 
sont à éduquer, mais les médecins 
sont aussi à responsabiliser. Pour 
l'instant, its ne l'ont jamais été. Le 
proïet Aubry ne le faisait pas puis- 
qu'il noyait des errements indivi- 
duels dans des sanctions collec- 
tives », reproche ce médecin « de 
gauche » pour qui le gouverne- 
ment, sur cette question, « res- 
semble décidément au gouverne- 
ment précédent. qui lui-même 
ressemblait au précédent ». 

( «le pouvoir politique fasse 
en sorte de démontrer que la 

protection sociale est décidément in- 
gérable afin d'ouvrir l'expérimenta- 
tion de l'assurance privée ». 
D’autres se demandent jusqu'où 
iront les égoïsmes et les hypocri- 
sies. « Un jour, j'ai envové aux ur- 
gences un patient victime d'une at- 
taque cérébrale. Le lendemain, le 
chef de clinique m'appelait pour 
m'informer qu'il l'avait fait sortir et 
me demander si je ne pouvais pas 
prescrire un scanner : tout cela pour 
faire des économies sur son budget 
et, moi, m'augmenter mon quota », 
s'insurge Sabrina. 

De son côté, un médecin anes- 
thésiste du SAMU de Paris observe 
la réorganisation des urgences : 
«Ἐπ ce moment, on investit beau- 
coup dans les urgences, on réorga- 
nise, on met des médecins, des pro- 
Jesseurs. on organise les flux, on 
associe le SAMU. A terme, ça peut 
devenir tellement bien que tout le 
monde y courra. En poussant à l'ex- 
trème, le risque serait d'assécher le 
circuit des médecins de ville. » Pé- 
diatres, psychiatres, synécologues, 
cardiologues, rhumatologues, mé- 
decins généralistes : «1} faut être 
honnéte : les marchés sé super- 
posent : on ne peut plus vivre avec 
cette fiction, explique un médecin 
généraliste, professeur associé à 
l'université. On ne pourra pas eviter 
un recentrage autour du généraliste. 
Déjà, ἢ fait de la gynéco, de la psy- 
chiatrie, de la gériatrie, de la pédia- 
trie. Biertôt, ἢ aura son électrocar- 
diogramme, voire son échographe. 
La véritable économie, c'est de for- 
mer à l'université de bons cliniciens 

ERTAINS redoutent que 

« Les patients sont à éduquer, 

mais les médecins sont aussi 
à responsabiliser. Pour l'instant, 
ils ne l'ont jamais été. Le projet Aubry 
ne le faisait pas puisqu il noyaïit 

les errements individuels 

dans des sanctions collectives » 

individuels où chaque médecin a 
reçu un relevé de ses actes et de ses 

iptions sur une année. Celui- 
ci pouvait les comparer à la 
moyenne Le mes- 
sage était clair pour le médecin dé- 
pensier : « Monsieur, vous avez fran- 
chi la ligne rouge. » S’ajouta une 
liste de « références médicalement 
opposables » (RMO), c’est-à-dire 
un inventaire de ce qu'il ne fallait 
pas faire : grosses « bourdes » mé- 
dicales, actes superflus, dépenses 
jugées imjustifiables. « Pour la plu- 

gui limiteront leur prescription 
d'examens complémentaires pour 
blinder leur diagnostic. Les confé- 
rences de consensus, les guides 
lines, seront des repères. » 

« Moi, je les vois tous les jours, les 
conneries des généralistes en ma- 
πότε de prescription, s'insurge une 
psychiatre de ville: {e patient qui 
s'est avalé deux Prozac et qui saute 
au plafond ! » Elle est une farouche 
adversaire des références médi- 
cales opposables. « éfabofées par 
des Psychiatres hospitaliers ν. «On 

m'empèche de faire la médecine que 
je veux Avec les psychotiques, on 
met des mois, voire des années pour 
régler les traitements, les interactions 
entre des molécules. Et là, c'est la 
hureaucratie manichéenne : d'un 
trait de plume, on édicte qu'il est im- 
possible de prescrire deux andioly- 
tiques différents, que les nouveaux 
untidépresseurs n'ont pos besoin 
d'être associés. C'est dangereux et 
complètement inadapté à la vie 
d'aujourd'hui. 1 y a des gens, mend- 
rés de perdre leur emploi, qui Jont 
des dépressions nerveuses ef qui, ius- 
tement, ne veulent pas s'arréter de 
travuiller, ne veulent pas que ça se 
voie, que ça 56 sache. » 

Un autre, médecin généraliste, 
ne se lasse pas de pointer les 
contradictions des pouvoirs pu- 
blics : d’un côté, on demande de ne 
pas trop dépenser ; de l'autre, on 
autorise [8 mise sur ie marché de 
molécules toujours plus chères. 
« On commercialise ce médicament, 
mais c'est à vous de ne pas le pres- 
crire, nous dit le gouvernement », 
ironise-t-iL Un chef de service hos- 
Pitalier au CHU de Tours revient, 
comme d'habitude, circonspect 
d'un congrès aux Etats-Unis : 
« L'innovation est si rapide, la pres- 
sian des groupes pharmaceutiques 
tellement forte pour accréditer l'idée 
gu'elle est fondamentale, qu'on 
écoute et qu'on 5e demande si c'est 
du lard ou du cochon. On a êté 
échaudés par le passe. Le risque est 
de se noyer là-dedans, de ne pas 
avoir le temps d'évaluer le poids suc- 
cessif de chaque innotation. » 

fl n’est pas opposé à la mutation 
de Fhôpital. «ἢ peut y avoir des 
rapprochements entre deux CHU 
voisins ; On peut s'échanger des pa- 
thofagies, regrouper nos forces. On 
évalue le cobt de nos pratiques, de 

« En ce moment, 

on investit beaucoup 

dans les urgences 
(...). À terme, ça peut 

devenir tellement 

bien que tout 
le monde y courra. 

En poussant 

à l'extrême, 

le risque serait 
d'assécher le circuit 
des médecins 

de ville » 

nos pathologies. Notre problème est 
de répondre à des normes comme 
dans l'industrie. Pourquoi pas ? 
Notre grande trouille, c'est d'être dé- 
passés par la procédure. » 

« Le pouvoir médical u éclaté 
entre les industries et les évaluateurs, 
s'inquiète le professeur Jean-Paul 
Escande (hôpital Tamier, à Paris). 
On est passé d'une médecine de né- 
cessité à une médecine de consom- 
mation. Un nouvel anticancéreux 
apparaît sur le marche ? Peu im- 
porte qu'il guérisse ! L'essentiel, c'est 
qu'il ait seulement un effet : une lé- 
sion en moins sur une radio ! C'est 
statistiquement prouvé, c'est sacré et 
donc, ça empèche de penser. » 
C'est, selon lui, l'illusion biolo- 
gique, le lancement de produits 
Charlatanesques, une dictature de 
l'imnovation, la tète dans le guidon, 
sans stratégie ni vision. Quant à 
l'évaluateur : « Plus vous faites des 
économies, en développant par 
exemple l'hospitolisation de jour, 
plus on revoit à la baisse vos besoins. 
On considère que vous ne faites rien. 
Le barème est devenu idiot. » Der- 
nier grand mandarin de l'Assis- 
tance publique de Paris, le profes- 
seur de médecine interne Pierre 
Godeau défend encore une auto- 
nomie, une liberté de penser du 
médecin: « Le risque serait de le 
voir transformé en technicien face à 
des technocrates. » Le danger serait 
aussi de se laisser aller à la facilité. 
« Les conférences de consensus ne 
devront jamais ètre la bible, ce sont 
des aides, des repères valables à un 
instont T. ἢ ne faudrait pas que ça 
Jige la réflexion. Le consensus est 
établi à partir de cas typiques de 
maladies : or 20 % des maladies sont 
atypiques. Ça peut être bête, le 
consensus. α L'aventure est loin 
d'être terminée. 

Dominique Le Guilledoux 
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ÉDITORIAL 

Les fautes de M. Nétanyahou 
ES Israéliens ont l'oc- 
casion de changer de 
politique. Ils vont, s’ils 
Je décident, pouvoir 

renvoyer dans l'opposition un 
homme qui aura plus porté tort à 
l'image internationale de leur 
pays que la guerre du Liban en 
1982 ou que sept années de ré- 
pression de lintifada palesti- 
nienne. Ainsi en a décidé la 
Kuesset, landi 21 décembre, en 
votant son auto-dissolution, 
deux ans avant le terme de son 
mandat, et La tenue d'élections 
anticipées. ἢ y ἃ peu encore, Be- 
nyamin Nétanyahou paraissait 
« insubmersible », parvenant, 
par son génie manœuvrier, à Sur- 
monter les crises intérieures — in- 
cessantes depuis son accession 
au pouvoir en mai 1996 - et à ré- 
sister sans dommages à toutes 
les pressions externes. 

Celui qui avait assisté sans 
broncher en 1995 aux manifesta- 
tions lors desquelles ses parti- 
sans les plus fanatiques brocar- 
daient Itzhak Rabin, affublé d’un 
keffieh palestinien et vêtu de 
l'uniforme 55, avait su agglomé- 
rer autour de lui une coalition 
hétéroclite de tous les « margi- 
naux» du système politique is- 
raélien : les juifs orientaux, ies 
immigrants russes, les ultrana- 
tionalistes religieux, les ortho- 
doxes. Devant ses promesses 
contradictoires, cette coalition 
s’est progressivement effritée,” 
jusqu'à éclater aujourd’hui. 

C'est l'échec de sa gestion ex- 
travagante du conflit avec les Pa- 
lestiniens qui a fait chuter M. Né- 
tanyahow Α Wye Plantation, sa 
stratégie de sabotage systéma- 
tique des accords d’Oslo s'est fra- 
cassée devant La détermination — 
et l'exaspération -- de Bill Clin- 

ton. Trente mois durant, il avait 
pourtant réuss{ à dénaturer la 
lettre et surtout l'esprit d'Oslo. 
Qui mieux que lui avait ce talent 
de laisser « pourrir » Ja situation, 
faisant passer le paraphe d'ac- 
cords intérimaires conclus des 
mois auparavant pour des 
concessions majeures ? 
Benyamin Nétanyahou a cru 

pouvoir réduire Oslo à de 
. Simples accords sécuritaires. 
Pour y parvenir, il aura commis 
deux fautes majeures. La pre- 
mière fut d'intervenir directe- 
inent dans la vie politique améri- 
caine, en s'appuyant sur la 
frange la plus réactionnaire de La 
communauté juive des Etats- 
Unis, qui partage avec la droite 
chrétienne de nombreuses « va- 
leurs ». La seconde aura été d'in- 
sister sur une énième abrogation 
de la Charte palestinienne : pris 
au mot par Fhôte de la Maison 
Blanche, il aura dû assister, im- 
puissant, au discours du pré- 
sident Clinton à Gaza reconnais- 
sant le droit des Palestiniens à 
Fautodétermination… 

M. Nétanyahou, idéologue for- 
mé à Fécole du sionisme le plus 
extrérniste, va s'employer durant 
la campagne à démontrer qu'il 
reste le meilleur garant du Don- 
avènement d'un Etat palestinien 
dans les territoires. Affaibli et 
discrédité, tous les sondages le 
donnent aujourd'hui battu aux 
prochaines élections, D n’a sans 
doute pas dit son dernier mot. Le 
processus de paix étant gelé et 
l'exaspération des Palestiniens à 
son comble, il peut compter sur 
une aggravation de la tension 
pour jouer sur la peur et rempor- 
ter de nouveau. Ce serait un 
mauvais coup pour {a paix, pour 
Israël, pour les Palestiniens. 

Conte de Noël à deux vitesses 
par Bertrand Poirot-Delpech, de l’Académie française 

DEUX NOUVELLES ont réchauffé le cœur 
des Parisiens, en ce dernier dimanche d'avant 
Noël: les grands magasins restaient Quverts 

servis aux sans-abri en divers points de la ca- 
pitale. L'homme a un bon fond, n'empèche 1 
Dans une grande surface de la rive gauche, 

une acheteuse hésite. Elle parle à son télé- 
phone portable, main en conque, dans cette 
attitude encore inconnue il y a quelques ré- 
veillons et qui méritera de symboliser La fm du 
siècle. La mise et le propos sont d’une mamie- 
bourgeoise-encore-dans le coup, comme les 
campe si drôlement Sylvie Joly : « Pupuce en a 
déià trois, dis-tu 3... Ils ont tout, ces gosses de 
maintenant. De mon t. (Elle s’interrompt de 
justesse avant l'aveu qui vous date). J'ai déjà 
dépensé 3 000 balles de gift. ma chérie; rien 
qu'en merdes ! Tu sais que c'est beaucoup 
d'argent, comme dit ton père... Quand tu penses 
que ces irresponsables de chômeurs en récla- 
ment autant. L'assistanat, c'est tout ce qu'ont 
trouvé les idéologues archaïques qui nous gou- 
vernent, pour entrer dans le troisième millé- 
naîire ! En pleine compétition mondiale !. Un 
train, alors, pour Pupuce 2... Π en a aussi ἢ» 
A Beaubourg, une camionnette recule en 

catimini entre deux poutrelles du Centre Pom- 
pidou. De rares quinquets dessinent des 
ombres mortes, comme celles des travailleurs 
d'avant l'aube, dans les gares de bantieue que 
les rapides de nuït traversent en trombe, avec 
leurs conchettes aux lueurs d'alcôve. La Ville 
sert de la soupe aux nouveaux misérables, et 
des en-cas à emporter. Il ne faut pas louper le 
créneau horaire : la distribution ne dure que 
trente minutes. Une cinquantaine de SDF 
sortent de leur nulle part et s'approchent sans 
häte, routiniers. On dirait les pigeons attirés 
par une pauvresse de square dont c'est l'ul- 
time joie, donner, et qui s’éloignent une fois 

pour les cadeaux : et des repas gratuits étaient - 

chipé feur bout de croûton -on ne sait jamais. 

Derrière les cols relevés, les voix ont le rauque . 

éraillé des métiers de plein air 1 gèle. Les 

lèvres bleuies happent le gobelet de café, 

qu’enserrent des doigts 5105 comme des 
montbéliard. La misère crée des liens et des 

εἶξε. La τουσηές dE np Où Γοκκακῖοα ὧς τὲς 

trouvér les potes, d'échanger des tuyaux, 
adresses de balls tièdes, des idées générales 

-ces braseros. On reconnaît les vétérans de 
l'errance à ce qu’ils ne s’en cachent plus. Ceux. 
qui viennent de « dévisser » ne savent pas en- 
core tendre l'écuelle. Leur manteau d'avant Ja 
mouise affiche un souci dépassé de «rang à 
tenir ». L'air est celui d'un petit employé sur- . 
pris au claque ou fraîchement renvoyé, et qui 
s'en accuse encore, en épluchant les petités 
annonces. - : 

L'habitué respecte ces restes de honte, il les 
a connus. On ne se juge pas, au cul d'un ca- 
mion de soupe. On lappe, point. La conscience 
de déclassé se perd. Même plus d'usurier à. 
maudire en chœur, corne dans Les Bas-Fonds 
de Gorki. Tous les CV de clodos se res- - 
semblent (à quelques variantes près, et les va- 
riantes, par -2 degrés, merci bien !). Aux 
confidences, on préfère donc les apophtegrmes 
prouvant que la révoite, on commaît, qu'on a. 
«pensé», dans une autre vie, qu'il y en avait . 
‘là-dedans ! 

« Pourraïent quand même nous servir dans unt 
endroit au chaud, merde alors L. Ce pays crève 
de fric, et pendant ce temps-là... » Le sceptique 
de service arrête la rengaîne: «T'as qu'à la 
faire, ta révolution, bonhomme 1» Aussi vrai 
que l'avoir corrompt l’étre, le dénuement 
porte à l’ontologie de bande dessinée. 
« L'âme, elle vient d'ailleurs, profère un baba 
sans âge; elle nous habite, et pjuitt, elle re- Ὁ 
tourne dans le cosmos ; c'est celte, ce trucà 1» 
Le sceptique supporte mal l'idée : « Dans les 

©" "Pas le temps. Tout pour sa boîte, tu le connais :… | 

à le crèche, Fâme, pauvpomme ! Pa |: 

je te ea t d'un cosmos bour- 

ré d’âmes a l'habitude de prendre des 

«bides», visiblement : D à disparu sans dire ; 

bonsoir la compagnie, en balançant son frichti ; 

dans le noir. Avant d’en faire autant, le scep- | 
tique montre un bouquin qu'il ἃ ramassé SOUS | 

le «tipi», la tente à collôques, en contrebas. | 

« “Lettres à Franca”, c'est marqué. » D'un Cer- ! 

tain Althussec «/ncormu au bataillon, mais sa 

gorzesse on peut dire qu'à l'aïine, le mec! Le | 

sifflet d'admiration
 se perd dans le vent aigre i 

de Beaubourg : ga, on peut le dire. » - 

L'achetense rive gauche n'en finit pas de té- 

léphoner. «Un livre ? Pas question ! Pupuce 

n'aime que les jeux électroniques. ἢ a bien rai 

san, acquiesce la Mamie, tout son grand-père ! 

Jacques ne lit rien non plus; depuis Centrale. 

La modernité. ἢ se bat, fui! C'est pas comme | 
ces (à voix basse) sapeurs, à la Poste, qui font 

sernblant de vous ouvrir la porte " Ceux-là, je ne 

comprends pas qu'on les laisse nous filer des. 

complexes, avec leurs cartons “J'ai faim 1". La 

x municipalité les nourrit gratos avec nos impôts 

locaux, oui ou flûte... Plein le dos, le coup de la 

#fracture sociale”... D'ailleurs, Jacques préfère 
dire : “société à deux vitesses”; ça jait plus tech. 

nique, plus inévitable... Au fait, tu sais ä |. 

combien se montait notre dernier tiers sur le re- |. 
venu ἢ Con-fis-catoire, dit Jacques ; à vous dé- 
goûter d'entreprendre ! Et si je lui achetais un 
portable, à notre Pupuce ? H en a déjà un, dis- 
tu ? À onze ans ! Erin : treize ! Tant pis, ça lui 
en fera un de rechange. Toujours en panne, ces 
engins. Allo ? Avant, on se moque des gens qui 
en ont ; et après, on se demande comment on a 
pu s’en passer. Allo ? Je te rappelle. » : 
Autre bonne nouvelle, qui prouve, elle, que 

nous sommes totis égaux : cette semaine, les 
jours rallongent. Pour tout le monde. 
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IL y À 590 ANS, DANS fe Flonde 

Union douanière franco<talienne 
C'EST un fait frappant de la poli- 

tique internationale d'après-guerre 
que l'amélioration rapide des rap- 
ports entre l'Italie et la France. On 
ne saurait méconnaïtre les initia- 
tives prises en l'occurrence par des 
hommes comme le comte Sforza, 
Georges Bidault et Robert Schu- 
man. Cependant, elles n'auraient 
pu réussir sans l'appui de l'opinion 
publique. Il faut constater que 
l'opposition à laquelle elles se sont 
heurtées ἃ été faible de part et 
d'autre. L'irritabilité qui rendit 
longtemps délicates les relations 
entre Italiens et Français s'est pour 
le moment apaisée. If n'y eut ja- 
mais de fossé profond entre les 
deux peuples, mais tout au plus 
des dissentiments qui s'aggra- 
vèrent par la maladresse ou la 
mauvaise volonté de certains 
hommes d'Etat. L'habileté et la 
bonne volonté de leurs successeurs 
peuvent les effacer. 

La facilité avec laquelle, des deux 
côtés, on a accepté l'idée d'une 
union douanière a de quoi sur- 
prendre. Beaucoup, ἢ est vrai, l'ac- 
cueillirent avec scepticisme, 
comme une expérience condam- 
née d'avance. Depuis que les tra- 
vaux préliminaires se développent, 
que l'on considère sa réalisation 
comme possible, sinon probable, 
on ne voit pas se multiplier les 
contradicteurs. L'union douanière 
n'est-elle pas une contribution à 
cette Union occidentale que tout le 
monde célèbre du bout des lèvres, 
à laquelle certains opposent une 
résistance plus ou moins avouée ? 

L'Italie, qui n'était pas dans le 
camp des alliés, qui n'est pas en- 
core admise parmi les Nations 
unies et n'est pas signataire du 
pacte de Bruxelles, reprend ainsi sa 
place dans la politique euro- 
péenne. 

(23 décembre 1948.) 
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Chômage- 
inflation : 

onze à Zéro 
Suite de la première page 

La grande différence entre ces 
deux chiffres est que le chômage 
passerait marginalement en des- 
sous de 11% dans le premier cas et 
marginalement au-dessus dans le 
second. Ce que l’on sait des mêmes 
débats en d'autres pays européens, 
notamment en Allemagne et eu 
Italie, est qu'ils sont, en substance, 
les mêmes, mème si la prababilité 
d'augmentation du chômage est 
en ces deux pays plus forte qu'en . 
France. Seule l'Espagne est à peu 
près sûre d'enregistrer une baisse 
du chômage en 1999, mais son taux 
de chômage est le plus élevé d'Eu- 
rope. 

Certes, pourrait-on dire, le fait 
que le chômage continuerait de di- 
minuer mème ἱ est 
de grandes conséquences sur le 
comportement des consomma- 
teurs. Entre plus epsilone et moins 
epsilone, 1 y ἃ le moral des mé- 
nages. Si les prévisions se révé- 
laient exactes, un processus cumu- 
latif à la baisse pourrait être 
déclenché, au terme duquel l'ag- 
gravation du chômage se nourri- 
ταῖς de la baïsse du taux de crois- 
sance et vice-versa. Car ia 
flexibilité nouvelle du marché du 
travail -- le fait que le retour de la 
croissance crée beaucoup d’em- 
plois précaires - est une arme à 
double tranchant. Elle signifie aus- 
si que le ralentissement de 1a crois- 
sance en détruira beaucoup. Ad- 
mettons donc un instant que 
l'enjeu est aussi important qu’on le 
dit. Si ce qui sépare le bonheur du 
malheur est moins d'un demi- 
point de croissance, comment ima- 
giner un seul instant que les gou- 
vernements resteraient passifs si la 
mars prévision venait à se réa- 
ser. 

UNE RUPTURE RADICALE 
Car, en cette hypothèse, ils per- 

draient sur les deux tableaux : l'ag- 
gravation du chômage serait per- 
çue comme un renoncement à 
leurs engagements électoraux : et 
la baisse de la croissance, en raison 
de ses conséquences sur les re- 
cettes publiques, conduirait à im 
déficit budgétaire plus élevé que 
celui anticipé. En fait, Üs manque- 
ralent à la fois à leurs électeurs et à 
leurs engagements européens, sauf 
à accompagner la décélération de 
la croissance d'une rigueur budgé- 
taire redoublée -- hypothèse qui 
n'est pas tout à fait à écarter. 

Si, au contraire, ils faisaient tout 
pour éviter qu'une telle éventualité 
ne se produise, y compris par une 
relance budgétaire - par exemple 
une baisse des impots et cotisa- 

“ 

tions pesant sur le travail -, ils sau- 
vegarderaient l'essentiel : l'emploi 
et la croissance. Certes, leurs déf- 
cits budgétaires augmenteraient 
transitoirement, mais ils auraient 
de toutes les façons augmenté. Le 
choix n'a donc rien de cornélien. 
Car, dans un cas, ils auraient le dé- 
ficit plus le chômage et, dans 
l'autre, le déficit plus l'emploi. 
Pour quelle raison hésiteraient-ils ? 
Π ne serait qu’une explication ἃ. 

leur atermoiement et elle n’est pas 
très plaisante pour les gouverne- . 

cas, ils pourront toujours plaider 
que les déficits budgétaires ont 
augmenté malgré eux, et invoquer 
les conséquences implacables de la 
crise mondiale ; dans le second, ils 
devront assumer la responsabilité . 
de cette augmentation en affir-- 
mant qu'elle résulte de leur volon- 
té de ne point laisser la croissance 
faïiblir et le chômage s'aggraver. 
Or un tel aveu constituerait une 

rupture radicale par rapport au 
passé. Les gouvernements euro- 
péens oseraient ce qu’ils n’avaient 
plus tenté faire depuis longtemps : 
utiliser la politique économique 
pour combattre le chômage. 
N'oat-ils pas, d'une façon ou d’une 
autre, admis que la politique de 
l'emploi était affaire « d'ingénierie 
sociale », de réformes de structure, 
de gestion rigoureuse du système 
de protection sociale ? Cela nous . 
ramène aux résultats des combats 
passés : onze à zéro. 

Une victoire aussi écrasante sur 
l'infiation et un échec aussi lord 
contre le chômage ne furent pos- 
sibles que parce que l'évolution du 
chômage fut considérée comme la 
conséquence inévitable de 
combats conduits sur d’autres 
fronts depuis le début des an- 
nées 80. Ce fut d'abord la Iutte 
contre l'inflation et pour le desser- 
rement de le contrainte extérieure. 
Pour consolider leur victoire, les 
gouvernements se sont ensuite en- 
gagés dans une lutte, coûteuse en 
termes d'emplois, pour la crédibiti- 
té de la politique monétaire et la 
force de la monnaie. Les résultats 
de ces combats furent glorieux : le 
taux d'inflation est aujourd’hui 
T'un des plus bas de notre histoire ; 
la monnaie. unique est vraiment 
Pour demain et, malgré le ralentis- - 
sement du commerce mondial, 
l'Europe bénéficie d'un excédent 
extérieur considérable. 
Une telle évolution masque un 

détournement de priorité. Alors 
que l'on pouvait penser que toutes 
les énergies se déployeraient sur le 
front du chômage une fois atteint 
l'objectif d'inflation, celui-ci est 
permanence révisé à la baisse, re- 
tardant par là même le combat 
pour l'emploi. Le moment appa- 
remment n'est pas ENCOTE Venu, 
d'autant qu’à peine les victoires 
précédentes annoncéés, le combat 
s’est déplacé sur un autre front, ce- 
lui de la réduction du déficit bud- 
gétaire pour satisfaire aux critères 
de Maastricht. Mais sur ce plan 

Ἢ 

aussi, un phénomène le 

de déficit budgétaire fixé par le 
traité était de 3 %, mais le pacte dé 
stabiité en a fait la limite supé- : 
rieure au-delà de laquelle une pro- 
cédure de sanction pouvait être - 
décidée contre les Etats. Dès lors, il 

. n'est plus d'autres ressources que . 
de persévérer dans Pajustement- 

PTE πὰ ve ᾿ ο 

Mais qu’adviendrait-1 si Fhÿpo-- 
thèse pessimisté se révélait fondée δ “ 

"les gouverants. pourraient-ils 

nu le cap budgétaire. Ἐξ l'histoire.‘ 
retiendra que, confrontés à'ces 
deux chiffres, îls n'auront rien fait 
alors qu’ils pouvaient taut faire, Le 
dogmatisme ne vient plus, comme 
on pouvait le craindre il y a encore 
quelques semaines, de la.Banque 

baïrassée des surenchères à ja 1i- 

mielle du pouvoir monétaire en 
Europe imptiquait, conduira très 
certainement. une politique. prag- 
mätique. Et elle Fa déjà montré. Π 
vient de ce que les gouvemements 
seront jugés sur les efforts qu'ils 
auront fait en matière budgétaire. 

Certains, par chance ou par obs- 
tination, seront meilieurs que 
d'autres, et cette rivalité suffit pour 
que les gouvernements fassent 
tout pour éviter ce qui pourrait 

aux excès de-rigueur monétaire 
dans le passé est à J'œuvre au- ‘ 
jourd'hui, mais cette fois-ci sur le 
front budgétaire. Les chosés, dit- 

RECTIFICATIFS 

LA FRANCOPHONIE 
AEONÜ - -- 

Dans Particle intitulé « Débäcle 

de la francophonie dans les ins- 
tances onusiennes » paru [5 dans [6 ὁ 
Monde du 19 décembre, Π fallait fre ὁ 
que de nombreux «/fonctiommaires ‘ 
internationaux d'origine arabe et 
africaine » sont soucieux dela dé- 
fense de la langue ἦν 

ds Ache moe 
d'origine américaine et africaine »). ΟὟ 
D'autre part, l'auteur, Isabelle Vice 
nix, citait parti d’autres organisa- 
tions internationales basées à Ge- 
πᾶνε, POrganisation internationale 
de téécommumnications et non lOr- 
ganisation intemationale du travail, 
comme nous Favôns'écrit par-er- : 
eut ΣῊ 

Contrairement à Ce gue nous 
avons écrit dans un article consacré 
à [5 sitiation du groupe. Cigema 

en train de se produire. L'objectif . 
on, sont en train de changer Les 
dirigeants ce viennent-ils pas de 
décider. à Vierme d'appliquer aux 
objectifs d'emploi et de chômage 
la même technique qui leur a si 

monétaire _bien réussi en matière 
et budgétaire? - 
- . Cela me laisse perplexe. C'est au 
mois de janvier que les gouverne- 
ments emopéens communique- 

préndre des engagements sur J'em- 
ΒΙΟΙ σἂ le chômagé s'ils s’inter- 

- disent toute marge de manœuvre 
τ budgétaire ? Ils w'ont réussi à at- 

. tendre leurs objectifs monétaires 
“et budgétaires que parce qu’ils en 
‘ont accepté les conséquences en 
.termes. de ralentissement de la 
croissance et d'aggravation du 
chôrnage. Que serait-il advenu si 
on avait exigé d’eux qu'ils ré- 
duisent l'inflation et les déficits 
sans nuire, ne serait-ce que de fa- 
çon transitoire, à l'activité et à 

. l'emploi ? 
Or'c'est bien une contrainte de 

ce type qu'ils se sont imposés dans 
le combat pour l'emploi: ils de- 

vront lutter contre un chômage de 
masse sans qu'il en coûte pour ain- 
si-dire un centime à leurs équilibres 
financiers. Une telle asymétrie 
entre’ les coûts que lon accepte de 
subir et l'objectif que l’on poursuit 
permet de douter des succès du 

PRÉCISION - ᾿ 

: SiMichél Gigand est bièn 
membre du'syndicat CEDT-Métal- “trie dé Basse. Normandie, ἢ τὴν 
exérce pas de response μαι 
Contrairement ἃ ce que nous avons 
indiqué dans Le Monde du 
cerabre. 
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SUCCESSION πος 
de -huit ans du groupe Schneïder, Di- 

Fe 
Valendenne 

été partiailièrement mouvementé. ἢ 
τ ΘΑ Dire fac, autre βαῆτες, à [5 ia 

de Creusot-oire, mener les OPA 

ENTRE 
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PRISES 

délicates sur Télémécanique et faméri-  dère solide et 
affronter 

sur l 

devrait annoncer des ré- miers rangs es dans la 
Suitats de près de 3 milliards de francs 
en 1995, les meilleurs de son histoire. 
© TOTALEMENT recentré 
té, le groupe se dasse dans les pre- tique i 

* Didier Pineau-Valencienne quitte la présidence de Schneider 
Le PDG du Lproupe ste dans l'équipement électrique a occupé ce poste pendant dix-huit ans transformant totalement le visage de l'entreprise. 

ne 
© MAS Les malus attendent a 

jourd'hus la redéfinition d'une 
industrielle plus offensive. me 

 Réuni mardi 22 décembre, le conseil d'administration devait désigner Henri Lachman pour lui succéder 

ES 

deux ans. Les pertes dans s rimmobi- dustriel, face aux géants comme Ge- dant, restent pendants, portant no- une partie de ses voies de tan est encore plus grande. La ὅ- 
lier, qui avaient laissé de lourdes neral Eleciic, ABB, Siemens ou Al tamment sur la configuration du pement. En attendant, la branche  liale américaine vit en toute indé- 
traces les comptes ont été effa- lan Bradley. Mais sa forme provient groupe. Schneider doit-ilounonres- haute tension va être fllialisée, pour  pendance, sans étre associée à la vie 
cé recentré sur élec- pour l'essentiel de deux produits de ter dans les métiers de la haute ten- faciliter ces évolutions futures. de Schneïder : en 1997, les échanges 

gronpe électrique . ticité, le groupe se classe dans les plus en plus concurrencés: le dis- sion ἢ Héritée de Fhistoire,cette acti- Ayant la manie des recompositions _ intra-groupe entre les Etats-Unis et 
prendre acte nn date τος premiers rangs mondiaux dans la … joncteur et le bouton-poussoir. vité de quelques milliards de francs,  d’organigramme. le groupe, qui a ἰδ reste du groupe n’ont pas dépassé 
mercier chaleurénsement pour le moyenne tension et ke contrôle in- De nombreux probièmes, cpen- dépend pour l'essentiel des liens lancé une nouvelle organisation en les 700 millions de francs, 
στῶ ἃ δα ἰδ ph rip avec EDE Hors de la France, Schnei- janvier, réfléchit aussi à fllialiser son  Anxieux, les salariés de Schneider 
ans groupe. Son succes- der est un nain. Plusieurs schémas activité française, dans Je but de dif- attendent la redéfinition d'une poli- 
sur, ont été envisagés pour assurer La pé-  férencier le groupe de son premier tique industrielle plus offensive. Des 

rennité de cette branche. dis- marché. Mais Schneider ne sait pas premiers pas ont été faits ces der- 
de son chiffre d'affaires en Europe  cussions ont été engagées avec Sie- 5} ἴγὰ δὲ bout desa démarche Lasé πίει pour Are- 
{dont 20.8 % en France), 29,3 % mens pOur constituer une société à paration s’avérant assez difficile à cherche et l'innovation dans le 
aux Etats-Unis, 9,6 % en Asie, parité dans ce secteur Elles ont mettre en œuvre. Des projets de création dans 
6,2 Ὁ en Afrique et 3,8% en échoué. De nouveaux pourpariers Les vraies difficultés αἱ - les services sont à l'étude. Alors que 
Amérique latine. sont entarnés avec le japonais Toshi- demeurent. Dix ans après la déréglementation de l'électricité 

de moyenne et basse sl e Effectifs : Schneider emploie ‘ba. Mais ils s’'annoncent compli- le rachat de Télémécanique, la fusion νὰ bouleverser les habitudes du sec- 
42%, le contrôle industriel 24,8 % 61 500 personnes dans le monde, qués : la haute tension est un des n'est toujours pas consommée. Les teur, Schneider est condarnné à évo- 
et les automatismes 7,3 %. dont 22 500 en France. moyens d'entrer dans les pays émer- salariés continuent à se définir par Juer vite, en menant une stratégie de 
© Résultats : en 1997, le groupe ἃ Φ Actionnariat : liés par un pacte,  gents, ce qui permet par la suite leur d' Merlin Ge- conquête de marché et de dévelop- 
enregistré un chiffre d'affaires de  AXA, Paribas, les AGF et la d'installer tous les autres produits. τίη ou Télémécanique. Les pro- pement. Car selon certains spécia- 
47,4 milliards de francs et un Société , détiennent Un important dans ces mé- grammes js communs sont listes, le groupe afficherait des suref- 

, ‘résultat net de 2,2 milliards. ensemble 11,3 % du capital. Les tiers de l'électricité conditionnés par peu nombreux. Mëme les sytèmes  fectifs en France. 
ν ns. e. : présent dans investisseurs possèdent les normes. Si Schneider le informatiques et de paie n'ont pas 

groupe de BTP Spie, est parti il y a 180 pays, le groupe réalise 51,1% plus 50 % du groupe, contrôle de ce métier, ä afiénerait été umifiés. Avec Square D, la dis- M.0. 

| JUSQUAU BOUT, Didier Pineau- en a lorsque, e en 1980, , le baron fonds mais contre une prise de parti-  dier Pineau-Valencienne lance une par la justice belge pour s'expliquer  nera plus alors de successeur. Plus 
atenté de différer Finé- Edouard-Jean Empain, brisé parson  cipation. Didier Pineau-Valencienne OPA hostile sur Télémécanique. sur la part d'ombre du groupe autocrate que jamais il s'enferme, 

vitable : quitter la présidence de enlèvement, fait appel àluipour refuse une nationalisationram- C’est le déchainement: l'effigie du Schneider : un dédale de sociétés entouré d’un petit noyau de fidèles. 
Schneider LePDG@ugrouped'équi- prendre la direction générale de Les relations entre le gouver- PDGdeSchneiderestbrüléeenplace “offshore », héritage du colonia- Tous les dauphins potentiels sont 
pementsélectriques,quis’étaitenga-  Scimeider. nement et le PDG de Schneider publique par les salariés de Télémé-  lismebelge…. maisrestées. qui partis. Privé de stratégie industrielle 

- Piaffant d'impatience chez tournent au drame : Je 29 juin 1984, ; Framatome, Fennemijuré, vont se perdre dans des coffres depuis la disparition de Vaujany, 
PORTRAIT Rbône-Poulenc,otildirigelachimie,  Creusot-Loire déposele bilan. se propose en chevalier blanc :lemi- suissesetdesparadisfiscanx LePDG Schneider roule sur son aire. Ses ac- 
Homme_ ὁ , Didier Pineau-Valencienne bésite à nistre des finances, Edouard Balla- de Schneider dit tout ignorer de lasi-  tionnaires le de préparer sa 

“ Ξ - prendre le poste. Il connaît la situa-  LEDRAMEDECREUSOTLOIRE dur, condamne l'agression ; et quel-- tuation. Accusé de faux en écriture, succession, Didier Pineau-Valen- 
au franc-parler, . tion du conglomérat, où ἢ a  C'estlaplusgrandefaillite dePin- ques actionnaires du groupe d'usagedefaux,ilestmisenprisonà  cienne tergiverse. En 1997, il pense 
il a poussé jusqu’au - commencé sa carrière en 1958 : De toucbant près de  tanguent face à la vindicte. Mais Di- Bruxelles fin mai 1994. C'est la pre- la succession de Jean Gan- 
paroxysmeiles.crises.… . press sans fonds prôpres, déchiré lariés. C'est aussi la fin du  dier Pineau-Valencienne tient bon, mière grande mise en accusation dois à la tête du CNPF. Mais ses pairs 
-----  ς“ Es baronies; Schneider fait Ses économique français:  surenchérit etl'emporte-"Troisans d’un patron français par [8 justice. embarrassés par les affaires 

᾿ πρρρεφηλςετς τον nets τ PEtätdonneïe signal qu'in’estplus plus tard, ἢ récidive, lance une OPA  Précurseur aussi en cela, il sera suivi belges, δ: Ἰυὶ préfèrent la 
δέ, ἣν. ΡΝ croisement d'une technostructure ir- disposé ἃ soutenir sans finlesentre- hostile sur une société américaine par Pierre Suard (Alcatel), Guy De- πὶ Seïllière. Π en sort 
rection du groupe à sotxante ans, a responsable et d’un capitalisme dé- prisés. Quatorzeansaprès, Didier Pi- d'électricité, Square D, en pleine (Générale des eaux), Loïk Le un peu plus et se raccroche 
passésesdeuxdermièresannéesàné-  cadent ».Alasuited'unmalentendu, neau-Valencienne s’em tou-  puerreduGolfe,etgagne. Floch-Prigent (Elf), Jérôme Monod encore plus à Schneider. Claude Bé- 
gocierdessursisauprèsdesesaction- ὀ ἢ accepte finalement et se retrouve jours contre les accusations d'avoir Pas mécontent d'avoir donné des eaux), Jean-Yves Ha- À activement la can- 
naires, à trouver des excusespourse propulsé en janvier 1981 vice-pré- étéje fossoyeur de l'ndnstrie fran- quelques leçons aux patrons fran-  berer (Crédit lyonnais), Serge Das-  didature d'Henri Lachmann pour le 

exoreunpeu àgrappiler sident-directeur de - çaise:« Tout a été décidé parlegou- αἷς, Didier Pineau-Valencienne ju-  sault. Desonséjourdeonzejoursen remplacer, tempête. Le président 
les moments de pouvoir A 5 der. Trois mois plus tard, le baron  vernementen quelques heures, alors  bile : il a hissé Schneider parmiles prison, Didier Pineau-Valencienne  d'Axa lui obtient la vice-présidence 
sept ans, ilpasse finalementlamain.  EmpainjettePéponge. qu'un accord avait été trouvé. La fait- desonsecteur.  sortébranlé. Ilpenseunmomentcé- de l'Association française des entre- 
Sa vie, c'est Schneïder. À partir Valencierme se re- te de Creüsot-Loire a permis de natio- Dans le groupe, pensent  derla présidence du groupe à Jean- prises privées (AFEP), en vue de suc- 

d’un conglormérat hétéroclite, Ha trouve PDG du groupe Schneider Il  nafiser Fromatome pour rien. J'enai alors qu’il va prendre du champ, Marie Messier, qu'il considère à Ambroise Roux dans les dix- 
construit un groupe moderne, avec hérite d’un groupe qui compte pleürésur Pinstant. Maïs c’est grâce à voire entamer uie carrière politique. comme son « fils spirituel », Mais le huit mois. Avec l'espoir d'exister en- 
des positions mondiales dansla 132 000 personnes dans plus de cela que Schneider est devenu un  Gaulïliste, ἢ entretient de nom- banquier de Lazard préfère la direc- coredansle 
moyenne tension ét le contrôle in- 150 sociétés, allant idérurgie grand groupe aujourd'hui. » avec leshommes  tiondelaGénérale deseaux. 
dustrieL Mais cette transformation  (Creusot-Loire) à la mécanique ὡς Sans Creusot-Loire, Schneider … politiques de tout bord, d'Edith Cres- M. Pineau-Valencienne n’imagi- Martine Orange 
ne s’est pas faite sans heurts: Ce Ven- -Somua), en passant par le tenté de se reconstruire. Désormais, 

Tbérales cléaire (Framatome), la tAéphonie le groupe’sera électrique, Asp à 
Gemmwont-Schneider), les chantiers Saine, bien 
navals, le matériel ferroviaire, sans 
parier de quelques « danseuses » 
comme les skis (Dynamic), Fhorioge- 
rie Gaz), γκαλμτμεις Map (Fusalp). Le 

cienne l'avait remarqué dès son arri- 
Mais le dossier er Ce Loirele vée. Enbon HEC, ilafaitsienne toute la. 

rattrape. En dépit de la reprise de la stratégie de Vauany »,raconte un ob- 
sidérurgie et des chantiersnavalspar  servateur A cette époque, le PDG de 
FEtat, des multiples aides versées, de Schneider trouve un oil ns 
la rente nucléaire, Creusot-| se Ciaude Bébéar, le président d’Axa, LA COMPAGNIE FINANCIÈRE 

RS ess UE trouve en état de coma dépassé. Le Sp ar du groupe. Π propose aussi de 

ancien d'HEC, passé par les + gouvernement de Pierre Mauroy  tionnaire du « Sans lui, rien le contrôle de: EDMOND DE ROTHSCHILD BANQUE 

tés américaines. Et des difficaités, y veut bien apporter à nouveau des  n'auraitétépossible », ns ee belges ἐν ετστρς. Cubes et Fe . ἐ 

M. Pineau-Valepcienne. Ὁ mines. Une est lancée en OMPAGNIE FINANCIER τ 

ti xopose de fusionner M. belges. « basse », jugent les ac- L de 

À la veille de Noël, la grève Gris avse Tééenécamique ἀῆα de onnabres mineraires qui poæent | M. Roger CUKIERMAN quite le Groupe Benjamin et Edmond de 
ROTHSCHILD. 

it Schneider ne s'inquiète pas de 

es b à ancy se POUESL cette colère, jusqu’au jour où Didier M. Michel CICUREL prendra en janvier 1999 la Présidence du 

35 heüres et l'amélioration des 
conditions de travail Le mouve- 
ment de grève qui paralyse les 
transports en Commun est ἐπε ἢ 

chauffeurs, Lundi, 

gnants 
céiens d'aller prendre leur poste. 

La grève tombe mal pour les 
commerçants .et Dour les USAGEIS — 

jour — qui 

Das à ΡΝ DRE 
côté, les grévistes ant dénoncé « 

poliique du niet» de la direction, 
«niet aux augmentations de salaire, 

aux 

Pineau-Valencienne est convoqué 

LA BOURSE AU QUOTIDIEN 
SUR INTERNET 

@ Les cotations en direct 
(Bourse de Paris et indices Stoxx européens) 

Φ Des graphiques actualisés chaque jour 
(toutes les valeurs du 588 250) 

@ Des informations financières 
(sociétés cotées à la Bourse de Paris) 

Directoire de LA COMPAGNIE FINANCIERE EDMOND DE 
ROTHSCHILD BANQUE dont le Conseil de Surveillance est 
présidé par M. Benjamin de ROTHSCHILD. 

Sous l'impulsion de M. Roger CUKIERMAN depuis 1993, la Banque 
s'est concentrée sur les métiers de gestion et de conseil Elle devrait 
réaliser en 1998 le meilleur résultat de son histoire. En cinq ans, son 
produit net bancaire a doublé, pour s'établir à près de 600 MF et sa 
conservation de titres est passée de 13 à 33 milliards de francs. 

+ 

M. Miche] CICUREL succèdera également en janvier 1999 à 
M. Roger CUKIERMAN à la Présidence du Directoire de la 

COMPAGNIE FINANCIERE SAINT-HONORE, dont le Conscil de 

Surveillance est présidé par M. Benjamin de ROTHSCHIL D. 

Avec près de 1.8 milliard de francs de fonds propres consolidés et une 
situation financière saine, la COMPAGNIE FINANCIERE SAINT- 
HONORE, holding cotée, contrôle le pôle financier du Groupe en 
France (LA COMPAGNIE FINANCIERE EDMOND DE 

ROTHSCHIED BANQUE, la COMPAGNIE DE CONSEIL DES 
ASSURANCES SAINT-HONORE, COGIFRANCE) et détient des 

participations minoritaires dans des sociétés du secteur tertiaire à 
forte croissance. Elle réalisera en 1998 son meilleur résultat 

historique. en sensible augmentation par rapport ἃ 1997. 

Dimanche 2] τ ταν. κα Uevenaunu cru me noreenenee men à 

Sant Dur (LUIRUU FRADEILE) αι LE SUN 

Le Joueur de flûte, jeune homme mysté- 
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Renault se donne les moyens industriels stratégies adaptées; 
de devenir un constructeur automobile mondial aux marchés émergents ..-- 

Pour obtenir des succès commerciaux | 
Fiat, Unilever et Philips ont dû revoir: $. 

“leurs produits et leur organisation 

Le groupe français s'implante au Brésil et en Roumanie 
LE octidentale représente encore plus de faire descendre à moins de 60 %. Pour intema- ment au Brésif où il a inauguré une usine dé- 

80% du chiffre d'affaires de Renault. Une pro-  tionaliser ses activités, le groupe investit près de but décembre. Et il devrait consacrer 750 mit . 

portion que son PDG, Louis Schweitzer, veut 8 milliards de francs en Amérique latine, notam- lions à la prise de contrôle du roumain Dada, ὦ 

ἣν ε 
WA ὉΠ ΠΕΣ Κα υργδγλρι! @ 5366) 2ML222p 42 un - a7 aneune 

LE ὅριον ΟἽ vu 

AVEC le rachat du roumain Da- en 2005 ». Renault est leader en pays de l'Est, et sans doute aussi d'exploitation devrait, quant à fui, .8 ed 

εἶδ, annoncé jeudi 17 décembre, et Argentine, avec 18% des ventes. en Russie et en Amérique latine, être atteint fin 2000, soit six mois hors de l'Europe », ne cesse d'affir- Ἂν ne pr 
l'inauguration, début décembre, Mais ce pays ne représente que ce modèle d'entrée de gamme se- plus tard que. prévu. Ξ «Les mer Louis Schweitzer, PDG de Re- : Los on. δ, sachets te 

d'une nouvelle usine de montage 400 000 véhicules, contre 1,5 mil- ra proposé à moins de 6000 dol- constructeurs qui viennent d'arriver act L'inauguration d'une usine doses ar étaient Fe 

au Brésil, Renault affiche sa vo- lion pour le Brésil, où la marque lars (moins de 34000 francs) àces au Brésil, comme Renault ou Toyo- an Brésil puis le rachat en cours de chères pour ἘΣ ebpr Fe 

lonté d'entrer dans le cercle des δὰ losange est marginale: 1,5% nouveaux consommateurs. ἢ sera ta, conservent un potentiel de déve- la firme roumaine Dacia ilustrent cal Le Succès ε: Η on :- ἼΝ 

grands constructeurs mondiaux. des ventes, face à Volkswagen vendu sous un label propre, afin ἰορρεπιεπὶ lié à l'ouverture de nou- le nouvel élan fotermational-que  quante millions d'unités J 

« L'Europe occidentale représente (30%), General Motors (22%), de ne pas nuire à l’image de veaux points de vente», estime veut donner la direction du groupe. 

Plus de 80 % de nos ventes. En 2010, Fiat (22%) et Ford (13 %). marque de Renault. Luis Martinez, consultant chez [45 entreprises occidentales le ἔ 

sa part doit être tombée sous la Pour progresser, Renault pré- Cet ambitieux projet d’interma- Standard ὃς Poors DRI. savent : elles doivent aller chercher Β ἣ 

barre des 60 Ἔ ν. explique She- voit un maillage commercial allant  tionalisation tient-il la route dans Le principal risque conceme do- [Δ croissance eu Chine, en Inde ou Léé 

maya Lévy, le nouveau directeur  d'Ushuaia (sud de l'Argentine) à le contexte de récession actuel,  rénavant l'accueil de la Scénic par au Brésil, sur les marchés “« émer- Eh 

général adjoint responsable des fi-  Manaus (nord du Brésil). Côté in- marqué par la crise russe, leffon- le consommateur brésilien, habi-  gents».. ΡΝ ë 
nances. Pour atteindre cet objec- dustriel, le groupe a planifié près  drement de la demande en Asieet tué à des modèles plus tradition- Les échecs de Peugeot en Chine 

le recul de 50% du marché brési- nels. « Nous voulons que Renaultse et en Inde montrent que Ja tâche tif, Louis Schweitzer, PDG du 
groupe, veut développer les π 
ventes sur les nouveaux marchés 2001: 330 millions de francs pour «les marchés émergents par sa capacité à développer des ont trop longtemps fait preuve 
d'Europe centrale et d'Amérique la modernisation de son usine ar- connaissent d'importantes fluctua- véhicules originauk comme nous le dans ces pays d'un «état d'esprit. 
latine avant de s'attaquer àla Rus-  gentine, 3,7 milliards pour l'usine tions, mais ils conservent un énorme faisons déjà en France», axgu- impérialiste », js deux ex-_ 
sie et à l'Asie. Π compte aussi sur de montage de Curitiba, et potentiel de développement. Les mente M. Schweïtzer. Chez Re-  perts en stratégie, C. Κ, Prahalad et à. 
sur la création d'une seconde 560 millions pour y adjoindre une marchés occidentaux étant arrivés  nault, l'internetionalisation passe de Kenneth Lieberthal. Elles ont τς 
marque, meïlleur marché, desti- nouvelle usine de moteurs. à maturité, c'est dans ces nouveaux par la conception de voitures « considéré ces marchés : 1% 
née aux pays émergents. pays que les constructeurs vont dé mondiales, conçues et dévelop- comme des aubaines augmen- - 
Au Brésil, lors de l'inauguration NOUVEAU MODÈLE sormais devoir chercher la crois-  pées en France, puis.vendues sur ter les ventes de leurs produits vieüllis- 

de sa nouvelle usine de Curitiba Quant au rachat de 51% du ca- sance», répond Louis Schweïtzer. l’ensemble des marchés, au mo: sants», sans grand succès, ἡ 
(Etat du Parana), Louis Schweitzer pital de Dacia, il devrait coûter Après avoir intégré la baisse du ment où General Motors et Toyo-  ajoutent-ils dans une étude publiée + 
a indiqué que le Mercosur (Brésil, 750 millions de francs. Moderni- marché brésilien dans ses prévi- ta remettent au goût du jour le par la Harvard Business Review Qui < 
Argentine, Uruguay et Paraguay)  sée, l'usine proche de Bucarest de- sions, Renault table sur une pro- concept de voitures «régio- let-aofûit 1998). Les auteurs rap- agro: 
« doit devenir, avec 300 000 voi- viendra le site pilote du nouveau duction de 32 000 véhicules à ». ᾿ pellent que ces marchés anssi opt : Ces trañsforrnations relèvent, PR 
tures vendues, le second marché de véhicule réservé aux pays émer-  Curitiba pour 1999, au lieu de Le ἢ des besoins spécifiques et des non pas de la seule politique 4 
Renault après l'Europe occidentale  gents. Commercialisé dans les 40 000 initialement. L'équilibre ΤῊΣ Hélène Risser consommateurs exi commerciale, mais d'une stratégie : 

RS À Selon Pétude, trois groupes euro- d'ensemble. Pour contrer un acteur 
péens qui reconnaissent leurs er- local, Nirma, particulièrement me- 
reurs passées semblent désormais  naçant sur le marché des poudres à 

ï laver, Unilever à, il y ἃ dix-ans, ruis 

de 6 milliards de francs d'investis- 
sements sur le sous-continent d'ici lien en octobre et novembre ? différencie des autres constructeurs . n’est pas facile. Les multinationales 

Afrique ἀπ Sud pour 1999 . sances de notre organisation ac- CRE x 

IMMERSION LOCALE ᾿ lens, membre du département . τς ᾿ 

Les auteurs soulignent une _ gnisation globale et mondiale n'est Er 
proche qui tranche avec l'attitude ‘peut-être pas la meilleure. Nous ré- LS «Ὁ ce ᾿ 
ües-autres multinationales: «De  fléchissons à des adaptations ἡ _. - 

dien. » Coca 8. νι Pepsi s'eavoler 
avant de réagir. La firme d'Atlanta a 

AP En ee πες 
«ont οἰκηκέ ας façon de penser 

. ces. marchés» εἰ cherché à Dp 
comprendre commént accéder au 

teurs. « Notre succès en inde réside 
dans notre immersion dans le mar: 
ché indien et le recours à τσὶ mana- 

«NOUS DEVONS croître en ἀδ-. “ἢ 

εὐ ting.omt été modifiés à la suite de 

us. géant. Grâce à ce système, nous 

. Marageraent k 
Gualberto' Ramjeri; ‘c'est par 

.-- Après 16 succès mondial de . - 

ces travaux. Fiat, afn de formèr des 
dirigeants locaux, ἃ créé ft y 8 vingt 
ans ἴσύσι, « des centres de formation 
dans ‘tous les niveaux 
Hans de Ta Γ δὰ ini à 

arons'instairé uit τα  ὙΓΕΕΒΗΕ et un 
international, précise 

exemple un cadre brésilien qui dirige 

nous a conduits à analyser les insuffi- 

| «émergents », | 5 

de construire tmi modèle récent - 



πε. bèses. «LS journaix des Pas de 
:  Loire-se heurtent aux difficultés qui 
frappent l'ensemble de la presse 

. française: fragiité de la publicité, 
hausse des coûts de de revient, stagne- 
es enr α.εἢ ἐαῖὶ τος 

Le regroupement (des régies régies pu- 
blcitaires sous l'égide de la Fa de 
Ouest-France, Précom, pourrait 
constituer la première étape de 
cette coopération, Presse-Océdn 

groupes de communication anne. 
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serve avec un intérêt particulier 
cette nouvelle étape. D'autant que, 
dans le cas d'une coopération ac- 
crue entre les trois journaux des 
Pays de la Loire et Ouest-France, se 

Ouest. Notamment à La lumière de 
τε ΑΝ ont connu dans la 
anche, après le rachat de la Presse 
d la Manche par le groupe de em 
communication breton, acquisition 

᾿ Ouest- France» » et trois | journaux de l'Ouest du groupe Hersant vont coopérer 
Le quotidien breton et les. trois titres que contrôle la Socpresse dans les Pays de la Loire vont entamer des discussions qui pourraient déboucher 

εἰ Sur des accords commerciaux et industriels, Mais aussi sur un rachat pur et simple des trois plus petits par le plus gros 
parce que le groupe rennais refuse 
de mobiliser cette somme alors 
qu'il doit encore faire face à des 

prunts, ‘ 
En revanche, la coopération 

fois rivaux ont £ les  cüvere doit une partie de son décho finan- . . pOsera inévitablement la question qui s’est traduite par «un appau- entre les deux anciens ennemis 
Le à voqué] εἰς marquer M-Hutin a précisé que cer à la rupture, en 1993, de lac- des suppléments dominicaux du  wrissement de Ouest-France » dans pourrait prendre l'aspect d'une lo- 

; see regie ent dépuis «tout en conservant Findépendance cord de quikeliait trio de journaux face à celui de ce département. cation-gérance des trois titres par 
Hutin, are Des. ὑσὶ des titres, une-covpération pourrait jusque-là à Ouest-France. Cette Ouest-France. Avant que ne se pose Un rachat pur et simple semble  Quest-France ou se traduire par la 

de Chaisemar ei Ἢ Permeitre de parvenir ἃ maintenir première étape serait déjà acquise, celle d'un projet de supplément fé- , pourtant encore inscrit dans les création d'une société commune. 
Chäisemar τ ̓ ( … des regards distincts sur l'actualité à 16 personnel d’inter Régie, régie  minin, encore dans les cartons. bmbes, D'une part parce que le Celle-ci it notamment à 

1eT : Nantes, Angers, Le Mans et La publicitaire du pôle Ouest de la Les représentants du Syndicat prix de vente avancé par Yves de Presse-Océan d'en finir avec des 
> Roche-sur-Yon, en mettant en  Socpresse, ayant été récemment national des journalistes (SNJ) de Chaïsernartin - on parie de 400 mil- pertes (25 millions de francs de dé- 

, CONTNUR certains MOYENS». informé dun futur regroupement Ouest-France ont indiqué qu'ils res- Hons de francs pour le «bloc» des ficit l'an dernier et 18 millions pré- 
nd avec Ouest-France. teraient «vigilants» en cas de ra- trois journaux - est jugé trop élevé vus cette année) qui obèrent la res- 

- L Cette dérisiqn laisserait sur le .chat des trois journaux du pôle par Ouest-France. D'autre part  tructuration du pôle Ouest, menée 
- [ΒΓ egroupement perd de la ro route Pan der SR es en 1997, et altèrent la santé des 

rance, Le Ὁ - ΄ ΄ A deux autres journaux qui le consti- 
Océan à τ . des régies... Féégramme de Brest auquel us ac Une baisse de diffusion plus ou moins accusée ὅτι, La 
l'Ouest ἃ Ages ce 'Μαῖπὲ Hbre. bli ne cord avec Inter Régie avait ouvert Mais ces diverses solutions pour- 

Les ne Ἢ . PU icitaires ᾿ le portefeuille publicitaire des Pays Selon Diffusion-Contrôle moyenne pendant le preraier raient n'être que des faux-sem- 
een be un rapproche- Εν ΣΤ ον τ * dela Loire... En outre, le regroupe-  (ex-OJD), la diffusion totale payée  sémestre de cette année, contre blants. «La coopération à venir 

entre les deux groupes dr-. . pourr art constituer . ment des régies dans la main de des quatre journaux enregistre 104850en1997et105646Hya  s'asimile à une intégration ram- 
culaient'avec insistance depuis plu : Ouest-France permettraït à ce der- une baisse plus on moins forte huit ans. pante; il faudra bien qu'un jour 

Ἂ “Une première étape “nier de se développer dans le depuis le début de la décennie. La Φ Le Maine libre: Ouest-France admette qu'il est le 
Ft la Sutbe, dépar- plus forte baïsse est imputable à 52 085 exemplaires (six premiers tron des trois autres journaux », Ἢ pr ra free QE qui a vu sa diffusion po de farnée), contre 52661en  faït remarquer un observateur. 

Fee =. Selon: ‘perSonhes présentes, - L'étape ultérieure pourrait bien moyenne chuter de L2% entre 1997 et 5; en 1990. Tandis que d'autres rappellent 
Ν Ὁ ΕΣ Οὐ ει rer 518 prise de parti: . 1 PDG de‘Quest-France αὐταῖς pré- . être industrielle, L'impression de 1990 et 1998. Φ Ouest-France : : la vente par Philippe Amaury du 

᾿ spa on di gronpe breton. dans _. cisé au comité d'entreprise qu'il au. . dan et de son édition Ven- © Presse-Océan : 759 756 exemplaires diffusés ἐπ Courrier de l'Ouest et du Maine libre 
une société Holding : rait mis en « préalable à Foverture dée Matin pourrait avoir lieu à 65 140 exemplaires diffusés, en moyenne pendant le premier au groupe Hersant, il y ἃ six ans, 

des discussions » des assurances sur l'usine de La Chevrollière, près de 
Ja. <rigueur-financière», la «paix Nantes. Ce vaste ensemble indus- 

moyenne, pendant 
premiers mois de 1998, contre 

les six semestre 1998, contre 762 144 en 
1997 et 775 269 en 1990. Le 

s'était faite au grand dam de leur 
puissant voisin breton. 

sociale.» et «F'extension de l'ac-  triel, acquis en 1993 par Ouest- 66 157 pendant Fannée 1997 et de Rennes demeure 
ué .. cord» à tous les départements. France, tourne actuellement en 78 654 en 1990. toutefois, et de loin, le premier Yves-Marie Labé 
[- "cauveité- ῬᾺΣ es ne dessous de ses capacités. @ Le Courrier de FOuest : quotidien de l'Hexagone par sa et Dominique Luneau 

| — Lu . Le syndicat CGT du Livre ob- 103 797 exemplaires diffusés en diffusion. (à Nantes) 

À ) le groupe bri 
son (20 %) et la banque Uiiebanik, 
ae finalement été ἜΣ ΧῚ 

quatre 
cette nouvelle chaîne, baptisée 
RTL Klub. « Quand je suis arrivé, fly 

ἡ avait un bureau, un téléphone et une 
secrétaire. La surprise, c'était le ca- 

pui 
Fire directeur de quelque chose 
ou faire travailler des sociétés de 
production aies... ἢ a fallu faire un 
vrai Anis % piquet La - 
béralisation de 

Surmommé « ΒΒ» pour «Bel-: 
gum bulldozer » ou encore quali- 
δέ de « colonisateur », Jean-Charles 
de Keyser n'a pas voulu marcher 
dans « les combines du système » ni 
céder aux lobbyistes. « L'indépen- 

Jusqu'à 

360 
d'économie 

soit 

7 ISSUE LL 

de lecture 

Uniebank, ..- grois lui a perinis | 
un flot de critiques au démarrage ». ὶ 

‘que. «πὸ pos lire ni parier le ‘hon- 
dé passer outre à - 

ui Les télévisions ὁ. 
lmcer Privées 

ont été attribuées 

à la suite d'une mise 

aux enchères . 

Pour asseoir la légitimité de RTL 
Kiub, Peffet « synergie de groupe » 
a fonctionné à pleln puisque la 
chaîne hongroise est en fait un vrai 
done de la chaîne belge du groupe 
CLT-UFA, RTL TVL Ainsi, l'habi- 

a été copié. Au point que les pré- 
sentateurs de journaux télévisés 
hongrois venaient s'entraîner le 
week-end avant l'ouverture de la 
chaine à Budapest, dans ls locaux 

o3MOIS-562F © 6 MOIS- 
au lieu de 585" au lieu de 1 

 Prbt de vente au nurnéro (Tarif en France métropoitaine 

pertes ile 
| par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde : 

ὲ en ce δι LL Δηπὸ Lit en Lili 

Date de validité Lit Sonate: 

DM: ΕἸ Mine Nom: 

GRATUITE 

ner hcpe st de 8h30 à 18heures du kndi au vendredi 

Sn en LE MONDE, cerice 

football: Nous avons préféré payer 

francs la fréquence. Nous créons des 

Oui, je souhaite m'abonner au Monde pour la durée suivante: 

de RTL m Là Bruxelles, Les télé presque tous hongrois), nous 
visions privées ont été attribuées  sommnes là pour faire du business et 

F RE mn re 

valent hongrois du Conseil supérieur 

SN 
rafeurs. « Ῥάτεε que nous avons, au 
déinärrage de la chaîrre, dépassé de 

trois secondes le temps de pu- - 
blicité-régiementairé, nous avons 
écopé"d'une amende de bienvenue 
de Smillions de francs. On nous a 8 
laissé entendre que cette amende 
pouvait être revue à la baisse si nous . 
sponbrisions une petite équipe de 

l'amende », raconte le patron Fo la. 
chaîne. 
ἢ wa-pas d'états d'âme. « Nous 

avons payé blus de 100 millions de 

emplois (deux cent soixante salariés, 

1086F ‘0 1 AN-1980F 
170F° . au lieu de 2340 F* 

Soi 2607 d'éconamie 

F s1MQo0 

nous appliquerons la loi, toute la 
pour une périodé de foi», at-il expliqué au chef de ca- 

re « Le Comité national de té- binet du premier ministre hon- 
lévision et de radio (ORTT), l'équi- grois. 

La grille vise clairement tm pu- ἡ 
ἀε ιονιςιδὶ, α ris au poirÉ pour blic ji Fun 

| ἔπ; Le À T commen Fréhce ny ἃ pas οἱ lenge. temps», ajonte-t-il, epassurant 

Decourlé, ce ballet filmé 

France 2 s'offre un nouvel habillage 
A PARTIR du 4 janvier, France 2 aura une nouvelle présentation et de 
nouvelles bandes armonces pour ses émissions. Imaginé par Philippe 

Ἀ rappelle les dessins de Folon, qui symbolisaït 
la chaîne dans les années 70, au temps de sa splendeur. Par ailleurs, les 
responsables de France 2, qui constatent une légère remontée de l'au- 
dience, ont annoncé deux nouveaux magazines - un politique et un 

de dix-huit à trente-cinq 
TMS et le style du 

- DÉPÊCHES 
1m MÉDIAS : le.p 

2 milliards de francs. Vivendi en était devenu 

General Cable et Telewest. 

‘économique -- pour « ancrer la chaîne comme chaîne événementielle ν. 
Les autres priorités sont : « Développer l'humour, l'insolence et la liberté 

τ εἶα tort 
dt ji “plus. de 30% %e-parts dé marché … 

“ Ex à 
ser et “dNertisserrene" mem 

“ennehe La ligne dtoriale de Ia Acta,» Pranée 2 souhaite mue «don- 

nier led ME AUETUE AN NOÉEUTE D ne ἐκενυτνκειρκος,.. 

président du. directoire de Bertelsmann, Thomas 
Middelhoff, s'est engagé, tundi 21 décembre, à ouvrir toutes les archi- 
ves du groupe de communication allemand aux historiens. Bertels- 
mann est accusé par un historien, Hersch Fischler, d'avoir publié des 
“ouvrages théologiques d'mspiration nazie sous le Troisième Reich. 
CÂBLE : Vivendi a cédé sur le marché le solde de sa participation 
Le gr Ῥοῦς ὑοῖς ὃς 

propriétaire lorsqu'il 
avait cédé en mars à Telewest ses 40,1 % dans General Cable, un autre 
cAblo-opérateur britannique. Cette somme s'ajoute à la soute de 

. 1,6 milliard de francs dont ἃ bénéficié Vivendi lors de la fusion entre 

Ce qu'il faut savoir 
sur le passage 

de vos OPCVM à l'euro 
Le 1er janvier 1999, 

Feuro deviendra 

la monnaie officielle 

de tous les pays participant 

à l'Union Economique et . 

Monétaire. 

La parité officielle de l'eura 

contre franc sera arrêtée 

le 31 décembre 1998. À 

cette date, n'y aura pas 

de cotation à Paris ni sur 

un certain nombre d'autres 

liquidative dur 4 janvier 1999. 

convenance, en francs on en euros. 

D'une manière générale, vos OPCVM BNP ne 
seront donc pas valorisés le 31 décembre 1998. 
Ainsi, le mercredi 30 décembre 1998 sera le 
dernier joar de valorisation en francs pour vos 
OPCVM français. Les ordres reçus au-delà des 
limites (10h00 pour FCP et 12h00 pour SICAV) 
seront exécutés sur la base de la valeur 

A parür du 4 janvier 1999, la valeur liquidative 
de vos. OPCVM sera donc exprimée en euros. 
Toutefois, afin de vous faciliter le passage à certe 
nouvelle monnaie, la BNP continuera d'afficher 
à titre d'information leur valeur liquidative en. 
francs. Ceue wansformation ne modifie en rien 
la valeur intrinsèque de votre SICAV ou FCP. La 
conversion sera effectuée par la BNP sans frais. 
Vos ordres pourront être reçus, à votre 

Pour. plus de détail et les cas particuliers, 
n'hésitez pas à contacter votre conseiller BNP 
babimuel. 

ΠΙΩ͂ PARLONS D'AVENIR 

Dimanche 27 - LUNOI Δα devenus 1720 τ πλρι πϑυνωνν me soie 

Sant γον KLAUHIARE PÉUDCHILE Je FA LE SU 

Le Joueur de flûte, jeune honime mysté- 

22 LeMonde Télévision M Radio  Mulimédia Dimanche 27 - Lundl 28 décembre 1998 
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Et si Le vrai luxe 

Renault. Moteur d'idées depuis cent ans 

c'était l'Espace ? . 

h 
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Nouvel Espdce Ven nouveau moteur SX cjinéres 3.0L, 24 soupapes, 194 ch”, nouvelle boîte automatique 

dernière 1 génération auto- “adaptative à quatre rapports. L'Espace entre définitivement dans l'univers du Le joueur de flûte, jeune homme mysté- SAM DATI (LUI PIÉASENREJe A3 τς suu- 
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“luxe. Annenes réalisée avec Paimabe Ganeours de Boucheron, Christian Dior, Lanvin, Louis Vuitton, Nina Ricci. RENAUET 
LES VOITURES 

“Cansommations en L/100 Km ma 63. ee mt rie 88
, cycle mixte 11.6. Modèle présenté Espace ANT. http://w.renault

fr "PES ΘΊΕΓΙ —À VIVRE 
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€ ARMEMENT : la double 

commande, par la France ét 

l'Allemagne. de 160 hélicoptères
 

d'attaque Tigre, au total, a été 

retardée à la mi-1999, alors qu'elle 

était envisagée pour fin 1998. 

Annoncé lundi 21 décembre à 

Paris, ce report est lié à la décision 

du nouveau gouvernement 

allemand de revoir les 

programmes d'armement engagés
 

par son prédécesseur. Toutefois le 

ministre allemand de la défense a 

indiqué que ce projet est 

« garanti ». 

@ HEWLETT-PACKARD : 

Hewlett-Packard a baissé 
jusqu’à 20 % le prix de ses 

ordinateurs personnels, stations 

de travail et ordinateurs portables. 

© ALCATEL : une nouvelle 

entreprise de services par 

satellite, Europe Star, vient d'être 

créée par Alcatel et Loral Space et 

Communications (Etats-Unis). 

. Cette entreprise proposera des 

services de transmission vidéo et 
de télécommunications. 

© ALSTOM : le groupe 
franco-britannique d'énergie et 

de transport Alstom a remporté 
au Brésil un contrat de 
486 millions de francs pour la 
livraison d'un système de 
transport clés en main pour le 

métro de Fortaleza (Etat de Ceara, 
nord-est), indique la société 

mardi. 

© LA POSTE : La Poste française 
négocie actuellement une 
« alliance forte » avec DPD 
France, les franchisés dans 
l'Hexagone du réseau allemand de 

transport de colis DPD, dont La 

Poste vient de reprendre la 
branche Denkhaus. 

© GRANDE DISTRIBUTION : 

trois syndicats de la grande 

distribution (450 000 salariés), 
FO, la CFE-CGC et la CFTC, ont 
signé lundi un accord sur les 
35 heures. Le patronat ἃ renoncé à 

un gel des salaires pendant deux 
ans. Π a accepté de garantir 
26 heures de temps de travail 
hebdomadaire aux salariés à 
temps partiel, contre 25 heures 

auparavant. La FCD a maintenu à 

90 heures le contingent d'heures 

supplémentaires. 

© CAISSES D'ÉPARGNE : 

Standard and Poor's a abaissé 
lundi 21 décembre la note long 
terme de la Caisse centrale des 
Caisses d'épargne et de 
prévoyance (CCCEP) de AA à 
AA. L'agence de notation ἃ 

confirmé la note court terme A-1+. 

@ LA POSTE: Patrick Werner ἃ 
été nommé, lundi, directeur 
général délégué de La Poste, 
Chargé des activités financières et 
du réseau grand public. 1] 
remplace jacques Lenormand. 
Μ. Werner a notamment été 
directeur général adjoint de la 
Caisse des dépôts, puis dans 
l'assurance, chez Victoire (devenu 
Commercial Union France) et à la 
Fédération française des sociétés 
d'assurances (FFSA) en 1996-97. 

© PARIBAS-CRÉDIT LYONNAIS : 
déjà partenaires dans le crédit à 
la consommation via Cetelem, les 
deux banques ont annoncé, lundi 
21 décembre, l'extension de leur 
partenariat, notamment dans le 
crédit-baif, de Ja gestion de flottes 
de voitures et la location 
tongue durée... Paribas à réaffirmé 

son intérêt pour une participation 
dans le capital du Crédit 
lyonnais. 

© EMPRUNTS RUSSES : 

l'Association française des 

porteurs d'emprunts russes - 

(AFPER), qui revendique environ 

15 000 adhérents, a annoncé lundi 

21 décembre qu'elle lançait deux 
actions en justice, l’une contre 

l'Etat russe, l'autre auprès de 

tribunaux français. Elle demande 

plus que ce que prévoyait l'accord 

signé entre la France et la Russie 

le 26 novembre 1996, qui portait 

sur le versement par la Russie de 

400 millions de dollars. 

ἃ Cotations, graphiques et indices 

en temps réel sur le site web 

du « Monde ». 
wurwlemonde.fr/bourse 

Principaux écarts au régiment mensuel.” 
Vacæ Var. % 

212 312 182 

LVMH MOËT HEN. 

LES PLACES BOURSIÈRES 

HÉSITANTE à l'ouverture de la 

séance, la Bourse de Paris était en 

progression dans la matinée mardi 

22 décembre, soutenue par la fer- 

meté du dollar qui s’échangeait 

au-dessus de 5,60 francs. Vers 

12 heures, l'indice CAC 40 s'inscri- 

vait en hausse de 0,70% à 

3 829,24 points dans un volume re- 

lativement étoffé à [4 veille des 

fêtes de fin d'année. Technip affi- 

chaït la plus forte hausse du mar- 

ché du règlement mensuel avec un 

gain de 7,5%. Les investisseurs 

réagissaient avec retard à l'acquisi- 

tion par le groupe de deux filiales 

de Mannesmann annoncée lundi. 

Le titre Axa continuait de profiter 

des déclarations rassurantes de 

Claude Bébéar sur les résultats de 

son cette année et s’appré- 

ciait de 3,2 %. Les actions Alsthom 

et BNP grimpaient respectivement 

de 3,2% et 2,8%. Le titre NRJ re- 

culait de 3,9% et Rémy Cointreau 
cédait 3,8 %. 

TA 

Cours Var% Var. % 
ἼΔΗΣ A2 
5,94 -3628 
«δὴ 3877 
SIT +747 

Baisses "ἡ 

FRANCFORT 

MARDI 22 décembre à l'ouverture 

des transactions, l'indice DAX a lé- 

gèrement reculé de 0,15%, à 

4 819,35 points. Les investisseurs 

se sentent confortés par la pour- 

suite de la hausse du billet vert 

(1,67 mark). Le regain de santé du 

doliar avait poussé, la veille, l'in- 

dice DAX à grimper de 343%, à 

4 826,70 points. 

LONDRES 

L'INDICE FT 100 de la Bourse de 

Londres a clôturé en hausse de 

23% à 5 876,5 points, lundi 21 dé- 

cembre. Les articles de presse évo- 

quant l’imminence d'une fusion 

entre GEC (+5,2%) et British Ae- 

rospace (: 4,2 %) ont dopé les 

cours des deux firmes d'aéronau- 

tique. L'action British Airways ἃ 

gagné 6.1 % après l'annonce d'une 

série de rencontres avec des a0a- 

lystes et des gestionnaires de 

fonds, en janvier, destinées ἃ ex- 

poser la stratégie du groupe. 

BLEAU DE BORD 

Europer2n0} 
PARIS CAC 40...--- 
2 SF TA 
τ 58 20 

L'INDICE Nikkei de la Bourse de 

Tokyo a chuté de 2,64 %, à 

13 779,45 points, mardi 22 dé- 

cembre. L'effondrement du mar- 

ché obligataire a affecté l'en- 

semble du secteur bancaire. Fuji 

Bank a perdu 6 %, Bank of TOkyo- 

Mitsubishi s’est repliée de 3,7 % et 

Sakura Bank a cédé 3,5 %. Toyota a 

reculé de 2,5% à Pannonce de la 

révision en baisse, à -- 0,5 de la pré- 

vision de croissance 1999 du FMI. 

NEW YORK 

LA BOURSE de New York a termi- 

né sur une note optimiste, lundi 

21 décembre, l'indice Dow jones 

gagnant 0,96 % à 8 988,85 points. 

Les principales bénéficiaires de ce 

mouvement ont été les valeurs 

technologiques, notamment Ya- 

hoo (+ 14,5 %), Dell (+6 36), Lucent . 

Technologies (+ 5,6%), United 

Technologies (+ 4,9 Ὁ) et IBM 
(2,9%). ᾿ | 

0 

Valeur du jour : Technip reprend deux divisions de Mannesna 
ESS LE GROUPE d'ingénierie français à tandis qu’à Francfort le titre Mannes- 

annoncé, lundi 21 décembre, une san mann a grimpé de plus de 6 %. L'opé- 

opération qui va lui permettre d'aug- eñfrancsà Paris ration suscite encore beaucoup d'in- 

menter sa taille de près de 60%. Il a 
terrogations. « Une des clés de sa 

racheté au groupe allemand Mannes- 
réussite réside dans la capacité de 

man deux de ses divisions, KTI et Technip à améliorer la ité des 

MDEU. Les deux entités de Mannes- 
deux sociétés reprises », souligne Eric 

man génèrent un chiffre d'affaires Le Berrigaud, analyste à la société de 

d'environ 7 milliards de francs contre 
Bourse A 

près de 12 milliards de francs actuelle- 
Comme toutes les valeurs du sec- 

ment pour Technip. 
teur ler, le cours de Faction 

L’acquisition de KT permettra au 
Tecbnip a été emporté par la chute du 

groupe parapétrolier de se renforcer 
prix du brut, même si ke groupe est 

dans Pindustrie, son métier de base. 
moins exposé à ses variations que 

KTI est une société d'ingénierie et de 
d'autres sociétés comme Bouygues 

construction disposant d'un effectif Offshore ou Coflexip. Or, lundi, le 

de 1 300 personnes. Avec MDEU, cours du baril de Brent est retombé 

Technip va se développer dans l'inci- 
sous la barre des 10 dollars après la 

nération des déchets, le traitement de 
l'eau et la pose de pipelines à terre. 

MDEU réalise des prestations d'engi- 
oeering, de construction et de rmain- 
tenance et emploie 2 600 personnes. 
Avec cette acquisition, le groupe pa- 
rapétrolier va également élargir ses 

zones d'intervention aux Etats-Unis et rééquiibrer ses im 

plantations vers l'Europe du Nord. Ce rachat ne devrait 

pas entamer fortement le trésor de guerre de la société, 

qui est évalué à plus 3 milliards de francs. L'investissement 

est inférieur à 900 millions de francs, a précisé la société. 

Pourtant, le marché n'a été convaincu ni par la perti- 

nence ni par le montant payé pour cette acquisition. Lun- de35%. 

di 21 décembre, dans une Bourse de Paris en forte pro- 

gression, l'action Technip ἃ reculé de 0,93 % à 426 francs 

MONNAIES 

Φ Dollar: le billet vert s'est nette- 
ment repris face au yen dans les 
derniers échanges de la Bourse de 
Tokyo, après l'effondrement du 
marché obligataire local, mardi 
22 décembre. La devise américaine 
s'échangeait ἃ 117.10 yens contre 
115,80 yens la veille, en clôture de la 

Bourse de New York. ἢ s’agit du ce- 

cul le plus net de la monnaie japo- 
naïse face au dollar en six semaines, 
Le mouvement de panique qui à 

gagné le marché obligataire japo- 

nais prouve que la confiance des 

opérateurs dans le rétablissement 

et l'assainissement de l'économie 

nippone est profondément atteinte 

et s'est traduit par une chute de la 

demande de devise japonaise. 

Cetie réaction brutale des opéra- 
teurs marque un coup d'arrêt au 

mouvement de repli opéré par le 

billet vert depuis quelques jours. 

Face aux devises européennes, le 

dollar restait ferme en début de 

matinée, mardi et s'échangeait ἃ 

1,6728 mark et 5,6053 francs. 

Cours de change 

fin de Pintervention américano-bri- 
tannique en frak. La publication, ἢ y a 
quelques semaines, d'un chiffre d'af- 
faires en progression de moins de 9 % 
au premier semestre a également dé- 
çu les boursiers. Depuis, Technip a 
tenté de rassurer les marchés en indi- 

quant que son camet de commande début décembre était 

plus fourni qu'au mois de juin. La société a également 

procédé à l'annulation de près de 6 % de ses titres, ce qui a 

eu pour effet d'augmenter le bénéfice net par actions. Ce- 

la ne suffit pas à renverser, pour ke moment, la tendance, 

Depuis le début de l'armée le titre s'inscoit en recul de près 
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anunop ue ἘΠ QE RE MON NID LIEN OM FANC 

55 659 941 4185 298 484 O4 935 … 
1.67 1.86 2.61 123 0,89 0,14 089 ... 0,30 

URE (ON... 1688.70 1944,69 2789.81 121759 Β7Β.76 1416.98 .- 900.19 205.29 
118,83 137.43 196,81 868.05 62.07 -- 7.08 69,98 20,86 

188 221 SAT 139 … 161 011 118. 0,34 
128 180 929 … ν 4 
0.59 D70 … 
085 —… 1.43 

: 147 188 

Taux d'intérêt (%) 
Taux ΤΙ Tax Taux 

Tauxun2} ἢ 20 102ns 30ans 
FRANCE oran 296 388 418 
ALLEMAGNE. sis 347 47% 
GDE-BRETAG. 5,34 ΔΑ 42% 
(TALIE Δ 8408 4% 
JAPON OM 151 … 
ÉTATS-UNIS … ἢ 456 465 507 
SUISSE … 14 28 97 
PAYS-BAS 419 3% 473 

Matif 

Cours 12h30 pYaume dernier PR 

“ii 11145 

M 9683 5660 

vente 
an2 

ALLEMAGNE (100) 34 

AUTRICHE (100) ... 4:5 
BELGIQUE (100) —. 1678 
CANADA sam 8.88 
DANEMARK [100] 93,10 
ESPAGNE (100) 4.24 
ΕΤΑΤΟΌΝΙ5......... 5,87 
FINLANDE (100) … 115 
GDE-BRETAGNE.. 9. 
GRÈCE (100). 224 
ἸΒΙΑΝΏΕ.--......... 874 
ITALIE (000) 3.88 

MAPON (Mme 458 
NORVÈGE (100) TES 
PAYS-BAS (100) - 
PORTUGAL (1001 .- 3.84 
SUÈDE (100). 6 πὰ 7450 
SUISSE (100).—— LE D] 

PTE 

PLATINE A TERME 

. GRAINES DENRÉES 
BLE ((ΗΙΟΛΟΟ) ..---.- το. σα 
MAÏS (CHICAGO une 
SOJA GRAINE (CHG.). 
SOJA TOURTEAU (CHG.J. 

OR FIN KILO BARRE 
OR FIN LINGOT .-.----α.... 

PIÈCE SUISSE 20 Ε.......... 
PIÈCE UNION LAT. 20 F.. 
PIÈCE 29 DOLLARS US... 
PIÈCE 10 DOLLARS US. 
PIÈCE 50 PESOS MEX 

TAUX 

© Japon: le marché obligataire ja- 
ponais s'est effondré à ses plus bas 
niveaux de l’année, mardi 22 dé- 
cembre. Le rendement de l'obliga- 
tion d'Etat de référence à 10 ans, 
qui évolue à l'inverse du prix, ἃ 
bondi à 1,90 % à la clôture, contre. 
1,50 % La veille. Les transactions sur 

Je marché à terme ont même dû 

Cet effondrement survient à. la 
suite de l'annonce, par le gouver- 
vement, d'une augmentation du 
déficit budgétaire pour l'année fs- 
cale 1999-2000 du fait-de la chute 
des rentrées fiscales. Le budget se- 
rait financé à hauteur de 38% par 
endettement. Simultanément, le 
ministère des finances ἃ fait savoir 
qu'il n'achètera plus d'obligation 
d’Etat sur les marchés secondaires. 
Le risque d’une pénurie de de- 
mande, qüi résulte de la conjonc- 
tion de ces deux phénomènes, ἃ 
provoqué un mouvement de pa- 

nique sur ke marché obligataire. 

ie. Le japon s'endette “ ς 
pour financer : 

| LA LOI DE FINANCES japonaise 

Fée lundi 21décembre est mar 

.sattend à une contraction de 

. 19,5% des recettes. Pour finan- 

τ courir massivèment à l'emprunt. 

L'année prochaine, il devrait 

croissance ne devrait pas dépas- 

-bement italien qui tablait sur 

. timatios à la haïsse. 

FMI prévoit une croissance 
- L8% à 2%. L'économie des pays” 

τ plique que «les prix des actions 

ont de nouveau atteint un niveau 

. pays a augmenté de 0,4% au 

ἡ s'est élevée 2,3 %, selon les 
* chiffres publiés par l'Office des 

‘ and business research (prévi- 

᾿ d'ici à trois ans, entrer dans une 

- adopté, mardi 22 décembre, le 

- déficit public, tel qu’il doit être . - 
᾿ cakulé par les critères de Maas- 

. dente ἃ annoncé, lunid 21 dé- 
- cembre, le comité ‘d'Etat des 
‘statistiques. . ‘© ‘ 

relance ᾿᾿ 

pour Pererciée 1999-2000 adop- 

uée une la volonté de τὸς 

ce à tout pris. Sur'un total 
de - 

81860 milliards .de Yen: 

(3 847 milliards de francs), le 

budget devrait afficher un dé
ficit 

de 9,2%, car le gouvernement 

cer'ce manque à gagner, il va re- 

de yens 

Japon représentera alors 108,5 % 

du produit intérieur brut. ἢ 

MITALIE: l'institut italien des 

statistiques à révélé, lundi 21. 

décembre, que la croissance 

économique a augmenté de 

1,2% au troisième trimestre par 

rapport à l’année précédente. . 

Sur l’ensemble de Pannée, la 

ser 1,5%, soit le niveau prévu 

var l'OCDE et le ἘΜ]. Le.gouver- 

une hausse du produit intérieur 

brut de 1,8 % a di réviser ses es- 

qui devrait poursuivre se réces- 

sion (0,5%) en.1999, mais aussi ᾿ 
Je Brésil (-F%} et'la Russie 

(83 Ponx es. Etäts Unis, le 
ἡ ce . 

: LE 

FMI ἃ mis-en garde les in- 
." vestiss eurs en'estimant qu'e y 6 6 

àa-un risque de correction baur- 
sière significative ». Le FMI €x- 

qui pourrait ne pas être durable, 
surtout si les résultats des entre- 
prises devaient être décevants ». 

MGRANDE-BRETAGNE: le 
produit intérieur brut (PIB) du 

troisième trimestre par rapport 
au trimestre précédent. En glis- 
sement annuel, la croissance 

statistiques national. Par ail- 
leurs, le Centre for Economics 

sions économiques) a estimé que 
la Grande-Bretagne pourrait, 

période de déflation avec des 
baisses de prix de 0,2 % en 2002. 

.AGRÈCE: le Parlement ἃ 

budget de FEtat pour 1999 des- 
tiné à préparer l'entrée du pays 
dans l'euro, prévue pour janvier 
2001. Le budget est fondé sur. 
une inflation à 2% et une crois- 
sahce économique de 3,7%. Le 

tricht devrait être de 1,9% 
contre 2,2% en 1998. La dette 
publique représentera encore 
105,3,% du PIB. 

RUSSIE: la production agi | 
cele du pays a chuté de 9% sur 
les one premiers mois de l’an- 

née par rapport à l'année précé- 

MERANCE: la production ma- 
nufacturière a augmenté de 
0,1% en octobre contre un recul 
de 0,7% en septembre. Depuis 
ἀπ᾿ an, là production manufcatu- 
rière a cru de 3,9%, . 
M Le commerce extérieur a dé- 
gagé un excédent de 9,82 mil- 
liards de francs en octobre 
1998 contre 20,5 milliards 
en septembre. Depuis le début 

- de l’année, l'excédent commmer- - 
cial de la France ἃ atteint 
132,07 milliards de francs contre ‘ 
139,49 milliards en 1997: -᾿ 

one 
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SPORTS Sept mois après avoir 
remplacé Michel Denisot au poste 
de président-délégué du Paris- 

Saint-Germain Football Club, 

Charles Biétry à démissionné, lundi 

La crise du Paris-SG provoque la démission de Charles Bié 

21 décembre, à la suïte des mauvais 
résultats de l'équipe. @ MALGRÉ 
UN BUDGET supérieur à 300 mil- 
lions de francs et un recrutement 
fort coûteux, le PSG occupe, à la 

AUJOURD'H 
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trêve du championnat, la 11° place 

du classement, à 22 points du lea 
der, l'Olympique de Marseille, et q 
n’a plus marqué depuis εἶπα mat- 

ches. @ LE LICENCIEMENT d'Alain 

mier acte 

UT 

Giresse, le 8 octobre, a été le pre- 

ἫΝ EUR portugais Artur Jorge TRAÎN gais Artu e, 
qui fut imposé à Charles Biétry, fait 

ire de la crise 
dub parisien. @ L'EN- 

Nommé président délégué le 11 mai, en remplacement de Michel Denisot, l'ancien « patron » du service des sports de Canal Plus a pris sa décision 

lundi 21 décembre, à la suite des mauva 
L'HOMME DE COMMUNICA- 

TION, journaliste il y a encore peu 
de temps, a parlé : « Je ne jouerai pas 
sur les mots responsable ou coupable, 
ie suis responsable et coupuble. » 

C'est par cette formule que Charles 
Biétry a annoncé, lundi 21 décembre, 
58 démission au poste de président- 
délégué du Paris Saint-Germain. 
Huit matches de championnat et 
deux de Coupes d'Europe avaient 
suñi pour congédier Alain Giresse, 
l'entraîneur du début de saison. 
Douze rencontres plus tard, c’est au 
tour de l'homme qui avait pris cette 
décision de s'en aller. Pour un club 
qui s'est toujours fiatté de ne jamais 
laisser tomber personne en cours de 
saison, voilà un nouveau coup dur. 

Le départ de Charles Biétry signe 
la fin d'une histoire commencée voi- 
là neuf mois et marquée par le sceau 
de l'échec « Cest un τόνε de gosse 
que je réalise », déclare-t-i lé 18 mars 
dans les locaux de Canal Plus. Pierre 
Lescure, Is PDG de la chaîne cryptée, 
vient de rendre officiel son rempla- 
cement, poste pour poste, avec ΜῈ 
chel Denisot. 

Le futur ex-chef des sports est aux 
anges. Lui qui, au moment de la re- 
prise du club, en 1991, avait vécu 
comme une énorme frustration de 
n'avoir pas été nommé à la tête du 
PSG. se retrouve aux manettes, à 
54 ans. Lui qui, des années durant, 
d'allusions perfides en mots cruels, 
avaït mis à rude épreuve les nerfs de 
l'équipe en plate, hérite du pouvoir 
Sa mission est simple et redoutable : 
redorer Le blason d'un club à l'image 
trop froide. 

Sitôt [8 Coupe du monde termi- 
née, Charles Biétry se met au travail 
Le legs de san cher ennemi Michel 
Denisot ne lui convenant pas, il ré- La tension monte sur le banc de cesser mes fonctions au sein du ne sont-elles pas'en adéquation joueurs. 

Recrutements et indemnités pèsent sur les finances du club [8 s2ison chaotique d'un club déboussolé " esocobeupee menomne pes défaite (0-1) à domicile, face à ᾿ 
@17 mars: la direction de Bordeaux. Lens (8° jouée), le PSG 

LE PRÉSIDENT DÉLÉGUÉ du Paris Saint-Germain,  pionnat, a eu aussi des conséquences sur la vente des Canal Plus annonce le ΦῚ3 août: le défenseur russe Igor ι à la 12: place. 
Charles Biétry, était à Milan la semaine dernière pour produits dérivés. Le marchandisage contribue pour en- remplacement de Michel Denisot  Yanovski rejoint le club. Montant Φ 8 octobre : Alain Giresse, ‘ 
négocier le contrat du libero brésilien André Aives  viron 20 millions de francs aux recettes du PSG... par Charies Biétry à la tête du du transfert : 27 millions timogé, οὐδε 58 place au Portugais 
Cruz (12 millions de francs). Π en a profité pour tenter Enfin, les sept mois de présidence de Charles Biétry,  Paris-Saïint-Germain pour la francs, ἐν ὺ - Artur Jorge, ancien entraîneur du 
de convaincre Youri Diorkaeff, le meneur français de favorable à l'installation du PSG au Stade de France, saison 1998-99. Φ 29 août: le FC Lorient, promu ΄ cdiubet autrefois sévèrement 
l'Inter Milan, de retrouver son ancien club. En vain. La n'ont pas permis de résoudre le problème du renouvel- @9 mai: le PSG termine 8° du en division 1, s'impose (2-1) à Paris critiqué par Charles Biétry. 
politique de recrutement avait déjà coûté environ lement de Ja concession du Parc des Princes, toujours championnat 1997-98, mais gagne  (4* journée). ὴ 974 novembre : brillante victoire 
210 millions de francs au club, avec notamment les en négociation entre le club et la Mairie de Paris (qui la Coupe de France et la Coupe de  @17 septembre : en 165 de finale (4-0) au Havre (14 journée). 
transferts du Nigérian Augustine Okocha (90 millions), contribue pour 36 millions de francs au budget du la Ligue, aller de la Coupe des coupes, le . © 29 novembre : match nul (0-0) 
de Nicolas Ouédec (41 millions) ou du Russe Igor Ya- PSG). @ T1 mai : Charles Biétry est PSG concède le match nul (1-1), à à Marseille (165 journée). 
novski (27 millions). En contrepartie, les départs de nommé pour trois ans à la tête du domicile, face au Maccabi Haïfa  . © 4 décembre : k PSG concède le 
joueurs comme Bruno NGotty, Florian Maurice ou  BÉNÉFICES DEPUIS TROIS ANS PSG par le conseil (israël). / nul (0-0) à domicile devant 
Franck Gava n'avaient rapporté qu'environ 100 mil- Le rapport Eurostaf sur les finances des clubs de d'administration du club. © 25 septembre : le FC Sochaux. Toulouse (176 journée). Artur 
lions. a football, publié en novembre, qualifiait le PSG d'«en- Φ 28 juillet : le meneur de jeu bat le PSG 1-0, au stade Bonal Jorge réclame quatre ou cinq 

Les mauvais résultats du PSG allaient entraîner de  treprise très rentable ». Bénéficiaire pour la troisième  nigérian Augustine « Jay Jay » (7° journée). Charles Biétry etson . nouveaux joueurs. 
nouvelles dépenses, En octobre, le club parisien a dû année consécutive, l'entreprise PSG a dégagé, pour Okocha (Fenerbahce) signe an capitaine Marco Simone Φ 16 décembre : match nul (0-0) 
indemniser Alain Giresse, entraineur limogé, ainsi que l'exercice 1997-1998, un résultat net de 10% pour un contrat de quatre ans moyennant échangent de vifs propos Al'issue face à Strasbourg (19° journée) an 
les clubs des deux nouveaux entraineurs, Artur Jorge, budget de 320 millions de francs. Selon le rapport, les 90 milbions de francs, un recorden du match: le président évoque : Parc des Princes. Les supporters débauché à Vitesse Armhem (Pays-Bas) et Denis Troch recettes liées à la billetterie représentent 45 % (140 mil- France. « une faute professionnelle » et le demandent la démission de (Le Havre]. Les financiers parisiens ont également per- lions) du chiffre d'affaires, 27% pour les droits télé- Φ 8 août: après une intersaison Joueur rétorque que « le PSG ne Charles Biétry. 
du 14 millions en recettes : l'estimation des droits télé- visuels et 28% pour l'ensemble sponsoring-marchan- agitée au cours de laquelle commet pas seulement des fautes © 19 décembre :le PSG visuels de la Coupe des coupes, une compétition oùle  disage. Les experts financiers avaient évalué la Allemand Christian Wôrms et professionnelles sur le terrain ». “enregistre, à Lorient, sa 7° défaite PSG a été éliminé, le 1° octobre, au premier tour, par le valorisation boursière du PSG à 1,2 milliard de francs.  Fitalien Marco Simone ont failli @1" octobre : le PSG est éliminé (0-2) lors de la 20" journée. Patrice Maccabi Haïfa. Ce bref parcours en Coupe d'Europe, partir, le PSG perd (3-1) son de la Coupe des coupes après sa Loko, prêté au club breton le 
ajouté aux tristes prestations des Parisiens en cham- E.C. premier match de championnatà défaite (3-2) à Haïfa. PSG, est lanteur des deux dr 

nove l'organigramme administratif 
et décide de mettre ses connais- 
sances footballistiques au service du 
terrain. Le recrutement est impres- 
slonnant. Le Nigérian Augustine 
« Jay Jay » Okocha, Nicolas Ouédec, 
ἐξ Russe Igor Yanovski et quelques 
autres font monter la facture à 
210 millions. A la tête de cette 
piéiade, Charles Biétry souhaite un 
technicien éprouvé. Joël Muller 
(Metz), Christian Gourcuff (Guin- 
gamp) ou Arsène Wenger (Arsenal) 
ont ses faveurs. [ aura Alain Giresse, 
venu de Toulouse. 

PREMIERS COUACS 
Les premiers couacs se font rapi- 

dement entendre. L'attaquant italien 
Marco Simone, recruté en 1997 par 
Michel Denisot, entre en conflit avec 
le président-délégué pour une 
complexe histoire de renouvelle- 
ment de contrat. Π deviendra pour- 
tant capitaine de l'équipe. Le trans- 
fert à Liverpool du défenseur 
allemand Christian Wôms, lui aussi 
enrûlé par Michel Denisot, est ὄνο- 
qué mais le joueur s’y oppose. 
Au même moment, la réalité du 

terrain tempère l'optimisme de 
Charles Biètry, qui révait de spec- 
tacle à tout va. Deux défaites face 
aux nouveaux promus Lorient (1-2, 
et Sochaux (0-1), dont les budgets 
sont quatre fois moins importants, 
font mauvais effet. Augustine « Jay 
Jay » Okocha et ses feintes inefi- 
caces n'amusent plus personne Le 
gardien Bernard Lama, de retour 
d'Angleterre, commet quelques bé- 
vues fatales, Quant à Nicolas Oué- 
dec, joueur très cher an cœur du 
président délégué, il sombre totale- 
ment. 

touche du PSG, un banc de touche 
sur lequel Charles Biétry s’installe 
avec la furieuse envie d'imposer ses 
vues technico-tactiques. Des clans 
ne tardent pas à se former à l'inté- 
rieur de l'effectif entre nostalgiques 
de l'ère Denisot, partisans de Biétry 
et libres penseurs. Le style bouillant 
de l'ancien joumnaliste contraste avec 
le ton fort civil de son prédécesseur. 
Certaines de ses déclarations accen- 
tuent les dissensions. L'élimination 
au premier tour de la Coupe des 
coupes face aux Israéliens du Mac- 
cabi Haïfa (1-1, 3-2) provoque la pre- 
mière implosion. Alain Giresse est l- 
cencié début octobre. 
Pour remplacer l'ancien milieu de 

terrain de l'équipe de France Cham- 
pionne d'Europe 1984, Charles Bis- 
ty se voit iraposer Artur Jorge, de 
rètour au PSG quatre ans après un 

départ auquel le nouveau président 
délégué n'avait pas été étranger, Ce 
choix -- très difficile à accepter pour 
Charles Biétry, qui, plein d'abnéga- 
tion, l'entérine - est co-signé par 
Bernard Brochand et de Charles Ta- 
lar, deux dirigeants historiques du 
dub. [5 font du technicien portugais 
le sauveur d'une saison mal débutée. 

Las! rien ne se passe. Sur les 
25 points que compte aujourd’hui le 
PSG au classement, 10 ont été ga- 
gnés par Alain Giresse en 8 matches 
et 15 par Artur Jorge en 12 jouées, 
soit la même moyenne de 1,25 point 

gronde. 
Artur Jorge se mêle au débat, dé- 

plore la faiblesse de 
l'effectif, donc du recrutement. 
Pierre Lescure y va également de sa 
réfixion en affirmant que le projet 
de création d’une chaîne de télévi- 
sion propre au PSG -- dossier cher à ὦ 
Charles Biétry -- n'est pas ce qu'il y a 
de « plus urgent ». 

« UN CHEF D'ENTREPRISE » 
. Alors que deux Brésiliens — Helder 

et André Alves Cruz - sont anon- 
cés, le président délégué apparait 
très menacé. En pleine crise, la se- 
maine dernière, le conseil d'actminis- 
tration du PSG se réunit sans Pierre 
Lescure, représenté par Laurent Per- 
père, directeur général de finances 
de Canal Plus. C'est cet homme de 
47 ans qui devait succéder à Charles 
Biétry, mardi 22 décembre, à l'issue 
d'un nouveau conseil d'administra- 

« Responsable et coupable » 
CHARLES BIÉTRY, président 

délégué du Paris-Saint-Germain 
depuis le 11 mai - il avait été nom- 
mé pour une durée de trois ans -, 
ἃ annoncé sa démission, lundi 

21 décembre, 
en fin de jour- 
née, lors d'une 
conférence de 
presse, organi- 
sée au siège du 
club. Seul, face 
aux journa- 
listes, Charles 

Biétry a lu un communiqué qu'il 
n'a pas souhaîté commenter. 
Après cinq mois au poste de 

président délégué, j'ai décidé de 

Paris-Saint-Germain et de pré- 
senter ma démission aux prési- 
dents Pierre Lescure et Bernard 
Brochand ainsi qu'aux membres 
du conseil d'administration. (...) 
J'ai pris cette décision seul, en 
toute sérénité, eu toute 
conscience et toute responsabili- 
té, parce que je tire un constat 
d'échec de ces derniers mois. Je 
ne jouerai pas sur les mots res- 
ponsable ou coupable, je suis 
responsable et coupable. (...) 
Sans doute n’ai-je pas su trouver 
les bonnes formules pour faire 
vivre une grande équipe profes- 
sionnelle, sans doute ma concep- 
tion et ma philosophie-du sport 

avec un club de football profes- - 
siannel comme le PSG, sans 
doute ai-je mal maîtrisé des élé-. 
ments extérieurs à la vie du ctub, 
mais il n'est pas question de faire 
reporter l'échec sur quelqu'un 
d'autre que sur moi-même. (...) 

L'équipe va bien évidemment 
se redresser en 1999, mais je 
trouverais indigne de rester ac- 
croché à un poste, où, n'étant 
venu chercher ni gloire nf argent, 
je n’ai trouvé ni réussite ni plai- 
sir. Je pars quand ma passion du 
sr reste intacte en saluant les 
4 ἐ ' 
nelles de tout le° personnel du 
PSG et de la majorité" des 

ités humaines et proféssion-. ‘chaîne: 

is résultats du club. I est remplacé par Laurent Perpère, directeur général des finances de la chaîne 
tion. Avec cette nomination, la 

chaîne cryptée calque la direction dut 

club sur le modèle d'organisation de 

un entraineur-Manager : 
Éourbis et Paul Le Guen. « Conal 
PLus voulait un chef d'entreprise pour 
diriger le PSG car un club profession 
nel, cela se gère comme une ἐτείτε- 
prise », précisait-on, mardi. 
Laurent Perpère n'est pas un TQu- 

veau venu dans le monde du foot- 
balL ἢ siège au conseil d'administra- 
tion du PSG depuis sa reprise par la 
chaîne. 1 ne rate, dit-On, aucun 
match du club parisien. Canal Plus 
«réfute » les rumeurs de désengage- 
ment. Au contraire, avec l'arrivée du 
directeur général des finances, la 
chaîne «rergbrce [son] implication » 
dans ke PSG. De même, elle dément 
Farrivée d'un nouvel investisseur, 
«Nous mr'avons pas besoin », fait-on 

mission dans les semaines à venir. 

Elu Ballon d'or 1998 par « France-Football », Zinedine Zidane connaît à vingt-six ans l'ap 
DANS LA CARRIÈRE d'un foot- 

balleur professionnel, se voir dé- 
cerner le Ballon d'Or est une véri- 
table apothéose. Depuis 52 
création en 1956, à l'initiative de 
l'hebdomadaire France-Football, 
cette récompense individuelle n'a 
été attribuée qu'à des joueurs hors 
du commun. De Stanley Matthews 
à Ronaldo en passant par Alfredo 
Di Stefano, Johan Cruïjff au Michel 
Platini, les jurés, représentant tous 
les pays affiliés à l'Union euro- 
péenne de football (UEFA), ont 

toujours eu bon δοὺξ, 
Lundi 21 décembre, & trophée ἃ 

été attribué sans débat et sans 
contestation à Zinedine Zidane, 
meneur de jeu de l'équipe de 
France et de la Juventus Turin. A 
seulement vingt-six ans, Yazid, 
comme l'appellent toujours ses 
proches, est donc élu meilleur 
joueur de la planète, devançant de 
176 points son dauphin, en l'oc- 
currence l'attaquant croate Davor 
Suker, meïlleur buteur du Mondial 
1998 et champion d'Europe sous le 
maïllot du Real Madrid. Un tel 
écart ne s'était jamais produit de- 

τ ï 

puis la création du Ballon d'or et 
même Ronaldo, incontestable nu- 
méro un mondial en 1997, l'avait 
emporté avet une avance moins 
importante {150 points) sur le You- 
goslave Predrag Mijatavic. 

Ce triomphe du meneur de jeu 
d'origine kabyle était attendu. Mais 
au cours de la cérémonie de remise 
du trophée. dans les locaux de 
France Télévision et en présence de 
nombreux amis d'enfance et de sa 
famille, Zinedine Zidane est resté 
lucide : « je pense que si ie n'avais 
pas inscrit ces deux buts en finale du 
Mondial je n'aurai sans doute pus 
remporté ce Ballon d'or » 

TALENTUEUX ET GUERRIER 
Trop modeste, Zinedine Zidane ? 

Sans doute puisque, depuis ses dé- 
buts balle au pied sur les dalles de 
béton de la place Tartane, dans la 
cité marseillaise de la Castellane, le 
talent de Yazid lui a toujours per- 
mis de surclasser partenaires et ad- 
versaires. L'enfant des quartiers 
nord à fait son chemin. Sa pre- 
mière licence, le petit Zinedine la 
signe dans le club du quartier 

Saint-Henri, puis ce sera Septèmes- 
les-Vaïlons, une commune de fa 
banlieue nord de Marseille. 

Notre héros ἃ treize ans et demi 
lorsque Jean Varraud, un recruteur 
de T'AS Cannes, le remarque : « J'ai 
su tout de suite que ce garçon de- 
uiendrait un frès grand. I possédait 
une vitesse de pied exceptionnelle. 
De plus, il avait le côté guerrier des 
enfünts des quartiers défavorisés. 1 
avait faim ! » Zinedine Zidane 
quitte alors Marseille pour Cannes. 
Quelques mois plus tard, après 
avoir beaucoup travallé et grimpé 
de plusieurs échelons, un ado- 
lescent introverti et plutôt timide 
va éffectuer ses débuts en divi- 
sion 1. Le 20 mai 1989, Jean Fernan- 
dez le Jance dans le grand bain à 
douze minutes de la fin d'un match 
Nantes-Cannes. Le 10 février 1991, 
toujours face à Nantes, il inscrit 
son premier but chez les profes- 
sionnels. Les années cannoises se 
termineront par une saison diffi- 
cile : Zinedine Zidane effectue son 
service militaire. Mais lorsque Rol- 
land Courbis, alors en charge des 
Girondins de Bordeaux, apprend 

ὰ + 

que l'OM, un moment intéressé, 
n'a pas donné suite au transfert de 
ce joueur exceptionnel, ἢ saute sur 
l'occasion, moyennant 3 millions 
de francs. 

“IL DOUTAIT BEAUCOUP » 
La suite de sa carrière ressemble 

à une marche triomphale, ponc- 
tuée de quelques déceptions en- 

core vives. Avec Bordeaux, et en 
compagnie de ses grands amis 
Christophe Dugany et Bixente Li- 
zarazu, Zinedine Zidane franchit 
un nouveau palier. Pierre Labat, 
lun des entraîneurs bordelais, se 
souvient : « ἢ a besoin d'être rassuré 
en permanence, d'être en confiance 
pour s'exprimer au mieux Comme 
tous les génies, Ü doutait beaucoup, 
et cependant, ἢ savait ! » 

C'est sous le maïllot bordelais 
qu'il dispute la première finale eu- 
ropéenne de sa carrière, en Coupe 
de l'UEFA. La défaite face au 
Bayern (2-0, 1-3) est logique. Mais 
l'intéressé va connaître deux autres 
échecs en finale de la Ligue des 
champions, sous le maillot de la Ju- 
ventus Turin (défaites 3-1 face au 

4 

Borussia Dortmund en 1997 et 1-0 
face au Real Madrid en 1998). . 
Car après Bordeaux, 200 matches 

eu D1 et 27 buts marqués, c'est à 
Turin que Zinedine Zidane va fran- 
chir une nouvelle étape, décisive. 
Sur les conseils de Michel Platini, 
antienme gloire de la Juve, FAwvoca- 
to Agnelli fait venir le jeune phéno-: 
mène français pour 35 millions de 
francs. Une somme qui, ‘au- 
Jourd'hui, paraît étonnement rai- . 
sonnabie. 

Lors du stage d’avant-saison, 
dans le Val d'Aoste, Zinedine Zi- 
dane découvre la terrible prépara- 
tion physique imposée aux joueurs 
de la Juventus par Gianpiero Ven- 
trone. Le Français souffre, sue, 
peine, maïs prend du muscle, du 
volume. Et le génial technicien se 
métamorphose petit à petit en ath- 
iète complet, capable de faire la 
différence dans le championnat ita- 
Tien et sur la scène internationale. 
Sous le maïllot bleu de l'équipe 

de France, Fhistoire d'amour a dé- 
buté le 17 δοῦϊ 1994 à Bordeaux, à 
l'occasion d'un match contre la 
Tchécoslovaquie. À la 63: minute, 

son histoire sportive, 

ofhéose de sa carrière 
Aîmé Jacquet le fait entrer à la 
place de Corentin Martins. Menés 
2-0, les Bleus font pâle figure. Mais, : 
en l'espace de deux minutes, deux ‘ 
coups de génie signés « ZZ» vont: 
permettre de sauver la mise. A la 
85, ἢ termine un slalom côté droit par ταὶ ἐῶ vitorieux. À la δῖε, sur 

corner par Jocetyn- An; 
na, il marque Éuebbe 
lisäteur. Cette même tête qui, 
quatre ans plus tard, sur la pelouse. 
de Saint-Denis, donnera à la 
France le titre 18 plus convoité de 

: monde, 
cré meilleur joueur de’ la planète, 
que. lui reste-1 à gagner? « La. 
Ligue dei champions! Enr 1999, je 
Veux -enfin emporter ce trophée qui Manque à mon palmarès », lance pen sous es yeux attends ἀξ san 
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Un peu de campagne, un der au Spoon, 
le Paris exotique du Routard 
_NOUS, la tête de veau, c'est ἐπ 

côté de chez André de Lyon que 
Ton va la manger; depuis déjà 
Plus de vingt ans, dès que 18 sou- 
venir du plat se fait pressant et 
que la fringale devient obligatoire. 
Une habitude commandée par 18 
fidélité autant que par l'urgence. 
Et, à chaque fois, ce même senti- 
ment d’être tombé dans la vrale et 
bonne Maison. Le temps a apporté 
88 patine sur les Êtres et les choses, 
mais la recette a gardé toute sa 
clairvoyante jeunesse. Un bref mi- 
racle que Ton rie se lasse pas de 
partir régulièrement tutoyer ᾿ 

Nous sommes dans le Vexin, à 
Neuf-Marché, sur la route de 
Dieppe, un peu avant. Gourmay- 
en-Bray. Au début des années 30, 
un clan lyonnais était souplement 
venu s'installer dans cette Nor- 
mandie typique en faisant le 
moins d’esbrouffe possible pour 
ne pas déplaire. La prudence 
s'était alliée à Parpabitité, et l'ama- 
bilité au naturel. Ces vertus logent 
encore dans le lieu, y distribuant 
une courtoisie inébranlable. 
Quant à la tête de veau, il faut la. 
goûter pour y croîre…. : 

Bien, mais le soir même, la ville 
nous reprenaît, nous offrant des 
plaisirs beaucoup moins cham- 
pêtres puisque Alain Ducasse 
nous attendait au tableau noir du 
Spoûn, son nouveau et singulier 
restaurant de la rue de Marignan. 
Le cas Ducasse. Avec six étoiles 
Michelin en sautoir -- ὰ où 
d'autres rament des vies entières 
pour être honorés d’une modeste 
poignée de fourchettes par le 
Rouge -, Fhomme‘pouvaîit légiti- 
mement se sentir installé à vie sur 
la cathèdre des certitudes ; tran- 
quillité assurée. C'était compter 
sans le mouvernent perpétuel qui 
l'agite. nan 
Non content de défier ses chers 

confrères en les adjurant de se dé- 
senchaîner de. leurs fourneaux 
pour aller voir là-bas et plus loin 
ce qui s'y passait, il s'engageait 
dans la multiplication des petits 
pains, distribuant conseils et re- 
commandations, formules et 
concepts, inspirant .de multiples 
endroîts qui, SOUS 507 Swing, re- 
trouvaient ou trouvaient les cou- 
leurs du succès. C’est dans sa na- 
ture, il bouge ; c'est son destin, il 

gagne. 
Ici, au Spoon, il semble s’étre ar- 

rêté plus longtemps que d’habi- 
tude sur le projet, portant un œil 
parfaitement inquisiteur sur les 
futures nourritures terrestres dont 
sera bientôt fait notre ordinaire. 
Vaste tâche et exercice de style pé- 
rilleux, mais qu'apparemment il 
aborde avec beaucoup d’assu- 
rance. De formation classique, ce 
curieux très sûr de lui écrit ses par- 
tions de tête ; il a le son du goût. 
Si on ne le voit que rarement au- 

dessus de ses fumets, c'est qu'il est 
ailleurs, ἃ escalader ses Machu 
Picchu intérieurs, à cavaler dans 
‘ses pampas, à fouailler les livres 
d'heures dés junglés δὲ des ἀξ- 
serts. Quand ἢ rentre, il compose. 
Ce sont ses camets de voyages 
qu'i propose avec cette carte à ti- 
roirs - fractale -- où se mêlent les 
continents et s’entrechoquent les 
cultures. Mathématique complexe 
qui va sûrement dérouter, mais 
dont ἢ ne faut pas dire qu’elle ne 
tente pas de faire le pont entre nos 
orgies de départs sous les tro- 
piques et les réalités de la table ex- 
périmentale, εν 

πέαιμε CRÉTOIS 
Cuisine où le client devra mettre 

da sien. On Jui demandera un mi- 
aœum de connaissances et sur- 
tout de ne pas faire l'effrayé de- 
vant un sirop de tomate épicé ou 
un cabillaud au naturel assorti 
d'u condiment de citron confit. 
De même, de ne pas avoir peur de 
Fœuf mollet et morue « manteca- 
to», proposée en effeuillé avec 
mäâche sur fond de brandade. Pour 
mieux faire comprendre le propos 
et l'internationalisation du débat, 
les vins qui sont servis ici pro- 
viennent principalement de Nou- 
velle-Zélande, du Chili, des Etats- 
Unis, d’Espagne, d'Argentine ou 
d'Australie. 

Table de tendance ascétique et 
d'esprit sportif - décor, outillage 
et mobilier sortis des catalogues 
du dernier design bon genre pari- 
sien -- à ne faudra pas prévoir y 
prendre du poids. Léger tout ça, 
terriblement, genre « régime cré- 
tois », dont un livre récent, paru 
au Cherche-Midi Editeur, vient de 
nous rappeler tout le bien qui fal- 
laït en penser Des as, ces Crétois, 
jamais obèses, sveltes et agiles de- 

DESSINS : DESCLOZEAUX 

vant le Turc comme dans la vie, 
ignorant tout, ou presque, de 18 
panne cardiaque ; et pour cause. 
Du poisson, très peu de viande, 
aliments simples, légumineuses et 
légumes secs à 8020, fruits et lé- 
gumes verts, ail, oignons, huile 
d'olive (la sainte sauveuse), sa- 
lades et aromates ; et du vin, de 
celui qui, pris modérément, ferait 
beaucoup moins mourir... Le para- 
dis du mangeur bien portant a 
trouvé refuge dans une Île. Qu'on 
se le dise. 

Et, dans le presque même mo- 
ment qui voit l'ouverture d’une 
enseigne pour explorateurs avec 
pli et revers sur le short, voilà que 
le Routard en profite pour sortir 
son Paris exotique, petite bible très 
dense où est fidèlement recensé 
tout ce qui d’étranger peut raison- 
nablement et économiquement 

être fréquenté à Paris. On savait la 
capitale riche en ambassades, 
consulats et comptoirs multiples, 
pas autant tout de même, mais il 
est vrai aussi de dire que nous 
avons affaire à une bande de fure- 
teurs de grand chemin qui ont 
toujours eu du flair pour dénicher 
la bonne et juste adresse. Ici, dans 
la ville de leur base arrière, rien ne 
pouvait vraiment leur échapper. 
Ts s'en sont donné à cœur joie. 

Jean-Pierre Quélin 

% André de Lyon, 76220 Neuf-Mar- 
ché. Tél. : 02-35-90-10-01. Menu: 
99 F Carte :220F 
* Spoon food & wine, 14, rue de 
Marignan 75008 Paris. Tél. : 01-40- 
76-34-44, Carte : 250 FE 
ἃ Dictionnaire de diététique et de 
nutrition, Dr Pierre Dukan. Le 
Cherche-Midi Editeur, 129 F 
* Paris exotique, le Guide du rou- 
tard. Hachette. 45 F 

BOUTEILLE 

AOC muscat de Rivesaltes 
Muscat de Noël 1998 
La moitié des vins doux naturels de France provient de Rivesaltes. 
Leur succès était tel, avant-guerre, qu'ils fisurérent parmi les pré- 
rnières appellations d'origine contrûlée. Le principe de vinification 
des VDN est attribué à Amaud de Villeneuve, médecin du XII: siècle, 
Qui imagina d'interrompre la fermentation des vins par adjonction 
é'accol pour consérver la douceur sucrée du raisin, et que l'on ap- 
pelle vin muté. Aujourd'hui, quatre-vingt-dix communes des Pyré- 
nées-Orientales et neuf de l'Aude produisent l'AOC muscat de Rive- 
saltes. Le rendement est limité ἃ 30 hectolitres à l’hectare. Pour 
relancer l'intérét des consommateurs, l'Institut des rivesaltes a sélec- 
tionné quarante-quatre vins de l'année, soit environ 200 000 bou- 
τοῖος, baptisés « muscat de Noël ». Les amateurs de vins tuilés au 
puissant goût de rancio n'y trouveront pas leur plaisir, puisqu'il 
s'agit. au contraire, d'exprimer la fraicheur et le fruité des raisins, 
muscat d'Alexandrie et muscat à petits grains principalement. Voici 
une bouteille de circonstance, aux arômes mélés de pêche, de citron 
et de mangue, qui accompagnera délicatement un foie gras en gelée 
de poivre, selon la recette de Michel Guérard, les fromages à pâte 
persillée, les desserts, ou que l'on peut servir, simplement, à l'apéritif. 

* Muscat de Noël : 45 F la bouteille (en vente aussi chez les cavistes et 
dans des grandes surfaces). Les Vignobles du Rivesaltais, 1, rue de la 
Roussillonnaise, 66600 Rivesaltes, tél. : 04-68-64-34-68. 

TOQUES EN POINTE 

Bistrot 
BISTROT DE L'ÉTOILE 
Ια Chacun des bistrots de Guy Savoy a son style, ses atouts et aussi ses 
points faibles. lci, c'était le décor, passablement bricolé. La métamor- 
phose est réussie : les couleurs et l’organisation des tables ἃ entière- 
ment renouvelé l'atmosphère. L'esprit bistrot chic - quartier oblige - 
reste bien présent avec une carte alléchante où le délicat tartare de 
saumon et crème d'huitres voisine avec une robuste salade tiède de 
lentilles et sabodet au jus de truffes. Dorade, cabiflaud et saint- 
jacques, pour les jours maigres. La quête d'une bonne viande nous 
conduit en Aubrac, avec un délicieux carré de porc rôti entier et en- 
dives caramélisées aux fruits secs, ou bien dans Le Nebraska, d'où pro- 
vient une superbe entrecôte accompagnée de gratin dauphinois. Et 
toujours lé petit pot de crème au chocolat, servi avec une madeleine 
tiède au miel de lavande. Formule : 130 F (déj.). Menu-carte : 160 F 
tdéj.J. À la carte, compter 230 F. 

* 75, avenue Niel 75017 Paris, tél. : 01-42-27-88-44. Voñurier. Ouvert 
tous les jours à partir de janvier. 

Jean-Claude Ribaut 

ps de savoir si elle est entre 20 et 50 cm - et on y achève opère. « La chair est plus abondante, plus 
Les huîtres creuse on plate. Les Pélevage des huîtres de la région, comme ferme, presque croquante », raconte David 

na premières sont on ke ferait d'un grand vin dans une Hervé, ostréiculteur réputé pour sa 
Dans son Histoire soixante-dix fois plus barrique de chëne. Les coquillages sont production, issue du marais de la Pauline, 
naturelle des. rares que les secondes. déjà dans leur troisième année quand a sur a rive gauche de la Seudre et qui 
animaux Sans On estime en effet Uen « Féparage » dans les claires. Α Paide appartient à sa famille depuis trois 
vertèbres pubilée en qu'on produira en d'une pelle, l'ostréiculteur saisit dans une générations. « La pousse est une huître plus 
1619, le naturaliste France cette saison caisse munie de trois côtés scatement douce que {a fine, moins salée, ajoute-t-il, 
Lamarck dasse les 2 000 tonnes huîtres - « la commode » -- les huîtres qu'il va jeter  πιαῖς sa saveur herbacée reste longtemps en 
huîtres en deux creuses pour 140 000 de dans la claire. Leur quantité est bouche et ce serait sacrilège que de la noyer 
grandes catégories : celles qui, une fois plates. N’allez pas conclure pour autant,et  contingentée selon ce qu'il cherche à de citron. vinaigre ou échalote ». Compte 
débarrassées de leur coquille, montrent à an peu hâtivement, que ces dernières sont obtenir. Les fines de claire peuvent tenu de son prix, elle est de toute façon 
Pintérieur une chair dont les bords sont dune affligeante banalité. Il existe, cohabiter jusqu’à une densité de 20 huîtres réservée aux initiés plutôt qu'aux gioutons. 
simples ou légèrement ondés et celles notamment parmi les huîtres creuses, de au mètre carré et n'ont besoin que de Priez de n'avoir pas invité à dîner, comme 
« qui ont le bord des valves distinctement petits bljoux fort singuliers comme la quatre semaines d’affinage. Les spéciales le fit Brillat-Savarin, un convive qui 
Pilissé ». Le Savant range ainsi dans la < pousse en claire ». Les claires sont une de claire sont deux fois moirs nombreuses  mangea trente-deux douzaines d'huitres 

catégorie, « Fhuître de New York, des spécificités du bassin de et sont affinées deux fois plus longtemps. avant d'attaquer son repas. 
Fhuître pi ou Fhuître bossue », Marennes-Oléron. De part et d'antre des Enfin, nec plus ultra, les pousses en claire 
et dans la seconde « Fhuître crête-de-coa, estuaires de la Charente ou de la Seudre, restent dans leur bassin pendant quatre Guillaume Crouzet 
Fhaître en pochette ou Fhuître rûtean ». on donne ce nom aux vastes bassins mois minimum et ne sont pas plus de 5 au 
Les armées ont passé et cette classification d'argile bleue crensés sur les anciens mètre carré. * Pousse en claire, de David Hervé, 60 F la 
poétique a fini dans les oubliettes de marais salants, là où les huîtres sont Le mollusque grossit, formant sur sa douzaine au Lafayette Gourmet ou 
l'histoire. Aujour@hni, le premier critère affinées. coquille de surprenantes dentelles, mais expädiées par bourriche de 50 huîtres (295 F 

Ces champs d'eau sont peu profonds cest surtout à l'intérieur que la magie port compris), tél, : 05-46-36-03-88. 

Histoire et PRES 
MENUS 149F, 169 F 
Του COMPRIS - AVEC FOIE GRAS MAISON 
πο DE ER E CRUSTACÉS À LA CARTE. EN SAISON 

KALIMNO 
LE NOUVEAU RESTAURANT GREC, 

47, boulevard du Montparnasse 
Tél. : ΟἹ 45 48 44 63 - 7/2 

NOËL 
Menu Réveillon 260 F 

ΕΥ̓ ΝΗ ΕΛ Δ ΞΕ: 

Menu de gala 450 F 

4, Carrefour de l'Odéon PARIS 6° 
Rés : ΟἹ 43 26 67 76 

PARIS 14° 

Grande cuisine indienne 
SAINF-SYLVESTRE 

DINER PROLONGE 650 F TC 

rencontre artistique et littéraire 

Mono midi 55 F, 100 F et 
Corte 90/120 F - 41, rue Monsieur Le Prince 
= 01.43.26.95.34 - 01}} jusqu'à 1h30 

Maison 

Vagenende foudre en 
1904 

LES MINISTERES 
NRunton deniane LL. 
SAINTSYLUESTRE 750 F TC 
50, rue ἀπ Bac - Tél. 01.42.61.22,37 

LE RESTAURANT DE LA EELLE £POQUE 

LE BOURBON 
“Ses confits, magreis, cassoulet 
et choucroules. Sg bouillaboisse, 
poissons fumés el fruits de mer...” 
Menu 162 F, Menu Gouro 185 F el Carte 

Polals Bourbon. 1 place du 
Tél. τ 01.45.51.58.27 - Jusqu'à 23h30 

PARIS 7e 
LA TERRASSE 
Face a ΓΓρηδ AHiatre, quolié ef 2rulirion 
au ler vtage son rostaLrant past renurnbquee 

Menu 180 F {vin οἱ cafe compris) 
Menu prestige à 215 Fac homant 
Banc d'huitres - Gibiers 
μὲ de l'École Mataire -'@ ΟἽ.45.51.62.50 

PARIS 14e 

À 5 minutes de la Porte de Versailles, cette 
eccueilante ἦν in ment 

frere ds loie gras, saumon marié …). ur 
gand Gin de pb ren 
jescalope de Saumon Aux magret 
Fix baies de cassis m1 ef ἰ σοροὺς EDR 

MONIAGE GUILLAUME 
Cheminée. Spécialités de Poissons 

et Bouillabaisse. Homards du Vivier. 
Salon part. 25 pers. - Chbres confort** 
OUVERT LE 25 AU DÉJEUNER 
ΜᾺ, rue de La Tiunhe-Lovyre. Tél 0].41.22.96.15 

37 ΑΝ ΠΝ 
SE Du Le 
BISTROT 
Dégustation sur place et 

vente de plateaux à emporter. 
Choix de crus d'huitres er crustacés 
(Belon, Utah Beach, Fines de Claire...) 
assorti de ins de propriétaires 
Üasnières, pineau d'Aunis..) 

22, rue Paul Bert - ® 01,43,72.76.77 
Ambiance musicale indienne pour 
le réveillon de ka Saïnt-Sylvestre 

MENU RÉVEILLON 230 Frs 
réservez des aujourd'hui 20 01.42.88.37.31 

Ouvert tous les jours midi et soir. 
5, rite Isabey (Angle 59, rue d'Auteuil) 

RIS 

ROYAL-MONCEAU 
Menu de la St-Sylvestre à 265 F 
{au choix ap, enree, βίαι, dessert) exemple: 

goarinande an foie gras de canard, 
graûn de langonstine sauce safrande. 

AU MOULIN VERT 

traditionnelle 
et du marché 

Service continu ΤΙ] de midi à 1h da matin 
149, bd Saint-Germain - 61.43.26.8:18 

PARIS 

Πϑά,. Cuisine 

ἡ τ TÉL. 01.47,05.91.37 
Yaithout 

3.67 

LE JARDIN du CURÉ 
Béni soit qui bien y mange! 

“Cuisine du marché à l'excellent rapport 
quañté/pri”. Menu 89 F et 129F 
6 ἂν. Parmentier 11e-01 4379 1961 

46 t-tacques Hilairet 126 - ΟἹ 43 42 18 22 

Tournedos de biche grand veneur, filet de bar 
gratiné au sabayun de champagne, crépes 
souffk + Platraux de fruits de mer et carte, 

4 au de Villiers - Ὁ]. 43.87.28.34 - M° Villiers 

LES 

29e το SE Domniaue FI TER DIT OEANTE 

3 Place de la Bastille 

PARIS 11° Au pied de l'Opéra de la Bastille, une grande 
adresse pour un repas de qualité. 
Huîtres toute l’année, poissons du marché, plats 
traditionnels et vins à découvrir. 

Tous les jours de 11 καὶ 30 ἃ 1 αὶ 30 du matiz. 
Réservation : 4 O1 43 42 90 32 

® L'ensrée, 1 plu. 1 dessert. 

Dimanche 27 - LUNOI 20 WutEMUIR κατα τ τλαν σε ιν κί εσσσες 

SANT DarUt (LAMIAIU L'IÉADCIR ES: ZA LE SUUT 

Le joueur de flûte, jeune homme mysté- 

22 LeMonde Φ Télévision M Radio Y Multimédia Dimanche 27 - Lundi 28 décembre 1998 
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EL ἀξ | LE CARNET Pluie au nord-ouest, soleil ailleurs 
MERCREDL Les conditions anti- 

cycloniques sont à l'origine d’un 

temps calme, majoritairement enso- 
leillé et frais. Cependant, f'anticy- 
done 56 décale vers l'est et une per- 
turbation amène nuages et pluies 
sur k quart nord-ouest du pays. Les 
températures sont fraiches. 

pays de Loire, Basse- 
Normandie. — En Bretagne, les 
pluies quittent la région dans 
l'après-midi. Elles sont suivies 
d'éclaircies. Des pays de Loire à la 
Normandie, les nuages envahissent 
le ciel dans la matinée, des pluies 
passent dans Faprès-midi. 

Nord-Picardie, ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. — De la Normandie au 
Nord-Picardie, le ciel est souvent 
gris, et quelques pluies se déve- 
loppent à l'ouest en fin de journée. 
Ailleurs, le soleil domine avant l'arti- 
vée des nuages dans l'après-midi de 
l'Ile-de-France à l'ouest du Centre, 
où is seront suivis de pluies en soi- 
rée. 
Champagne. Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. -- 

Brouillards givrants le matin. Après 
leur dissipation, um beau soleil d'hi- 
ver s'installe partout. Gelées mati- 
nales et guère plus de 3 à 5 degrés 
l'après-midi. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Mudi-Pyrénées. - Belle journée d'hi- 
ver, ensoleillée et froide. Quelques 
brouiïllards givrants se développe- 
ront le matin, mais is se dissiperont 
rapidement. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- Un beau soleil d'hiver do- 
mine. Seuls quelques brouillards gi 
vrants se développeront au petit ma- 
tin dans les vallées. Les températures 
seront voisines de-5 à-8 degrés le 
matin, et on ne dépassera pas 3 à 7 
degrés l'après-midi. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

e d'Azur, Corse. - 
Le soleil est généreux, la fraîcheur de 
saison, et le vent est retombé. Le ciel 
se charge dans Faprès-midi du Lan- 
guedoc aux Cévennes, où quelques 
gouttes ne sont pas exclues en soi 
rée. Il gSlera dans l'intérieur le matin. 
L'après-midi, il fera 10 à 11 près des 
côtes, un peu moins dans les terres. 

ι,.....-...-.-.-- 

ΒΕΞΟΙΒΕΒ DE FÊTES. Nouvelles 
Frontières propose des sièges dis- 

sur les vois charters Cor- 

sair pour les fêtes de fin d'année. 

Un séjour d'une semaine en pen- 

sion complète au Silver Star 

(3 étoiles), en bordure de mer prés 

de Mombassa, revient à 4 690 F, de 

Paris, au lieu de 5 230 F, départs les 
30 décembre et 7 janvier. μὰ safari 

jumelé à jours de repos 

baïnéaire oo S615F {au 

lieu de 6 470 F). Le vol seul coûte 
2925 F T'aller-retour (an lieu de 

5 350 F) le 23 décembre (retour le 

31). Pour Saint-Domingue, le billet 

d'avion revient à 4725 F les 25 et 

27 décembre (retours les 1° et 

8 janvier). La Martinique et la 
Guadeloupe sont accessibles pour 
moins de 3 000 F entre les deux ré- 
véillons. Pour passer la Saint-Syi- 
vestre à Barcelone, soit quatre 
παῖς à PAmirante, ἢ 
de ἰδ vieille ville, le budget est ra- 
‘mené à 2200 F, Réservations tél : 
08-03-33-33-33. 

PRÉVISIONS POUR LE 3 DECEMBRE 1998 PAPESTE 2528 5 KIEV 4047 N° VENISE An $ 
Ville par ville, les minima/maxima de température POINTE-A-FT. 22/28 NM LISSONNE 513 S VIENNE -50 Ν 

et Ρέται du del 5: ensoleüllé: N: nuageux: pee LONDRES ΕΠ τὸ 1827 5 
C: couvert: P : pluie: *: neige. AMSTERDAM 4/7 C LUXEMBOURG -23C BUENOSAIR 1328 5 
FRARE mé NANCY «35 ν ATHENES ΨΊ2 ΒΡ MADRID ΠῚ 5 CARACAS 23,28 € 
AJACCIO “210 ἐδ NANTES OS 4 BARCELONE 5115 MILAN 435$ CHICAGO 2.55 
BLARRITZ 2n0 # NICE 2ΠΊ 5 BELFAST 13 Ρ MOSCOU 159 € 18722 P 
BORDEAUX  -2,6 ς PARIS OM ## BELGRADE 744 N MUNICH 2 € LOSANGELES 7135 
BOURGES 14 06 PAU 170 #4 BERLIN 12 € NAPLES 28 5 MEUCO 10720 5 P 
BREST 58 P  PERPIGNAN 011 δ BERNE -5/0 5 OSLO 6-1 C MONTREAL 16-93 N 5 
CAEN 25 #4 RENNES 15 N BRUXELLES 26 N PALMADEM 215$ NEWYORK  -20N $ 
CHERBOURG 30) #4 ST-ÆTENNE «ΔΚ # BUCAREST -ἴοἨ5ὶ N PRAGUE SAN SANFRANGS 285 5 
CLERMONT-F. “37 #4 413 € BUDAPEST 7.3 $ ROME “us S SANTAGOCH 1530 5 5 
ΌΠΟΝ «33 σὰ TOULOUSE -1/6 N Δ ς SEVILLE 5/13 5 TORONTO GS N 821 5 
GRENOBLE «55 Ré TOURS 04 #  DUBUN ὍΔ P SOFIA 243 WASHINGION «52 C 26 5 
LILLE 144 N FRANCFORT 24 ς STPETERSS. 18.8 N 29 5 
UMOGES ΑΝ #3 CAYENNE 2329 N GENEVE n $ STOCKHOLM 1 ALGER 2115 9. SNGArc 2 PL 
LYON 246 # FORT-DEFR 2427 P  HELSINKI ABL7 S  TENÉRIE 1216 N DAKAR ne _ ᾿ 
MARSEILLE ΘΝ NOUMEA 2427 P_ISTANSUL 45 P_ VARSOVIE 3 N KINSHASA 2228 P TOKYO 612 c Situation le 22 décembre à Oheure TU ons pour le 24 décembre à 0 heure TU 

PRATIQUE 

DEPUIS février 1998, grâce à la 
déréglementation téléphonique, les 
consommateurs ont le choix d'un 
deuxième opérateur pour les ap- 
pels longue distance. Movennant 
20 francs pour deux mois, l'abonné 
au 7 de Cégétel peut bénéficier de 
réductions pour les communita- 
tious nationales et intemationales. 
Est-ce vraiment intéressant ? 

Quel que sait l'opérateur (France 
Télécom au Cégétel), le principe de 
la tarification est le méme: une 
taxe de base pour chaque appel. in- 
cluant la connexion et un crédit- 
temps variable selon la distance. Si 
celle-ci est supérieure à 52 kilo- 
mètres en France métropolitaine, 
la taxe de base est de 0,72F chez 
Cégétel, contre 0,74 F chez France 
Télécom. Le crédit-temps inclus est 
de 42secondes chez Cégétel, 
contre 39 chez France Télécom. En- 
suite, l'appel est facturé à la se- 
conde, sur la base de 1,02 F la mi- 
nute au tarif plein et 0,48 F au tarif 
réduit chez Cégétel, contre 1,14 F et 
0,57 F chez France Télécom. 

La différence en faveur de Cégé- 
tel est réelle, mais faible. Toutefois, 
les «heures creuses » y sont plus 
larges : le samedi matin ouvre aussi 
au tarif réduit, en plus des soirées 
de semaine (de 19heures à 

8 heures), des samedis après-midi, 
dimanches et jours fériés. 

Pour apprécier l'économie réali- 
sée, nous avons pris l'exemple de 
43 appels entre Paris et Marseille, 
tous passés le soir en tarif réduit, 
pour ua montant de 289,71 F chez 
France Télécom. La même facture 
aurait coûté 239,58 F chez Cégétel, 
auxquels il faut ajouter les 
20 francs d'abonnement, soit un 
total de 259,58 francs. Le gain est 
donc de 30.13 francs. 

Mais France Télécom pratique 
aussi des réductions. Moyennant 
30 francs par facture, on bénéficie à 
toute heure, avec Primaliste, d'une 
déduction de 20 % cumulable avec 
le tarif réduit, sur les six numéros 
qui constituent le plus fort mor 

tant de la facture. Avec Primaliste, 
notre abonné aurait payé 261,77 F 
(abonnement spécial compris), soit 
2,19 francs de plus qu'avec Cégétel. 

La même facture en période 
rouge aurait été de 494,12 F chez 
Cégétel, contre 546,97 F chez 
France Télécom. Avec Primaliste, 
l'abonné aurait acquitté 467,58 F, 
soit 26,54 F de moins qu'avec Cé- 
géteL La comparaison de deux fac- 
tures « mixtes » (la moitié des ap- 
pels au tarif plein, l'autre à tarif 
réduit) aboutit à un gain de 
51 francs avec CégéteL Cette diffé- 
re se réduit à 2,18 F avec Prima- 

Depuis le 15 décembre, Cégétel 
propose des forfaits. Sont-ils plus 
avantageux ? Les 43 appels de 

notre facture totalisaient 7 heures, 
55 minutes et 59 secondes de 
cormmunication. Nous les avons 
donc rapprochées du forfait Gégé- 
tel de 8 heures, soit 6 heures en se- 
maine et 2 heures le week-end, 
pour 315 francs. Si tous les appels 
sont passés pendant les heures 
cœeuses, le forfait n’est pas intéres- ᾿ 
sant: 315 francs (au lieu de 290F 
chez France Télécom et 240 francs 
pour l'offre classique de Cégétel). 
Si Fon utilise ses 6 heures en se- 
maine aux périodes de plein tarif, 
le forfait fait économiser 
100 francs. 
Conclusion : l'abonnement à Cé- 

gétel permet de réaliser des écono- 
mies si l'on occupe ses samedis 
matin à téléphoner. Quant aux for- 

Les meilleurs tarifs du téléphone pour les longues distances 
faits, ls sont réellement avants- 
geux si l'on appelle majoritaire- 
ment en semaine, pendant. 
les heures de plein tarif; les gains 
peuvent alors aller de 13,40 à : 
173 francs selon les forfaits, En re- 
vanche, si l'on téléphone essentiel- 
lement le soir, on peut perdre de 45 . 
à 91 francs. 

- Pour Finternational, la: structure : 
- de.la tarification reste ia. m£me 
chez les deux opérateurs : une taxe” 
de base incluant un crédit-temps, 
et deux tarifs de facturation à la se- 
conde, en heures pleines et en 
heures creuses. Les différences 
portent sur le crédit-temps (de 1 à 
4secondes supplémentaires chez . 
Cépétel, selon les destinations) et 
sux le prix de la minute, toujours 

Abonnements, 
mode d'emploi 

© France Télécom. Primaliste : 
— 20 % sur six numéros en France 
et à l'étranger. Temporalis : tarif 
dégressif, en France : de 10 % à 
partir de la cinquième minute, à 
30 % au-delà d'un quart d'heure. 
Φ Cégétel. Réduction pour les 
distances supérieures à 

inférieur chez Cégérel. Par 
qu pour le tarif réduit, de 

prix 
routeurs » (AXS, First Télécom), 
qui achètent du trañc au prix de 

. gros et Le revendent sous forme de 
᾿ communications prépayées. Chez 
AXS, c'est 0,75 E la minute vers les 
États-Unis, quelle que soit heure, 
soit 101 à 1,46 F de moins que les 

- tarifs de France Télécom. Enfin, ces 
- sociétés offrent des réductions vers 
les téléphones mobiles : 1,92 F la 

52 kilomètres : 1,02 F la minute au 3 heures week-end : 450F. la carte Pass Carrefour, dans minute chez First Télécom et 1,11 F 
plein tarif et 0,48 F autarif réduit; Au-delà, prix dégressif: de0,44F 14 régions ; 16 F par facture; chez AXS. 3 
de 30 à 52 kilomètres : 0.85 F et à 0,48 F La minute au tarif réduit, - 0,72 F (pour 31 secondes), puis Avant d'opter pour un aborme- 
0.40 F. Renseignements : et de 0,88 F à 0,98 F la minute au 0,48 F la minute en heures creuses ment complémentaire chez Cégé- 
0-800-777-777. tarif plein. On peut rattacher et 0,97 F en heures pleines. τοὶ, ou d'ouvrir un compte chez un 
© Forfaits Cégétel, Non A lignes à un même forfait, à Φ Rerouteurs. Un permet  rerouteur, il faut se procurer tous 
cumulables avec un autre forfait, condition qu'elles n'aient pas plus de disposer d’un crédit de lés tarifs, et étudier sa facture, pour 
ni avec l'abonnement CégéteL de 2 titulaires, ou de 2 adresses communications prépayées. ne pas payer plus cher qu'avec un 
3 beures semaine plus 1 heure différentes. Tarification Cégétel L'accès à la plate-forme du : - Simple abonnement France Télé- 
week-end : 165 F. Ou 6 heures Pour l'international sans rerouteur est facturé par France com. 
sernaine plus 2 heures week-end: abonnement. Télécom. AKS : 01-53-00-37-10. ἡ | 
315F. Ou 9 heures semaine plus Φ Ormnicom. Pour les titulaires de First Télécom : 08-01-37-66-66. . Michaëla Bobasch 

7 SOS Jeux de MOB : 
MOTS CROISÉS  -rosLème ne 92305 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Fimin). 

HORIZONTALEMENT 

L Repoussent réeulièrement dans 
les feuilles. -- IL Transmise. Mouilla 
sa chemise. - IH. Fait pousser les 
feuilles. Tmtement de cloche. - 
IV. Pas franchement gais. - 
V. Annonçaït la fin. Sommet. Son 
ascension est toujours résistible. -- 
VL Sous la ramure. Tête d'Ibère.Sta- 
tion thermale allemande. - 
VI Mettent fin à la dictée. Ouvrent 
les voies à la circulation. - ΝΠ]. Per- 
sonnel. Point de départ matinal 

“% { 

Capitale au Bachkortostan. - 
IX. Rivière d'Asie. Vit en vile. - 
X. De Queneau à Roubaud en pas- 
sant par Perec. Refus de Boris. - 
XL Lac mystérieux. Prises en consi- 
dération. 

VERTICALEMENT 

1. Maïllon important de la chaîne 
alimentaire, -2 Situation critique À 
trouvé un siège. - 3, Se jette dans 
Plus grand. Personnel - 4. Appelles 
en forét. Pleine de charme. En 
France. — 5, Garde l'anonymat. Pos- 

sessif. Dans la soucoupe. -- 6. L'art 
d'avancer. -- 7. Sacré chez les hin- 
dous. — 8. Protégé dans le Poitou. 
Ornât n'importe comment. — 9. Sa 
forme lui ἃ danné son nom Pris en 
connaissance. — 10. Cours prépara- 
toire. Gonflée. -- 1L Qui devraient 
nous émouvoir. 

Philippe Dupusi 

SCRABBLE: PROBLÈME νοιοι 

Le neuvième petit mot 6. | 
LTirage:CHIILNU 
a) Trouvez deux mots de cinq 

lettres et placez l'un des deux pour 
39 points. 

δ) Avec ce même tirage, trouvez 
deux mots, placés en deux en- 
droits différents, qui rapportent 

SOLUTION DU N° 98304 respectivement 42 et 35 points. 
N. B. Dès que vous avez trouvé 

HORIZONTALEMENT une solution, effacez-la avant de 
E Kleptomanes. - IL louler. Sima. 

- ΠῚ, Ludions, GPL -- IV.Olé. Rite. 
Au. - V. Go. Aberrant. - VL Ruine- 
rais. - VII. Ma. Eteint. - 
VIE Mébprise. Lai. - IX. Muz Greco 
(Gréco). — X Eri (ire). Epia. ΕΝ. -- 
XI. Serfouettes. 

VERTICALEMENT 

‘L Kiogrammes. - 2. Loulou. Eure. 
- 3. Eude. Impair. -- 4. Pi Anar. - 
5. Téorbe. isco. -- 6. Omières. Pu. — 
7. Stratégie. -- 8. As. Erié (Eire). Rat. -- 
9. Nig (gin). Asie. - 10. Empan. 
Nacre. - 11. Salutations. 

continuer. 
2. Préparation de la grille de la 

semaine e: 
ODEFGILN O. Trouvez un 

sept-lettres. B CTI U ST. En utili- 
sant une lettre du tirage pré- 
cédent, trouvez un huit-lettres. 
Solutions dans Le Monde du 

30 décembre. 

Solutions du problème paru 
dans Le Monde du 16 décembre : 
Chaque solution est localisée sur 

la grille par une référence 5e rap- 
portant à sa première lettre. 

SeHonde est écité par la SA Le Monde. La reproduction de Ier arts est ἀπιθπάδα sans l'accord 
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ἢ ὰ " ΜΕ + ἢ ἢ . L'un des premiers daguerréotypes bouscule l’histoire de la photographie 
ARRET Experts français et américains se disputent autour de ce qui pourrait être le premier portrait photographique, 

daté de 1837, dû à Louis Daguerre, dont de multiples travaux récents réhabilitent l'importance capitale 
ΓΕ MINUSCULE portraît photo- 
graphique, qui tient däns la paume 
de la main, est peu flatteur mais 
fait l'effet d'une bombe tant il 
bouscule 16 microcosme des spé- 
cialistes. De quoi s’agit-il? D'un vi- 
Sage laiteux d'homme, échevelé, 
les yeux ouverts, gravé sur une 
plaque de cuivre argenté qu'il faut 
indliner patiemment pour voir sur- 
Εἶτ, comme dans ün miroir, les 
traits du modèle. ” . ” 

1837. 1 s'agirait dui plus ancien por- 
traît photographique connu à ce 
jour. Son -autenr, toujours mien- 
tionné au dos, serait Louis Da- 
guerre, lé co-nivénteur de la pho- 
tographie avec Niépce, qui 

« C'est autre chose qu'une photogra- 

toire des sciences. » L'image ἃ été 
publiée - donc révélée - dans le 

in numéro de novembre d'Etudes 
photographiques (Le Monde du 
30 octobre), accompagnée de deux 

Thistorien d'art André Gunthert et 
par l'ingénieur Jacques Roquen- 
court. ὃ 

Les premières réactions ne sont 
SES pas venues’ de France mais des 
ἐπι Etats-Unis, pays prolifique en cher- 

cheurs sur le procédé daguerrien. 
., Beaucoup n'y croient pas, doutent 
Us ou se méfient -- sans avoir va Tob- 

ü ΕἸ découverte: 
La graphologié de la Sieniaturé, la' 

| daie, l'aspect"général'de Vobjet 
. plaident fortement pour l'authenti- 

cité, mais il y aura des sceptiques 
tant que la plaque de cuivre ne sera 
pas analysée. Cette découverte 

= vient concrétiser une déclaration 
᾿ de Daguerre lui-même, en février 

1838 : « 'ai fait qussi quelques essais 
de portraits, dont un est assez bien 
réussi » S'agit-il de celui mis au 
jour ? Possible, répond André Gun- 
thert. Une autre incertitude 
concerne Fidentité du modèle. Ce 
pourrait être le peintre naturaliste 

ONE Nicolas Huet -- des recherches sont 
Ξ en cours pour le confirmer. 

L’agacement américain est 
compréhensible. La France (Niépce 
et Daguerre) et la Grande-Bre- 
tagne {Taïbot) se disputent l'inven- 

. tion de la photographie. Les Etats- 
ÿ Unis, par défaut, se sont attribué la 
᾿ paternité du portrait photogra- 

phique, qui s'est développé de Ὡ- 
çon 

L'« AFFAIRE DAGUERRE » est 
exemplaire de Pémergence d'une 
génération d'historiens de la pho- 
tographie dont une spécificité est 
de dialoguer au sein d'un collectif 
informel. « Nous chassons en 
meute », dit Michel Poivert, un de 
ses animateurs, avec André Gun- 
thert, l'auteur d'une étude consa- 
crée à Daguerre. qui s'est aussi 
fait remarquer pour une traduc- 
tion commentée de La Petite His- 
toire de la photographie, de Walter 
Benjamin. 

L2 meute prend du plaisir à se 
retrouver au σας de Me ET 
française de photographi h 
vénérable institution privée fou- . 
dée en 1854, généreusement abri- 
tée par la Bibliothèque nationale 

{rue de Richelieu). La SFF, riche 

d'une collection photographique 
classée monument historique en 

1993. est devenue un « laboratoire 
de recherche » - Poivert en est le 

président et Gunthert le secrétaire. 

général. Ce tandem a créé, en 

1996, Etudes photographiques 
{2000 exemplaires), une revue 

scientifique qui publie, entre 

autres, les recherches .de cette 

nouvelle génération. 
Ces historiens ont autour de 

donnera son nom au procédé dé-. 

jétare ᾿ 

exceptionnels : 

phie ; un objet appartenant à Phis- 

textes sur Daguerre signés par . . 

propriétaire, Mare 

COLLECTION MARC PAGNEUX 

une Daguerrian Society. rappelle 
Marc Pagneux, c'est un objet qui 
rend fou.» D'où l’amusement 
d'André Gunthert : « Des historiens 
américains se déchirent depuis quin- 
ze ans pour dater le plus ancien por- 
trait autour de l'année 1839. Et nous 
leur mettons sous le nez un portrait 
qui a deux ans d'avance. » 

L'authenticité de ce portrait rend 
douloureuse une bonne part des 
écrits sur l'invention de la photo- 
graphie. Dans son Histoire mon- 
diale de la photographie (Abbeville 
Press, 1992), Naomi Rosemblum 
écrit: «A l'annonce de son inven- 

trente ans, ne sont ni photo- 
graphes, ni marchands, ni collec- 
tionneurs, et sont issus de PUni- 
versité. «1 n'y a aucune volonté de 
jouer aux franes-tireurs par rapport 
aux historiens qui nous précèdent, 
comme Jean-François Chevrier, Mi- 
chel Frizot ou André Rouillé, mais le 
désir de nous retrouver, sans exclu- 
sive, sur le terrain scientifique », dit 
Michel Poivert. ὃ : 

DIALOGUE DE COMPÉTENCES 
Poivert a écrit une thèse de doc- 

torat sur le pictorialisme et il est 
maître de conférence à Paris 1. An- 
dré Gunthert soutiendra, en jan- 
vier 1999 à Paris VI, une thèse in- 
titulée «La conquête de 
l'instantané, 1841-1895 ». Nathalie 
Bouloucb est l’auteur d'une thèse 
sur l'autochrome et enseigne à 

Rennes ἢ - elle prépare une expo- 
sition sur les collections d'auto- 
chromes en Europe pour le Musée 
Albert-Kahn. Clément Chéroux 
prépare une thèse sur « Les τέ- 

créations photographiques par 
rapport aux avant-pardes » -- ἢ se- 
ra l'auteur d’une soîrée-projection 

sur ce thème pour les Rencontres 
d'Arles de juillet 1999. Paul-Louis 
Roubert a choisi pour sujet de 

7 

pagneux, l'a acheté 

Depuis, les experts 

Pac) 

Le daguerréotype de 1837 a 
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tion (.), le procédé de Daguerre ne 
pouvait être utilisé pour faire des 
portraits. En 1839, la pose aurait de- 
mandé une quinzaine de minutes 
d'immobilité raide en plein soleil » 
Or ce portrait -- réalisé deux ans 
plus tôt — n’a exigé que deux mi- 
nutes de pose. 

Les études d'André Gunthert et 
de Jacques Roquencourt, renfor- 
cées par la découverte de ce por- 
trait, incitent à revoir fortement à 
la bavsse l'apport de Daguerre 
dans l'invention de la photogra- 
phie. On se gardera d'entrer dans la 
polémique sur les mérites respec- 

thèse « Le modèle photogra- 
phique dans la bataille réaliste 
(1848-1870) » et travaille sur le 
texte de Baudelaire, Le Public mo- 
derne et la photographie, aussi 
souvent cité que mal interprété. 

Cette génération est à Ja hau- 
teur du champ photographique 
qui «est un des plus riches des 
sciences humaines », dit André 
Gunthert, expliquant que «{es 
deux tiers de l'iconographie de la 
revue sont inédits ». Tous tra- 
vaillent à partir des sources et do- 
cuments premiers, trop souvent 
négligés, «11 y a encore beaucoup 
à combler», dit Nathalie Bou- 
louch. 

Cette génération se démarque 
des généralistes qui ont pensé 
TYhistoire de la photographie dans 
sa globalité. « Cette histoire doit 
s'écrire à plusieurs, par spécialités, 
dit André Gunthert. Quand nous 
aurons produit guarante volumes, 
on y verra plus clair. » La revue fait 
donc dialoguer les compétences : 
ingénieurs, scientifiques, histo- 
riens d’art, marchands -- l'exemple 
de Marc Pagneux avec son da- 
guerréotype - communiquent 
leurs données. « Nous voulons aus- 
si sortir de la rivalité entre universi- 

ttribué à Louis Daguerre ; 5,8 x 4,5 cm. 

tifs de Niépce et de Daguerre. Mais 
comment ne pas constater que, de- 
puis cent cinquante ans, le second 
est maltraité au profit du premier ? 
Niépce, à qui l'on doit l'image -- 
peu lisible - la plus ancienne 
connue à ce jour, une vue de toits 
depuis sa maison {autour de 1827), 
s'associe en 1829 avec Daguerre 
pour faire avancer son procédé. 
Mais ἢ meurt en 1833. Daguerre en 
aurait « profité » pour s'approprier 
une découverte qu'il aurait « usur- 
pée ». 

Bref, c'est « Niépce le gentil gui 
invente lu photographie, et Daguerre 

_. L'émergence d'une nouvelle génération d'historiens français 
taires et conservateurs », dit Michel 
Poivert. Ainsi Sylvie Aubenas (ΒΝ) 
ou Sylvain Morand (Musée de 
Strasbourg; sont proches de la re- 
vue. 

Sur le fond, ces historiens 
n’abordent pas la photographie 
uniquement par le biais de l’esthé- 
tique. « Nous ne sommes pas dans 
une histoire qui aurait le moder- 
nisme pour axe central. Plus que 
l'histoire des formes, c'est l'histoire 
des représentations qui nous inté- 
resse », dit Michel Poivert Des 
genres jugés mineurs sont ainsi 
abordés, liés aux sciences, à 
l'économie, ἃ l’histoire, à la poli- 
tique, aux techniques, à La littéra- 
ture. 

Le travail de ces historiens fait 
contrepoids à Ja recherche améri- 
caine, dominante en photogra- 
phie. Reste à sortir d'une étiquette 
« XIX: siècle » qui colle — à tort — à 
ces historiens et à la revue, et à 
étendre les recherches jusqu'au 
contemporain. « Dans ce domaine, 
nous avons beaucoup de mal à 
trouver des textes de qualité », af- 
firment les animateurs d'Etudes 
photographiques 

M.G. 

le méchant qui se contente de 
commercialiser le procéder, 
constatent André Gunthert et 
Jacques Roquencourt. Niépce 
« [Tonnée homme +, reclus en pro- 
vince (à Chalon-sur-Sadne), et Da- 
guerre le Parisien « monduin », 
homme d'affaires prospère avec 
son Diorama - un spectacle d'ilu- 
sion optique alors très en vague -, 
souvent qualifié de + personnage 
peu ssmparthique +, “ peintre raté » 
ou de « demi-savant ». Il existe 
d'ailleurs un musée Niépce, à Cha- 
Icn-sur-Saône, et pas de musée 
Daguerre. 

a ERREUR TACTIQUE » 
André Gunthert et Jacques Ro- 

quencourt, le premier en travaillant 
sur la réduction du temps de pose 
chez Daguerre, le second sur l'op- 
tique - notamment en reprodui- 
sant les expérimentations de l'in- 
venteur-, aboutissent à un 

personnage « à l'opposé de ce que 
réhicuient les histoires de la photo- 
graphie ». André Gunthert: + 4u- 
cun livre ne mentionne la notion dé- 
terminante de réduction du temps 
de pose, condition sine qua non 
pour imposer la photographie. Or 
Daguerre est guidé par cette notion 
dans ses recherches, » André Gun- 
thert et Jacques Raquencourt dé- 
veloppent d'autres arguments, n0- 
tamment sur l’image latente 
(préexistante en chambre noire 
avant d’être révélée) que Daguerre 
aurait mise au point - mais, dans 
un débat très technique, d'autres 
experts le contestent -- pour affir- 
mer qué le procédé daguerrien, 
dans sa méthode, ne doit rien aux 
recherches de Niépce. Jacques Ro- 
quencourt est le plus sévère, qui 
estime que Daguerre a fait Pobjet 
« d'une scandaleuse campagne de 
désinformation ». André Gunthert 
est plus nuancé, affirmant que la 
photographie est née parce que 
Niépce et Daguerre « ont travaillé 
ensemble ν et que « Daguerre ἃ fait 
l'erreur tactique de donner son nom 
au procédé ». 

Reste que cette affaire bouscule 
les historiens et leur méthodologie. 
« Pourquoi la photographie, qui est 
au départ une histoire des sciences, 
est monopolisèe par des personnes 
qui n'ont aucune connaissance tech- 
nique ou scientifique ? », se de- 
mande Jacques Roquencourt. Marc 
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3 américains et français se divisent sur celle de Niépce, l'autre co-inventeur l'é d'une nouvelle génére- 
monde de la en 1989 au marché aux puces de son authenticité. Le scepticisme ne de la Photographie, Fimportance de Don HÉDIQNE τεστουρᾶς een 

à Louis Da- - Vanves. @ L'IMAGE a été publiée dans Pourra être levé tant que la plaque de Louis Daguerre dans l'histoire de cet la Société française de photographie 
s pt portrait le numéro de novembre d'Etudes Cuivre ne sera pas analysée. @ LONG- art est aujourd’hui rééva-  (SFP), qui font contrepoids à Ja domi- 

Le connu à (5 jour. Son TEMPS SOUS-ESTIMÉE au profit de luée.@ CETTE « AFFAIRE » révèle nation des spécialistes américains. 

Pagneux, ravi par « ἐξ coup de piei 
dans la fourmilière » que provoque 
son portrait, ajoute : « Frop de bë- 
εἶδος ont été écrites sur Daguerre. 
Pourquoi les historiens ne le re- 
connaissent-ils pas 5.» Ceux que 
nous avons contactés sont embar- 
rassés, contestent la découverte, 
ou ne veulent pas étre cités. Et 
pourtant, il est probable que 

« Pas à vendre... » 

Marc Pagneux est l'heureux 
propriétaire du portrait daguer- 
réotype qu'il a déniché, en 1989, 
au marché aux puces de Vanves 
- «À dix heures du matin, ce qui 
est tard pour les puces ! J'ai été in- 
trigué par son aspect hyper-pri- 
mitif, encastré dans un carton 
mal découpé au canif. » Le mar- 
chand l'aurait acheté moins de 
1000 francs. Pourquoi a-t-i at- 
tendu dix ans pour révéler son 
existence en le publiant dans la 
revue Etudes photographiques de 
novembre ἢ « Pour Ie plaisir de le 
regarder seul », répond Pagneux. 

L'historien d'art André Gun- 
thert ajoute : « Personne πὲ l'au- 
rait cru sans le travail de réhabili- 
tation de Daguerre que j'ai 
entrepris avec Jacques Roquen- 
court. » L'objet est conservé 
dans un coffre de banqué. Pa- 
gneux n'a pas ôté le verre de 
protection pour que l'image fra- 
gile «reste dans son jus v. 11 
ajoute: « Un pur marchand ne 
l'aurait pas publiée dans une re- 
vue mais l'aurait passée en douce 
aux Etats-Unis pour la vendre. » 
Combien ? Des sommes folles, 
oscillant entre 2 et 5 millions de 
francs, ont été évoquées. « Je ne 
vends pas, la pièce n'est d'ailleurs 
pas répertoriée dans mon stock ». 
déclare Marc Pagneux. 

d'autres images surgiront, venant 
bousculer les idées reçues: « Ce 
portrait n'est que le sommet de l'ice- 
berg, dit André Gunthert. On en 
trouvera d'autres. Une période phé- 
noménule est en train de s'auvrir, qui 
oblige les chercheurs à revoir 
complètement l'histoire de la photo- 
graphie. » 

Michel Guerrin 

ι Π 

François Billetdoux 
ki Bc at 

Marcel Maréchal 
m.e 

ὡς Myriam Boyer 

+ Marcel Maréchal et Myriam Boyer s'envolent. Télérama. 

+ Marcel Maréchal fait danser et virevolter le texte. Le 
texte est de l'eau courante et lui esf une anguille. le 
texte est le ciel et lui une hirondelle. Le Monde. 

- Marcel Maréchal et Myriam Boyer leur couple 
donne une vie nouvelle à une pièce qui a beaucoup 
à dire au monde des vivants. Le Journai du Théâtre. 

+ Une belle leçon de bonheur... Le Parisien. 

- Marcel Maréchai superbe de poésie et de 
détachement. Le Figaro Magezine. 

Boyer nous font revivre 
e les ans avec 

Dimanche 27 - LUN 25 Decumo 7e τ ἀν κννβημεν κα sure à 
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Le Joueur de flûte, jeune homme mysté- 
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Le bon goût français des années 30 
à Boulogne-Billancourt 
L'Espace Landowski veut célébrer la tradition figurative 
de l'art académique et bourgeois de l'entre-deux-guerres 
DÉNOMMÉ Espace Landowski, 

du nom de Paul Landowski, 
sculpteur français, père de Marcel 
Landowski, musicien et chancelier 
de l'Institut de France, un bâti- 
ment à vocation cuhurelle vient 
d'être inauguré à Boulogne-Billan- 
court (Hauts-de-Seine). Situé à 
proximité de l'hôtel de ville, Π est 
censé s'intégrer au nouveau 
centre-ville de Boulogne tel que l'a 
dessiné l'architecte-paysagiste 
Alexandre Chemetoff. 

C'est une bâtisse assez vaste, 
construite dans le style d'un hôtel 
trois étoiles pour quartier d'af- 
faires, avec ce que cela suppose de 
marbres, de placages de pierre 
meulière, de vitres carrées et de 
volumes cylindriques plantés dans 
des volumes anguleux. On dirait 
une glose tardive sur les aménage- 
ments intérieurs d'Orsay par Gae 
Aulenti, post-modernisme cossu 
pour banlieue bourgeoise. La seule 
singularité de l'édifice est d'abriter 
à la fois une bibliothèque, des ci- 
némas, des salles d'expositions 
temporaires, un musée et des ser- 
vices administratifs. 

U y a donc un musée, qui s'ap- 
pelle Musée des années 30. La dé- 

«tradition ? » Curieuse nouvelle. 
«Tradition figurative ν n'est en 

fait qu'une manière de sous-en- 
tendre, discrètement, pour n'of- 
fusquer personne, anti-moder- 
nisme, retour au néo-classicisme, 
réalisme de bon ton, petites ma- 
nières élégantes. Et, sur ce point, 
les collections de Boulogne 
- 800 peintures, 1 500 sculptures 
réunies depuis quinze ans- sont 
irréprochables. On avance dans les 
salles avec l'impression de visiter 
le Salon des artistes français vers 
1935 ou de feuilleter les albums 
hors-série de L'ustration, tout à 
la gloire des portraitistes mon- 
dains, des derniers grands prix de 
Rome et des ultimes colorieurs de 
mythologies. 

FIERTÉ NATIONALE 
Is sont tous là, tous ceux que 

l'on croyait oubliés, Waroquier, 
Poughéon, Boutet de Monvel, 
Sabbagh. De beaux aristocrates 
bottés, leurs belles amies à rubans, 
des nymphes dodues, des pay- 
sages élégiaques : la France de 
l'entre-deux-guerres était douce et 
rassurante, vue du perron d'un 
chäteau ou du boudoir d'un hôtel 

conscience ou nostalgie 7 - ce qui 
se faisait et se pensait dans la 
France d'alors, entre conformmisme ε. 

déplaisant que soient mêlés à 1" 'en- 8 
treprise des noms et des œuvres 
qui n'ont rien à y faire, Amédée de 
La Patellière, Pablo Gargallo, Ro- 
bert Humblot. Parce que Daniel- 
Henry Kabnweïler et juan Gris ha- 
bitèrent Boulogne, les voici recru- 
tés dans l'affaire - confusionnisme 
audacieux. Gris, qui fut anarchiste, 
dans un Espace Landowski, il fai- 
lait oser ce rapprochement. Il fal- 
lait oser citer Michel Leiris comm 
caution de l’art colonial, parc 
qu'il a participé à l'expédition Da: 

6 © 

ISÉE DES ANNÉES 30 BOULOG 
Kar-Dfibouti, sommaïrement évo- 5 μὲ 

M! UE: parce Que, κα es, ἐνόει Ε 
à Boulogne... 

Cette collection si complète a 
cependant une lacune. ἢ mangue 
une salle à ce musée et un pan- 
neau qui précise un intéressant ΞΕ 
point d'histoire. Parmi les à 
sculpteurs portés aux nues ici 
figurent Despiau, Bouchard et, na- 
turellement, le maître de maison, 
Landowski — trois héros du classi- 
cisme le plus authentique, donne- 
t-on à entendre. Trois voyageurs 
aussi, amateurs de déplacements 

ΟἹ] ΟΣ GENI 

Er Vénus Anadyomène » (1922), . 
de Georges Sabbagh (1887-1950. TE toile. . (métiers d'aro.. 

m CINÉMA: ἴα Fondation GAN 
pour le cinéma 4 remis, ἱππάϊ 

21 décembre, ses prix 1998. 

(300 000 francs pour la produc- 

on ef 30 000 fetes poutre Die 
lisatèur d'un premier, 
ou troisième long métrage). Les 

"cinq lauréats sont AL 

Diadjam pour Frontières (pre- 

mer film), Marc-Henri Dufresne 
pour Voyage à Paris {premier 

fm), Sam Karmann poux Ken- 
nedy et moi (premier film), 

Raoul Peék pour Lumumba, ré- 
tour au Congo (troisième film), 

Anne Villaceque pour Petite ché- 

rie (premier film}. En 1999, la 

fondation portera son action 

exclusivement sur les premiers 

films de iong métrage. 
MPRIX: Jean Tiberi, maire 

(RPR) de Paris, a proclamé fe 

Zi décembre le palmarès des 
Grands Prix de la Ville de Paris 
pour 1998, dotés chacun de 
.50 000 francs: Caroiyn Carlson 
{arts de la scène); Jean-Michel 
Alberola (arts plastiques); Guy 
Le Querrec (photographie) ; Pas- 
cal Quignard (roman): Franck 
Venaille (poésie); Guy Thuillier 
(histoire); Raymond Boudon 
{sciences Humaines) ; Alain Cor- 
bin (prix Sola Cabiati) ; Philippe 
Manoury {niusique) ; Michel Fau 

. (grand pri Gérard or ἰδ le 
groupe Tryo (chanson); Pascal 
Humbert {mode}; Ronan Bou- 
roullec (design) ; Fhomas Marin 

Chico O’Farrill, un dimanche au Birdland ἢ 
nomination est un rien abusive, particulier de Boulogne, On avait 
Autant que l'on sache, dans lesan- de la religion en ce temps-là: à en groupe. Ensemble, [5 partici- NEW YORK thème, griffonner. Parrangement d'un passage un peu 
nées 30 -et pour s'en tenir à la preuve, les compositions sulpi-  pèrent au voyage des artistes fran- de notre envoyé spécial complexe. Son fils, Arturo, pianiste, prend le relais. 

; Face à la musique, le petit homme prend de Pam- France - travaillaient Matisse, 
Picasso, Miro, Ernst. Giacometti, 
Braque, Léger. Mais ce musée, qui 

ciennes de Marthe Flandrin et de 
Georges Desvallières, morceaux 
de bravoure d'une section d'art sa- 
cré où même les Maurice Denis 

çais dans le Ill: Reich en 1941. 
Ensemble, ils découvrirent l'acdmi- 
rable art nazi dans l'atelier de leur 
hôte et ami Aro Breker. [ls pu- 

Cela dure depuis près d’un an. Chaque dimanche 
soir, l'orchestre de Chico O’Farrill s'installe, sur la large 
scène du Birdland nouvelle manière, à New York. Le 
dub a été l'une des fégendes du jazz. Ouvert en dé- : 

pleur. {8 des gestes magnifiques ; ἢ sérnble attirer les 
notes à lui ;:ses mains sont deux oissaux. L'orchestre 
est constitué de briscards et de jeunes lions. lis ont des 
noms italo-américains, latinos, des chapeaux de 

ue contient aucune de leurs 
œuvres et ne leur consent aucune sont détestables. On avait un Em-  blièrent au retour leur émerveille- cembre 1949 sur Broadway, il doit son enseigne au sur- 
allusion, n'est pas le leur. Ce serait pire en ce temps-là: à preuve, la ment dans la presse de collabora- nom de Charlie Parker, « Bird » (Poiseau). Le Birdland | voyous. On peut en voir certains dans autres forma- 

a changé de place, et siège désormais sur la 44 rue, | tions. New York s’est repris de passion pour les big mème plutôt l'opposé : le musée 
des peintres et des sculpteurs qui 
n'ont été ni fauves, ni cubistes, ni 
dadaïstes, ni surréalistes. Mais que 
furent-ils donc ? 
A en croire le vocabulaire en 

usage ici, ils étaient les maîtres de 

section d'art colonial, ahurissante 
galerie de bons nègres dansants et 
de braves négresses souriantes 
peints à l'huile ou coulés dans le 
bronze par des artistes qui, sous 
couvert d'ethnographie, exploi- 
taient commercialement le filon 

tion. Or, rien ne rappelle ce détail 
tout au long du parcours. Ce doit 
être un oubli. 

Philippe Dagen 

* Espacæ Paul Landowski, 28, ave- 

près de Times Square et du quartier des théâtres dé- 
barrassés de ses prostituées et de ses zonards les plus 
voyants. ! 

Si l'esprit de « Bird » n'a pas suivi le déménagement, . 
Si le décor a l'anonymat d'une grande salle rationnelle- 
ment équipée pour recevoir des cars de touristes — (a 
fumée des cigarettes de l'imagerie jazz reste à Pentrée, 

bands en cubs, En ce moment ἢ y en a, dans un rayon 
de 500 mètres une bonne vingtaine : celui de Toshiko 
Akiyoshi, celui de Gil Evans, le Mingus Big Band, le Spi- 
fit of. Life Ensemble... Les gars d'O’Farril sont de bons 
artisans. Andy Gonzalez à la basse est au dessus du lot ; 
‘est partout dès que les fatinos ont besoin d'une 
Donne γγθρππίσμε. Jin Se ὃ à la trompette et Jimmy 

Lie 

« la tradition figurative ». Matisse point encore épuisé de l'exotisme. nue André-Morizet, 92100 Bou- 
n'était donc pas figuratif? Ni Lé- On aurait tort de regretter qu'un  logne-8illancourt. M* Marcel- près du bar, montrée du doigt- Chico Arturo C’Farri, | Cozier au saxophone, endossent les habits de « Diz » 
ger ? Ni Picasso ? [15 ignorajent la tel musée existe, tant il révèle -in-  Sembat. TEL. : 01-55-18-55-70. né à La Havane le 28 octobre 1921, fait, dès le premier | et du « Bird ». 

geste -pour lancer son orchestre, ressurgir Paprès- [ἡ Si la nostalgie, 1x re-création façon « monde mer- F 
- vellleux du Jazz »-étaienit-de la revue, ce serait pathé- . * a 

(soit le 2463) 

sur votre prtable por {QU Savoir 
sur les films en salle, et pour avoir votre 

guerre quand les musiciens noïrs-américains du bop'et. 
ceux de Cuba inventaient le jazz afro-cubain. Dizzy. 
Gillespie, Stan Kenton, Parker, Machito, Chano Pozzo, 
Mario Bauza.… O’Farrill est l'un des derniers. 
Au Birdland, FAfro Cuban Jazz Big Band joue deux 

sets. Pour une fois, il faut venir au premier. ici, pas de 
retard, à une minute près on donnera votre table à 
quelqu'un d'autre. Chico O’Farrill n’a plus Fâge de s’en- 
Gager trop loin dans la nuit. Il se déplace lentement, ses 
yeux sont fatigués. Enrouk dans un chaud manteau, il 
a préparé les morceaux du premier set. À Fentracte, ἢ 
donne encore des conseils dans les loges, un couloir où 
on à empilé des chaises, une table en longueur au des- 
sus de laquelle se penchent les solistes pour revoir un 

᾿ἄίρου τα 
tique, pitoyable. Mais O’Farrill est au delà. il parie 

pourrait être Stravinsky ou son chat ; fl 
chante Éneago, avec un grand din d'œil à Judy Gar- 
land. Et lorsqu'il faut attaquer PAfro Cuban Suite, il a 
l'intelligence, le goût de Risser à l'histoire le chorus 1é- 
gendaire de Parker: 

* Birdiand, 315, west 44th Street, New York. 
Z1 heures et 22 ἢ 30. ΤΕ]. : (00-1-212) 581-3080. Entrée 
15 dollars (table) et 10 dollars. (bar). Réservation re- rrandée, ἘΠῚ 1252 ὕ 

Restauration du cabinet des dépêches à Versailles 
C'EST une pièce étroite, éclai- -par le chevalier d’Eon, un des faisaient peau neuve. J'ai pourtant 

rée par une seule fenêtre qui plus efficaces chevaucheurs du vécu d’une vie trop intense, 
donne sur une étroite cour sans σοὶ --, estafettes venues de Po-  guoïique occulte, ‘pour que la trace 
soleil. Elle est placée au cœur de 
l'appartement privé de Louis XV, 
entre son cabinet de travail et le 
salon de musique de sa fille, Ma- 
dame Adélaïde. Les boiseries sont 
blanches, rehaussées d'or, déco- 
rées de trumeaux peints, éclairées 
d'une grande glace. On y trouve 
une vitrine avec quelques chinoiï- 
series, des placards discrètement 
intégrés au décor et, dans un ren- 
foncement, des étagères où sont 
disposées des rangées de dossiers 
reliés de cuir. Une porte ouvre sur 
un réduit où trône une chaise 
percée recouverte de velours 
rouge. Une amorce de couloir, au- 
jourd'hui condammé, donnait sur 
un escalier dérobé. Nous sommes 
dans le cabinet des dépêches de 
Louis XV, qui vient d’être restauré 
grâce au mécénat de Chronopost. 
I est désormais ouvert à Ia visite. 

L'entreprise, menée par l'archi- 
tecte en chef des monuments his- 
toriques Frédéric Didier, a duré 
dix mois, nécessité huit corps de 
métiers et coûté 3 millions de 
francs. Elle est l’occasion d’une 

logne, agents débarquant d'An- 
gleterre : la face cachée de l'Eu- 
rope se dévoïlait ici: ᾿ 
Meublé d'un secrétaire, d’une . 

bergère, d'une pafre de chaises et 
autant de tabourets, le cabinet fut 
ouvert en 1736 et fonctionna jus- 
qu’à la mort de Louis XV en 1774. 
Son successeur, Louis XVI, plus 
apte à la serrurerie qu'à fa 
conduite des affaires, le délaissa. 
Π rédevint un passage anonyme. 
On l'oublia. Même Louis-Phi- 
lippe, qui remodela Versailles, 
après 1830, s’abstint d'y toucher. 
Gilles Perrault le fait revivre en [ui 
prétant une personnalité férai- 
nine qui s'exprime à la première 
personne: «Plus que an 
J'étais la méconnue, l'oubliée, la 
délaissée, tandis que mes voisines 

Projet « social et citoyen » 

S'en perde. Je guette. Le jour, la 
nuit, comme au temps où nous at- 
tendions avec espoir ou anxiété 
l'arrivée d'une dépêche, je guette 
sur le pavé de l'avant-cour le galop 
du chevaucheur qui m'apportera 
la nouvelle de ma résurrection. » 
Cést chose faite. - 

‘Emmanuel de Roux 

* Domaine national de Versailles 
et de Trianon, du mardi au 
-dimanche, de 9 heures à 17 h 30 
(horaires d'hiver). Tél : 01-30-84. 

“74-00. 
% Lé Chbinet des dépêches, his- 
toire de fa pléce [ἃ plus secrète de 
Versailles, par Gilles Perrault, édt- 

‘ tions Mille et Une Nuits, 
128 pages, 120 francs. 

au couvent des Récollets, à Paris 
petite exposition sur la France 
vue à travers les messageries du 
roi. Elle a également permis la 
publication d'un allègre petit vo- 
lume signé par Gilles Perrault : Le 
Cabinet des dépêches : histoire de 
la pièce la plus secrète de Ver- 
sailles, L'auteur du Secret du roi 
rétrace l'histoire de ce lieu dis- 
cret, siège de la diplomatie oc- 
culte du Bien-Aïmé, où les cour- 

à riers encore bottés débarquaïent 
; : à toutes heures des quatre coins 

cagetel SFR, LE MONDE DES SERVICES EST À VOUS, de l'Europe. Lettres secrètes de la 
czarine Elisabeth, précieux traité 
ramené ventre à terre de Vienne 

UN COLLECTIF d'intellectuels et d'associations d'häbitants ᾿ ποτ τι es Ce eh ae ̓ billet sans file d'attente.’ 
retenu en Octobre plusieurs projets, dont celui de cité de la culture et celui, défendu par la je 
Ὡς, de centre d'accueil de le Créaices er ΑΥΠΣ θε Ἀν. Présenté par le philosophe Jean-Pierre Faye et soutenu par par vingt-cinq associations et plusieurs personnalités, dont 
de fa Ligüe des droits de l'homme, nr 
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* sentation . 

well (1939). Avec Cary Grant, Ca- 
role Lombard, Kay Francis 
CLR À 

tombe amoureux d’une jeune 
veuve, Julie Eden, ‘dont il ést le 
voisin. D est malheureusement 
marié à ime femme qui.ne l'aime 

- pas mais refuse de lui accorder le 
divorce pour ne pas perdre l'ai- 
sance et 18 position sociale que 
lui a assurées 16 mariage. Der- 
rière le prétexte de cet amour 
.contrarié se cache un film consi- 
déré, à juste titre, comme une des 
réussites du ciñéaste John Crom- 
well A νεῖν 

L'Autre frappe d’abord par son 
interprétation. Cary Grant et 
Carole Lombard, un peu trop hâ- 
tivement perçus aujourd'hui 
pour la vitalité de l'une et l'ironie 
burlesque de l'autre, incarnent ici 
des amoureux frustrés, souf- 
frants, empèêchés par les conven- 
tions sociales de se retrouver. 5 
y ἃ des comédies du remariage 
(comme certains ont qualifié les τ᾿ 
comédies conjugales des an- 

᾿ Film américain de Jim Cox . 

Un riche oisif, Alec Walker, 

L'amour, inptya 
jeu d'échecs 

L'Autre. Un mélodrame américain 
. de l'immédiat avant-guerre à découvrir 

nées 30), le film de Cromwell en 
serait plutôt l'inverse et ferait 
partie des drames de la sépara- 
tion empéchée. Cary Grant, sur- 
tout, insuffle une étrangeté sai- 
sissante à son personnage. Parce 
qu'il semble, d'un côté, très lépè- 
rement absent à ce qui lui arrive, 
tout en étant, de l'autre, entraîné 
par les événements dans un pro- 
cessus suicidaire (la fin du film le ες 
verra cloué Sur un lit d'hôpital, au εἰ 
seuil de la mort, atteint d'une 
pneumonie gravé qu'il ἃ contrac- 
tée volontairement). Cette im- 
Pression inquiétante de décalage ἡ 
entre les acteurs et l'image que 
Fon a d'eux n’est pourtant pas le 
seul'intérét du film. 

ADULTÈRE ET CRUAUTÉ 
Réalisé en 1939 pour la compa- 

gnie RKO et adapté d’un roman 
de Bessie Brewer, L'Autre est un 

- incroyable mélodrame où deux 
ferames (Kay Francis incarne 
Pépouse calculatrice) se livrent à 
un jeu d'échecs impitoyable dont 
l'enjeu est la possession d'un 
bomme. 
Chausse-trapes, désillusions, 

manipulation, faux espoirs, men- 

sanges, tous les coups sont per- 
mis dans une partie où la sauva- 
gerie psychologique règne en 
maître. 
Abusé un temps par son 

épouse qui lui promet le divorce, 
Alec Walter entame une liaison 
avec Julie Eden. Toute la singula- 
rité du film repose alors sur cette 
insistance morbide avec laquelle 
le cinéaste dépeint un monde où 
l’adultère prend l'allure d'une 
transgression poisseuse, 

Le sommet de cette atmo- 
sphère glauque est atteint par 
une séquence au cours de la- 
quelle Carole Lombard doit subir 

Cary Grant.et Carole Lornbard dans « L'Autre » 
(< In Name Only »), de John Cromwell (1939). 

les avances libidineuses d'un di- 
recteur d'hôtel qui a deviné son 
statut d'amante illégitime, Avec 
sa fin plus ouverte qu'heureuse, 
une vision pessimiste de la conju- 
galité domine cette œuvre d'ime 
crüauté assez rare. Le Soir du 
24 décembre, dans un bar où il 
est allé noyer son chagrin, Cary 
Grant rencontre un soûlard qui 
téléphone à sa femme pour ne 
pds lui souhaiter un joyeux Noël. 
Il-serait dommage de passer 
l’année sans découvrir ce film 
étonnant. 

Jean-François Rauger 

Anatoli Vassiliev essaie d’acclimater Pouchkine à la Cartoucherie 
DON JUAN, de Pouchkine, Mise en ‘scène 
Anatoli Vassiliev. Avec ἈΠΕ Demidova, Lud- - 
mila Drebnieva, Alexandre Anourov, Viadi- 
mir Lavrov, Igor latzko. THÉÂTRE DU SO- 
LEIL, Cartoucherie de Vincennes, route du 
amp-de-Manceuvre, Paris 125. TL : 01-43- 

74-24-08. M° Château-de-Vincennes et na- 
vette gratuite. ΤΙΘ Ὲ. δὲ 150F. Durée: 1h40. 
Tous les jours (sauf le 25 décembre) à 
20 heures ; dimanche à 15 h 30. Jusqu'au 

[αν 

31 décembre, 

« Pouchkine n'o jamaisirien écrit pour la repré 
siLA seulement donné à quet-. 

ques sujets: la-farme. dialpguée », écrivait Jyan.. ,. 
Tourgueniev, en 1862;en tête de sa traduction 
française de Don Juan. Le Don Juan de Poüchkine . 
est bref : quatre scènes, Avec ses élèves du Labo- 
ratoire de l'école d'art dramatique dé Moscou, 
Anatoli"Vassiliev insère entre ces scènes quinze , 
‘poèmes de Pouchkine. I! change l'ordre des : 
scènes, il fait interpréter à deux reprises une . 
scène par des acteurs différents, ἢ dispose sur les 

. Planches les doubles de Don Juan et de Dona 
Anna: ce Don Juan s'affirme, sans ambages, 
comme un exercice d'école. 
La beauté de la chose, et sa troublante illusion 

d'optique, d'écoute, tiennent à ce que ces tra- 
vaux pratiques sont accomplis sous nos yeux, 
non par les écoliers du labo de Vassiliev, mais 
par des acteurs blanchis sous les cintres, notam- 
ment par deux comédiennes de grande dimen- 
Sion, Ludmila Drebnieva, et surtout Alla Demi- 
dova, qui est Pactrice la plus notoire du théätre 
russe aujourd'hui. Les trois hommes - quoique 
PeDS AI = ROUE UE QE plus CHE 

Le. spectacle n'est pas quelconque. Sur une 
“dalle blanche sont dispersés des bustes de plâtre, 
des flacons de jus de fruits ou de parfum, des 
bougeoiïrs et de hauts tabourets de bar. Les deux 
Don Juan et Leporello, en costumes de pure fan- 
taisie mêlant âges et styles, envoient leur texte à 
tous les diables, c'est brutal, hâché, tétu, ἢ y a la 
comme un parti - pris d'enfoncer des clous et de 
prendre Pouchkine à contre-pled, c'est frappant. 

La Dona Anna de Ludmila Drebnieva est d'un 
jeu intérieur, calme, personnel, neuf. Alla Demi- 
dova est à elle seule un théâtre, mème lorsque, 
muette, immobile, elle écoute ses partenaires. 
Pouchkine ayant situé son Don Juan à Madrid, 
Alla Demidova évolue sur la scène au rythme de 
deux castagnettes qu'elle jette par moments 
dans une corbeille pour tomber en syncope. 

Sans l'art souverain et la présence irradiante 
d’Alla Demidov:. et l'émotion pure, sobre, noire, 
que crée Ludmila Drebnieva, cette mise en scène 
de Don Juan serait, présentée à un public qui 
n'entend pas la langue russe, plutôt ingrate, 
parce que, pour l'essentiel, les acteurs disent, im- 
mobiles, de longs poëmes qui nous échappent. 

gner, aux 

Anatoli Vassiliev, depuis quatre ans, a rodé cela, 
de Suisse en Colombie, de Toscine en Pologne. 
Grand artiste, quelque peu gourou, il a su se ga- 

quatre coins du monde, la cote 
d'amour ; peut-êtré est-ce cette fois Pouchkine 
qui, comme d'autres très grands poètes, comme 
Racine entre autres, voyage mal. 

Michel Cournot 

_Le tango, quête jamais satisfaite de l'amour-fusion 
A FUEGO LENTO, de Catherine 
Berbessou, assistée de Federico 
Rodriguez Moreno. Yasmine Si- 
mon (costumes). Jean-Claude 
Reynaud (bande-son). THÉÂTRE 
DES ABBESSES, 31, rue. des Ab- 
besses, Paris 18°, M° Abbesses. 
Jusqu'au 29 décembre, à 20 h 30. 
TEL : 01-42-74-22-77.95 E 

Corps serrés-coilés comme des 
bonbons, jambes entortillées, 
pieds matins, le tango n'est pas né 
dans les bordels pour rien, n'a pas 
subi les foudres de PEglise par ba- 
Sard. Sexe, ambiguïté du désir, 
tension de Pattraction s’y lisent à 
corps ouverts. L'éternel refrain de 
la rencontre amoureuse aime les 

Régi ion Nord-Pas de Calais 
Orchestre fational de Lille | 

Héâtre cs Champs! Elysées 

‘ méandres du tango. Certaines 
chansons typiques intitulées Le 
‘Bon Coup ou L'Epi de maïs ne 
parlent que-de ça. Prélude savant à 
la chose, la chose s’y exhibe néan- 
moins sans fard. Dans le spectacle 
A Fuego Lento (« A petit feu »), la 
chorégraphe contemporaine Ca- 
therine Berbessou brode avec in- 
géniosité sur le motif. impudique, 
mais. toujours élégante. Un 
homme fait glisser sa danseuse en 
grand écart tout en l'embrassant ; 
upe femme agrippe son cavalier 
avec la jambe pour le plaquer 
contre elle. Bouche-à-bouche (on 
n'a jamais vw autant de baisers 
dans un ballet contemporain !), 
une joute fiévreuse où tango et 
danse contemporaine s’'inspirent 

20h 

mutuellement. En posant le le 
«monstre à quatre jambes », Sur- 
nom du tango, au cœur de la pro- 
blématique du couple, Catherine 
Berbessou en exacerbe Ja donne. 
« Yo soy un hombre », dit un dan- 
seur. «76 suis une femme », ré- 
torque 98 cavalière, qui joue un 
temps les porte-manteaux pour 
mieux laisser choir son mignon 
macho en chaussettes, Si Fhomme 
propose daris le tango, la femme 
improvise. Dans À Fuego Lento, 
elle prend les devants. En se flan- 
quant à la tête de Pobjet de son 
désir, en montrant sa petite 
culotte. Parfois sans succès. La 
course à l'amour laisse souvent sur 
le carreau, plus Tu que nu. Comme 
cette fille trop päle qui se rhabille 

belles-pêries 

du moñde 

ΜΠΚΙΜΟΤΟ 

i 

devant trois garçons en costards 
noirs. Cruauté ordinaire du désir 
mal adressé. 

L'osmose n'est pas toujours au 
rendez-vous, même si lé tango ne, 
rêve que de ça. Secrète nostalgie 
du corps androgyne, fantasme de 
l'amour-fusion ? L'ère du postfé- 
.minisme parle sur un autre ton. 
Comme le tango de Catherine Ber- 
besson, dont la séduction rageuse 
est rongée par une fragilité in- 
quiète. Une contradiction à 
l'image de cette longue brume dont 
la minceur masque un tempéra- 
ment de terrienne. On comprend 
qu'en 1982, jeune fille enthousiaste 
mais sans aucune formation de 
danseuse, elle ait emporté Padhé- 
sion des chorégraphes Joëlle Bou- 
vier et Régis Obadia. Dans leur 
compagnie pendant huït ans, elle y 
sculpte sa fougue naturelle. Deux 
ans, ensuite, chez Claude Bruma- 
chon pour percevoir intuitivement 
les limites d'une danse trop exclu- 
sivement physique : voilà notre 
trentenaire parée à passer choré- 

graphe. 
Deux galops d'essai: En marche 

arrière (1990), autour de la compli- 
cité féminine, Candy Apple (1991). 
fantaisie sucrée sur fond de fête 
foraine, Paffranchissent de toute 
timidité. Créée en 1993, À Table La 
révèle plus trouble qu'elle n'en 
dônne l'air, plus blessée aussi. 
Dans cette pièce, lors d'une réu- 
nion de famille, chacun décharge 
son paquet d’aigreur sur la nappe 
blanche. La vaisselle trinque 
comme de bien entendu À Fuego 

. Lento est repris pour la seconde 
fois en un an au Théâtre des Ab- 
besses : ce succès souligne l'in- 
croyable résurrection du tango en 
Erançe. En un an, les cours et bals 
ont doublé à Paris. Hommes et 
.femmes s’y pressent à la recherche . 
d'un nouveau savoir-vivre en- 
semble. 

”Rosita Boisseau 
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Muriel Robin 
En 1995, Muriel Robin, croisement 
inespéré de Jacqueline Maillan et 
de Raymond Devos, enterrait sa 
vie de jeune femme drôle, à 
l'Olympia déiä Juré, on 
n'entendrait plus son Répondeur, 
L'Additior au ce Salon de coiffure 
qui ont fait beaucoup pour 
resserrer les liens distendus des 
familles de France. Elle revient, 
séulé en scène, avec un spectacle 
tout neuf, Rire ! Rire ὃ Rire. 
Olympia, 28, boulevard des 
Capucines, %. M° Opéra. Du 
22 décembre au 3 janvier, Du 
mardi au samedi, à 20 ἢ 30 1 le 
dimancte, à 17 heures, Relâche le 
28 décembre. Tél. : 01-47-42-25-49. 
Durée : 2 heures De 190 F à 270 F. 
Le 31 décembre : de 240 F à 320 Εὶ 

Jacques Haurogné 
chante 
Les Fabulettes 
Les Fabulettes, versant pour 
enfents du travail en profondeur 
initié il y a quarante ans par Anne 
Sylvestre, n'avaient jamais été 
chantées sur scène, méme pas par 
leur auteur Ces petiles merveilles 
d'intelligence et d'esprit 
d'ouverture qui ont bercé deux 
générations de bambins sont 
servies par l'humour et la 
présence légère et chaleureuse 
d'un chanteur baladin, dont la 
filiation avec Trénet ἃ sauvent été 
soulignée. 
Ciné Théâtre 13, 1, avenue Junot, 
18. M Lamarck-Caulaincourt. Du 
22 décembre au 3 janvier, à 
15 heures, Tél, : 01-42-51-13-79. De 
S0 F à 80 E Spectacle pour enfants 
dès 5 ans. 

GUIDE 

L'Autre 
ce John Cromwell (Etats-Unis, 
1h34). 
Brute 
de Maciej Dejczec 
(France-Pologne-Allemagne, 1 h 30). 
Comme une hôte 
de Patrick Schuimann (France, 
2h10). 
Couvre-feu 
d'Edward Zwick (Etats-Unis, 1 h 35). 
L'Ennui {*) 
de Cédric Kahn (France, 2h), 
Hades 
de Stelios Haralambopoulos 
(Grèce, 1h 30). 
Karakter 
de Mike van Diem (Pays-Bas, 2h). 
Le Prince d'Egypte 
dessin animé de Brenda Chapman, 
Steve Hickner et Simon Wells 
(Etats-Unis, 1 h 39). 
Le Prince de Sicile 
de Jim Abrahams (Etats-Unis, 1 h 30). 
£a Route du sel 
d'Ulrike Koch 
(Suisse-Allemagne, 1 h 50). 
Un soir après la guerre 
de Rithy Panh 
(France-Cambodge, 7h 48). 
Victor. pendant qu'il est trop tard 
de Sandrine Veysset (France, 1 h 28). 
West Beyrouth 
de Ziad Doueiri (France-Liban, 
1h45). 
(5) Film-interdit aux_moins de 
12 ans. 

Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08- 
RSS 78 (2,25 Fmin) 

LS trada 
de Faderics Fellini, 
avec Giulierta Masina, Anthony 
Quinn. 
ftalien, 1954, noir et blanc (1 h 40). . 
Action Ecoles, 5°(01-43-29-79-89) ; 
Mac-Mahon, 17" (01-43-80-24-81). 

ENTRÉES IMME 
Le Kiosque Théâtre : les places du 
jour vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la 
Madeleine et parvis de la gare 
Montparnasse. De 12h30 à 
20 heures, du mardi au samedi; de 
12h 30 à 16 heures, le dimanche. 
Les Singphoniker 
Œuvres de Schubert interprétées par 
un groupe vocal masculin qui 
adapte pour la voix de grands mor- 
ceaux classiques. 
Théâtre de Saint-Quentin, place 
Georges-Pompidou, 78 Montigny-le- 
Bretonneux. Le 22, à 20h30. Tél: 
01-30-96-99-00. 160 F. 
Cabaret dtrouille, revue (et corri- 
gée) 
d'Achille Tonic et Ferdinand Le- 
comte, mise en scène d'Achille To- 
nic 
Chapiteau Achille Tonic 43, quai 
d'Austerlitz, 13. ΜΡ Austerlitz. Le 
22, à 20h30. Tél.: 01-44-29-01-00. 
De 70F à 130F 
Fellag 
Boutffes du Nord, 37 bis, boulevard 
de la Chapelle, 10°. M° La Chapelle. 
Le 22, à 20h 30. Tél: GROS 
50. De 70F ἃ 130F 
Romanes cirque tsigane 
mise en scène d'Alexandre Bou- 
glione-Romanés. 
Chapiteau Romanés, passage de La- 
thuile, 185. Me Place-de-Clichy. Le 22, 
à 20h30. Tél. : 01-43-87-16-38. 50F 
et 100F 
Cirque Diana Moreno Sormann 
tradition des petits cirques à l'an- 
tienne qui dégage une vraie poé- 
sie: tigres, éléphants, girafe, cha- 
meaux, jongleurs, trapèze, 
fildeferiste, magicienne, zèbres. 
Grande pelouse du Jardin d'Acclima- 
tation, 16 MeSablons. le 23, à 
15 heures. Tél.: 01-45-00-23-01 ou 
01-45-01-51-22, De 80F à 180F. Gra- 
tuit jusqu'à 4 ans. 
Sankaï Juku 
Ushio Amagatsu : Création. ἡ 
Théâtre de la Ville, 2, place du Chà 
telet, #. Me Chätelet, Le 22, à 
20 h 30 (dernière). Tél. : 01-42-74-22- 
77. De 100 F à t60Æ 
Ballet flamenco Antonio Canales 
Antonio Canales: Variations sur la 
Casa de Bernarda Alba, Variations 
sur el Romancero gitanv. 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave 
nue Montaigne, 85. M° Alma-Mar- 

ceau. Le 22, à 20h30. Tél: 
52-50-50. De 60 F a 3008 
Neil Haroun Cabaret oriental 1920 
de Pierre Mechanick, d'aprés Mayo- 
di, mise en scène de Pierre Mecha- 
nick, avec la compagnie El-Nou- 
joum. 
Le Divan du monde, 75, rue des 
Ma 18. M° Pigalle. Le 22, à 
20 ἢ 30. Tél. : 01-49-87-50-50. 90F 
Compagnie Quat'zarts 
Catherine Berbessou: À fuego len- 

01-49. 

to. 
Les Abbesses (Théâtre de la Ville), 
31, rue des Abbesses, 18. M° Ab- 
besses. Le 22, à 20 ἢ 30. Tel. : 01-42- 
74-22-77. 95F 
Carte blanche à Jacques Higelin 
Cité de la musique, 221, avenue 
Jean-laurès, 1%. ΜῈ Porte-de-Pantin. 
Le 22, à 20 heures. Tél. : 01-44-84-44- 
84. De 100F à 160 Ε 
Anne Vanderlove 
Le Loup du faubourg, 21, rue de la 
Roquette, 115. M° Bastille. Le 22, à 
20 h 20. Tel. : 01-40-21-90-95. 70 Ε. 
Le Groupe Riche et Pauvre 
avec la chanteuse Maya 
La Vieille Grille, 1, rue du Puits-de- 
l'Érmite, 5°. M Monge. Le 22, à 
20h30. Tél. : 01-42-72-29.61. 70 Ε 
Colette Renard 
Théôtre de Dix Heures, 36, boule- 
vard de Clichy, 18". ΜῈ Pigalle. Le 22, 
ἃ 20h 30. Tél. : 01-46-06-10-17. 150F. 
West Side Story 
Palais des sports, porte de Versailles, 
155. Me Porte-de-Vertailles, Le 22, à 
"20h30." TT. : -0T-44-68-69-70. De ” 
160 F à 300 Ε 
Notre-Dame de Parls 
Palais des congrès, porte Maillot, 
17, MPorte-Maillot. Le 22, à 
20h30. 31. Tél. : 01-40-68-00-05. De 
200 F à 3008 
Moussa Lebkiri 
Contes musicaux. 
Guinguette Pirate, Quai de la Gare, 
13, Me Quai-de-la-Gare. Le 22, à 
21heures. Tél. : 01-53-82-02-04. En- 
trée libre. 
Senem Diyici Group 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, 105. M°Chäteau-d'Eau. Le 
22, à 21 heures. Tel. : 01-45-23-51-41. 
De 110 F à 1308 

William Sheller 
Olympia, 28, boulevard des Capu- 
cines, 95. Le 28 décembre, ἃ 20 h 30. 
Tél. : 01-47-42-25-49, De 219F à 
305F. 
Louis Sclavis, Bernard Struber Jazz- 
tet 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, 10°. Le 29 décembre. Tél: 
01-45-23-51-41. De 110 F à 130F: 
Julien Clerc 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, &, Du 16 au 20 et 
du 25 au 28janvier, Tél. : O1-49-52- 

22 décembre : 
Peony Pavilion 
de Tang Xianzu, mise en scène de 
Peter Sellars. 
Maison de la culture, 1, boulevard 
Lénine, 93 Bobigny. Tél.: O1-41-60- 
72-72. De 70F à 170 Ε En chinois et 
en anglais surtitré en français. 
Le Corps et [8 ville, 
de Johan Van der Keuken : Bolivie 
“Maison de l'Amérique latine, 
217, boulevard Saint-Germain, 7°. 
Tél, : 01-49-54-75-00. Entrée libre. 
23 décembre : 
Point à {a ligne 
de Véronique Olmi, mise en scène 
de Philippe Adrien. 
Comédie-Française, Théâtre du 
Vieux-Colombier, 21, rue du Vieux- 
Colombier, 6. Me Saint-Sulpice. Tél. : 
01-44-39-87-00. De 85} à 160F 

Par l'auteur CL A IE LU] 
s en France) 

LES CINÉMAS 
DE LA RUE 
D'ANTIBES 
Comédie satirique 

THÉÂTRE Des MATHURINS 
ΟἹ 42 65 90 00 701 

ETUDIANTS 100 F 

{ 
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Groupe international, leader mondial sur 
le marché de l'édition de logiciels, 

 SOFTMUARE recherche un : 

Financial Analyst’ 

ΗΠ 

Agé de 28/32 ans, et de formation supé- 
rieure de type Ecole de Commerce ou uni- : 
versitaire, vous avez acquis une expérience 

de 3 à 4 ans minimum dans une fonction 
d'audit au de contrèle de gestion, au sein 
d'un environnement international. Vous 
maîtrisez parfaitement l'anglais, et possé- 
dez une bonne connaissance de l'outil 
informatique. 
Merci d'adresser votre candidature sous ta 
référence FEB26330 à Elisabeth Boehiler. 

“Conrtieur de Gesion 

Bruxelles 

Rattaché au Directeur Financier de l'Europe 

Centrale, vous prenez en charge les fonc- 

tions suivantes : 

+ établir les budgets et analyser la per- 
formance financière de [a division, 

4 affiner et optimiser les tableaux de bord. 
+ apporter un support à la prise des 

détisions dans les domaines commer- 
ciaux, opérationnels, et stratégiques, 

+ opümiser et veiller au bon fonctionne- 
ment des systèmes informatiques. 

159 avenue Achille Peretti 92522 Neuïily-sur-Seine cedex 
3617 code MPage Comche 148F/28m http://www.mpfrance.com 

Michael Page 
FINANCE INTERNATIONAL SERVICE 

es ΝΣ, 

EE 

DR AE er 

ARENA 

Architecte 
consultant 

L'Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle (ΟΜΡΙ), institution spécialisée 
des Nations Unies sise à Genève, recherche un architecte consultant pour travailler sur 
le projet d'agrandissement de son siège administratif. Le projet a trait à la construction 
d’un nouveau bâtiment ἃ usage de bureaux offrant au moins 500 places de travail et 
d’une salle de conférence d'environ 600 places, et à la rénovation des locaux existants, 
l'ensemble devant être achevé à la fin de l'année 2002. 

L'architecte consultant assistera le directeut du projet dans l’organisation d’un concours 
international d'architecture, l'établissement des documents et des plans nécessaires pour 
l'obtention du permis de construire et la supervision de la mise en œuvre du projet par 
les entreprises contractantes, Le candidat retenu devra être un architecte diplômé et 
disposer d'une expérience professionnelle pratique et étendue d'au moins 10 ans - au 
cours de laquelle ἢ devra avoir mené à terme au moins un grand projet (d'une taille 
analogue à celle du projet de l'OMPI) - et d'une bonne connaissance du français et de 
l'anglais. écrits et parlés. Les candidatures de sociétés de consultants fournissant les 
services susmentionnés sont aussi les bienvenues. Contrat : un an renouvelable, 
Le poste est à pourvoir à compter du 18 janvier 1999. 

Il ne sera répandu qu'aux candidurs qui auront été présélecrionnés. Toute personne 
ou route société souhaitant poser sa candidature doit envoyer un curriculum viræ ou 
une présenfation de la société avant le & janvier 1999 à MF. Guicciardini, Section 
des engagements de l'OMPI. 34, chemin des Colombettes, 1211 Genève 20 (Suisse), 
tél. : (41.22) 338.98.83, fax : (41.22) 338.98.20, e-mail: personnel .mail@wipo.int. 

N°2 d’une de nos filiales 
en Côte d’Ivoire. 

Nous sommes un groupe français performant avec des activités 
très internationales. Pour l’une de nos filiales en Côte d'ivoire, 
nous recherchons son N°2. ἢ 

Son métier : la vente et la distribution de matériel électrique et 
de téléphone aux professionnels. Elle réalise 100 MF de CA 
Elle est basée à Abidjan. N°2, vous aurez en charge les fonctions 
techniques et logistiques et les services clients. C'est une affaire 
bien gérée qui évolue sur un marché porteur dans un pays en forte 
croissance. 

10 à 15 ans d'expérience, ingénieur généraliste, vous avez des 
réussites prouvées dans le management d'équipes et de centres 
de profits autonomes. Vous connaissez bien la distribution de 
matériel électrique ou les services de génie électriqué. Vous êtes 
prét à vous investir dans une région dynamique et au sein d’un 
grand groupe performant. Les conditions d'expatriation sont 
attractives. Alors, envoyez votre dossier complet à notre conseil 
SIRCA, 20 avenue de l'Opéra, 75001 Paris, sous réf, 425-3LM. 

ec réussie ΝΕ | 

υ. A ἧς 

ΜΕΜΡΗΕ UE ΦΥΝΠ 

Conseil-Audif 

υ ᾧ - a CRT 

The World Intellectual Property Organization (WIPO) in Gegeva. on of the specialized 

agencies of the United Nations system, is seeking an experienced Project Manager for is 

implementation of the Patent Cooperation Treaty (PCT) Automation Support System
... : 

large project of 40 m SFc will be launched early 1999 and should be completed within 3 -- 

years. It involves the implementation of a global electronic information and'docament 

WIPO (for further information about the project visit 
management system within the PCT at 

the WIPO Web site: www.wipo.int). ᾿ : 

The successful candidate will have more than 10 years of experience in managing several 

large IT projects, developing detailed’ project plans, uacking project status and controlling 

resources and costs. Requirements mclude background in the areas of software engineering, 

IT quality processes, scope management, risk management, configuration management and 

change management. Experience in using scheduling tools, and familiarity with QA practices. 

in particular [50 9000 or IEEE quality management standards, is an'advantage. Anexcellent 

knowledge of written and spoken English is required; very good knowledge of French would 

be an advantage. ὃ | ‘QU : 

Atractive remuneration commensurate with experience. Contract : one year, renewable. 

Position available as from February 15, 1999. ἧς. Ἐπὶ 

Only the shortlisted candidates will be contacted. Persons wishing 10 apply should send 

their curriculum vitae as well as the completed WIPO Application Form fdownloadabte 

from the WIPO Web site) by January 29, 1999, to Mr Federico Guicciardini, Engagements 

Section, WIPO, 34, Chemin des Colombettes, 1211 Geneva 20, Switzerland, ‘TeL:(41.22) 

338.98.83, Fax : (41.22) 338.98.20, e-mail: personnel mail@ wipo.int. : . 

RECRUTEMENTS INTERNATIONAUX 

© SeMonde 
1« quotidien français à l'étranger 

LOCALES . 
— les offres d'emblols cadres des collectivifés territoriales — 

/n9énieurs et Informañciens 

Collectivité territoriale de 

4200 agents, avec un budget 

de 9 milliards de francs, 
La -quatidiennernent pour‘ : 

-sés:2,5 Millions d'habitants. - 

recrute pour sa Direction de l'informatique :…. - . 
᾿ ᾿ ἪΝ ᾿ 

1 Chef de service Etudes #7 ποι: . 
Cadre d'emplois : Ingénieur ou attaché territorial option informatique 

par voie statutaire prioritairement ἡ PE 

sons = À ᾿ ; ων 
ous l'autorité du Directeur de l'informatique, vous serez chargé di ire lei πὶ en place de sous-systèmes d'information depuis l'étude de faisabilité jusaure la mia ae De Dre gi er ον patrimaine immobilier, les opérations de. nformation Géographique et ἢ r ication_intarne: {Intranet} ou externe (Extranet). Vous ΠΡ ΡΝ οὐ a le De Tel 

* a préparation de la mise en piace de ces sous-systèmeés études d'opp ité-et : : de faisabilité avec les utilisateurs, élaboration du ca Hier des charges dura enn ns et | du devis de mise en service, propositions de solutions techniques δὲ logicielles. définition des ressources à mettre en oeuvre en fonction de l'architecture préconisée) a de sons et leur suivi avec les utilisateurs concernés. ἣ "ὶ TE ne équipe composée d'anelystes, d'enaiystes-programmeurs . 

dre À de la fonction publique territoriale ou d'Etat, vaus êtes.spéciali en informatique. Vous possédez des qualités ï r ne d'organisation. à 4 τειδίοπηθιίαο, ce RE élar εἴ 

Merci d'adresser votre candidature manuscrite accompagnée d'un CV-détaülé, d'une * | 
photographie d'identité sous réf, 73 à Monsieur le Président du Conseil Général du Fay 
DRH/Service Effectifs Emplois - 51, rue Gustave Dejory : 59047 Lille codex 

| avant le 28 Janvier 1999. - --. ἘΝ AE 

INITIATIVES 

16 Départerñent du Nord agit. | 
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I NTERATIOU 

ὑπ 
is a | étranx, 

\ATIVES 
ALES 

δὲ 

‘-nrormaoticien 

ee | REPRODUCTION TER DIFE | 

aussi Une pi 

| | RESPONSABLE OPÉRATIONNEL D'UNITÉ DE PRODUCTION 
- βείανε das défis industries, vous savez fire! Nous avons besoin de voire génie. 

en production chez un équipementier cutomobile vous a permis d'acquérir, à 30 ans 
es conholssances en optimisation des capacités industrielles. 55, GRP KAISEN entre œutres, sont des 

- En ee 
hi hu ne role ορροηυπ! de pre on d' té de avec plus de 200 nes 

à vous. Le Di rer Raid l'avion per es ire, souhofe FONONTET UM 
rc perte Er gr Br oi 

, dans cette basée sur la créctivité de chocun, une réelle PR À pa nb des Dan Be ΝΝ 2 Ρ Plus important. 
Le posie est situé à 200 km à l'Est de PARIS. 
Si vous vous êles reconnu, écrivez sous la réf. C/1543 M à notre conseil Pierre BUCCAÏ . 
CONCORDANCES - 77 re François Mermet - BP 32 - 67811 TASSIN LA qui s'engage, 
si voire candidolure est retenue, & vous adresser un dossier dans les trois semaines. 

 CONCORDANCES 
Entre les Hommes οἱ les Entreprises 

BE ROBERT HALF FRANCE. 
RECRUTEMENT SPECIALISE 

+ Robert Half Finance 
* Robert Half juridique & Fiscal 
+ Robert Half Systèmes d’information 
- Robert Half Banque & Assurance 
+ RHI Consulting 

a le plaisir de 
vous communiquer . 

ses nouvelles coordonnées 
ἃ compter du: 

° 28 décembre 1998 : 

15/17 rue Marsollier 

75002 Paris 
Tél. : 01 55 04 18 18 
Fax : 01 55 04 18 19 

À 2 CONTINENTS 

pat titres « 

d'emploi € 

service d'offres ἀεπιρίοί à vous proposer une 
ἢ de sdia 

CADRES ON LINE regroupe toutes les offres d'emploi 
de ces 20 titres de presse. 

ἼΠ ΠῚ 
NOUVELLE 
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Le monde de l'industrie et de la recherche 

Jeune société high tech 
du secteur biomédical cherche : 

ταν un/une jeune INGENIEUR produit en instrumentation 

εἴν un/une jeune INGÉNIEUR rap 

Compétences en électronique et logiciels d’acquisition, ct 
maîtrise de l’anglais sont nécessaires. Déplacements à 
prévoir. Autonomie et initiative seront appréciées. 

Merci de transmettre votre CV accompagné d’une 
lettre de motivation par fax au : 01.45.87.18.16 

Schlumberger 

Numéro un mondial sur ses marchés. Schlumberger RMS 
développe les technologies les plus avancées pour offrir à ses 
clients des sulurians innovantes pour Lu gestion des fluides et des 
énergies (cu guz électricité, chauffant. 

Pour maintenir nutre avance technologique. nous renforçons 
aujourd’hui nos pôles de recherche eurupéens Comptage 
électricité” sue ἃ Chasseneuil (Futuroscope) et -Comptage eau 
ct énergie thermique” situé à Mäcon {Bourgogne}. et nous 

recherchons des Ingénieurs d'Études. 

Votre furmation ou voire expérience vous ont permis d'acquérir 
des compétences dans les domaines sui ants : 

æ logiciel embarqué (Chasseneuil - Mäcun) 

= électronique numérique / analogique (Chasseneuil - Mäcun) 
= conception mécanique / plastique {Chassencuil} 

Vous souhaitez valoriser votre maitrise technique on utilisant vois 

qualités d'autonomie el de communication. voire sens de 
l'équipe et des responsabilités, votre créutivilé et voire aisance 
en anglais. 

Nous vous proposons de rejuindre des équipes internationales. de 
participer au développement de nas activités el de contribuer 
à Ja satisfaction de nos clients. 

le 1°" service Internet 

d'offres d'emploi 

www.cadresonline.com ἢ 

3615 cadresonline Ὁ 

TU TOUL Ξ 

La France Agricole 

ΟἹ RESEAUX, 
ÉRestauration | 

ETC 
Camcére 

‘Merci d'adresser votre. 
dossier de.carHidature 

‘sous la réf. SC/6540, au. 
Service du Personnel 

Schiumberger GUER 

ΓΟΥ͂Ν ΕΝ 

BP 33 - 8636 

chasseneuil. rmos.sib.com 

Schiumbergok. RMS. 
9; rue:Ampère sh 

71031 Mâcon Cedex 
Michaud@macon.rmms.sib.com 

3Fla mn) 
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Informatique - Réseaux Télécommunications | 

Important groupe français de Conseil. membre d'un ee 

international (près de 500 Consultants). recherche. dans Île 

cadre de son développement. son 

Directeur des Systèmes 
d'Information 

600/700 KF Paris 

ete) au Directeur Général, vous serez l'architecte des Systemes 

mation su soin d'un groupe en forte croisanee qui cherche à 

valoriser le coeur de son activité : l'inéormacion 

surerez, ἃ Brit d'une équipe de 6 personnes. le développement 

srèmes d'information οὐ des outil mfommitiques. 

Autonome. veus devrez définir et faire appliquer li politique 

intommarique ct des mes d'information {réunification des 

politique di . de dévéloppement..t. à 
rez ut lormaliserez les cahiers des clüurées tevliniques de 

pole d'infonmation, Intraner. disioconférenec. 

π Vous 
de 

gestion 

céder, outre de soliel ᾿  coumpétenees techniques, d'excult- 

rionnelles et mangé 
= Vous devres 

tion supérictene (érude école d'ingénieurs de préférence} 
ν᾿ tduite de projets informatiques en 
ὦ de Canseil, 

a ET ST Bree 
Vous avez une formation en gestion ou d'ingénieur et une exp: 
autour de l'implémentation des modules FI/CO οὐ SD/MM. Votre maîtrise des projets d'envergure 
et du management d'équipes fonctionnelles et techniques, de mème que vos qualités 
relationnelles seront des atouts majeurs. 

cnereplise our dans une soi 

πα Anglais vpwrationnel 

τ dossier de candidature AD HOMINEM International 
photo ἐσ rémunération 5. mue de Surène - ΤΟΝ Pris 

enee INFTAN, Fax 2 O1 46 10 80 56 
Adhominem@infonie. ἐν 

RTE κά τς“ 

Acoustique, magnétisme, traitement du signal er colculateurs. autant de domaines dans lesquels ποῖγο niveau d'expertise a fait de Thomson Marconi Sonar 

un des leaders mondiaux de la lutte sous-marine. Parce que la mer est notre univers et parce que les hautes technologies 

sont notre quotidien, passion et talents se conjuguent pour créer les systèmes sonar de demain. A Brest comme à Sophia, notre développement 

nous conduit aujourd’hui ἃ renforcer nos équipes. fngénicurs grandes écoles, commerciaux, 

πω... — —. —en France et à l'international, vous do 

Au sein de la direction des ventes France. vous assurez Li prespecnon, 
lélaberratien des prposirions er La négociation pour les marchés dans le 
domaine du senar et des équipements de lutte sous-marine. 
De fommanon écüle de commerce (HEC, ESSEC, ESC, Sup de Co... vaus 
justifiez d'une premiere experience similaire d'enviran 3 ans, idéalement 
acquise dans le sucreur des hautes tuchnolmses, Vous pussédez un ban 
niveau d'anglais ainsi que ke sens de Li négociation. Réf. IC 

Au sein du pile avuusrique, vous concevez ct pilurez les érudes de cuncep- 
non et développement dans le demaine des rechniques ét tchnulegies 
d'antennes er composants acoustiques appliquecs au snar. 
Vous cunmibuez. par ces etudes, à demner un avances concurrencel aux 
antennes acuustiques des S3sTÈmEeS snnar. 
Diplmé de grandes ualés Centrale, INSA. UTC, venus perssèdez idéa- 
lement une premiere experience de la fonction er maitnscz l'anglais, Vos 
connaissances techniques (iousnques. matériaux, électrumques.i affiécs 
atome pour [ἃ rechneloggie οἵ nrre sens du τταν αἱ en équipe vous 
permettrent de reussir dans vos fonctuins, Ref, IEACA 

de la redaction des ducurmientations techniques Je nn 
: du pernn d'e out ut de mailtenance de nes 

hents espurt. Vous travaillez au sein d'une equipe chargée du déveiuppes 
ment de nés produits τ νυ» supererez euilement là qualité des raduc- 
tiens anale. 
Invénieur de formation. parfairement bilingue anglais. vorre expérience 
d'au moins crois ans dns la Éanettont sous ( pecms d'acquenr une bains 
connaissance des vunls informatiques {inierleañ ct des normes docue 
mentures ISGNIL. HTML: Réf. ROT 

Ingénieur traitement du οἰ ποῖ 
Au sein de la direction technique, dans le cadre du développement de pro- 
duits innevancs dans le domaine du sonar, vous ἔτος chargé des recherches 
et études en traïrement du signal (théoriques et expérimentales). 
Diplômé d'une yrande écule d'ingénieurs dispensant une formation spé- 
cialisée en craicement du signal, d'un dexroru ou post-docrorat, vous 
possédez si possible une prennère expérience réussie dans le domaine. 
Vous mairrisez les langages er systèmes classiques (C, C++, Fortran...). 
Autonome et mnovant, vous possédez un orveau d'anglais courant Réf [TS 

: ΡΣ CPS ς 
rm Jogistique intégré 

Crans Le cadre du duveluppement de nouveaux produirs, vous assurez le 
management Ju soutien logistique er effectuez les érudes logistiques a550- 
ciées tanalvse du suutien, mainrenabilité, disponibilité...) 
Vous êtes également chargé de faciliter l'oprimisation des produits avec 
leurs svstemes de saurien. er de gérer Les données logistiques.” 
Ingenieur de farmation. complétee par un mastère en logisuque, vous êtes 
debutant ou possédez une premicre expérience dans une fonction 
similaire, Homme de contacz votre expertise de l'élecrranique alliée ἃ un 
bon niveau d'anglais vous permertra de réussir dans votre fonction. 
Des deplacemenrs 3 l'érronger sunr à prévoir, Réf. 151} 

re Émis PE CA ΩΣ ΜΓ, LC 

το divelopsement logiciel 
Au in d'une equipe de developpement lugiciel, vous participez aux 
phass de conceprion. codage, resrs er intégration de logiciel rerñps réel. 
Diplôme d'une ccule d'ingénieurs en électronigueñnformatique, débutant 
eu première experience, vous avez de bonnes connaissances en crairement 
du sil, électronique, hesciel emps réel et méchodolngie (2187 ΑΙΜ ΜΈ. 
Vous cannaissez également les réseaux, les rechnologies et langages objet 
UNIL. C++, Java}, Vous parler couramment anglais. Ref, DL 

Pendant les fêtes de fin d'année 

, en rejoignant nos 3 500 collaborateurs, 

CRD 
études et support 
de traîtement τς 

Au sein du pôle élecronique informatique de La direction technique, vous 
êtes chargé de La définition de cakculateurs embarqués de traitement, du 
développement et de l'inrégration des prototypes ainsi que du support des 
équipes de développement logiciel. Créativité er sens de la communica- 
tion et du travail en équipe vous permettront de réussir pleinement dans 
la fonction. 
Diplômé d'une école d'ingénieurs en électronique, vous justifiez d'une pre- 
miére expérience réussie dans Le domaine, Vous parlez couramment l'an- 
glais. Réf IESCT 

Au sein du pôle élecrronique informatique de la direction technique, vous 
assurez la responsabilité de sous-énsembles électroniques composant les 
sonars des lines de produirs de l'établissement. Dans ce cadre, vous pro- 
pasez des solutions innovantes du point de vue technique et coût. Diplômé 
d'une école d'ingénieurs en électronique, vous justifiez d’une première 
expérience en électronique analogique. Des’ compétences en compatibilité 
feromamnéique seraient appréciées, Vous parlez courammenr l'anglais. 

Adressez votre candidature, sous La réf, choisie, au site de votre choix, à : 
4 Thomson Marconi Sonar, Martine Atlan, 525 route des Dolines, BP 157, 
Vaibonne, 06903 Sophia-Antipolis Cedex, | 
* Thomson Marconi Sonar, Anne-Marie Le Gallo, route de Sainre-Anne- 
du-Portzic, 29601 Brest Cedex. . MIDIA SYSTEM 

retrouvez toutes nos rubriques © d'offres d'emploi | 

dans Le quotidien du MARDI 29 DATÉ 30 DÉCEMBRE 
up 

apuoN DT 

TA 



: «Réconcilier 
l'économique 
et le social > 

M Nos experts, équipes phwidisciplinsires de secteurs et d'expériences 
diversifiés, interviennent ξυρτὲς des élus de comités d'entreprise et 
de groupe. 

= Nous apportons.aux CE. une hs créative, un diagnostic (straté- 
gique, économique, fnancier et organisationnel), des moyens d'antici- 
per, des solutions et des perspectives face aux mutations de leur 

É entreprise. 

= Notre groupe de 250 personnes est en plein développement et instal- 
. lé dans les plus grandes villes de France. 

Consultants juniors et seniors 

> Vous êtes diplômé(e) d'une grande 

école de commerce ou d'ingénieur 

etfou-d'un 3°w cycle spécialisé. 

> Pour les postes seniors, vous avez 

une expérience de 5 à [0 ans dans 
l'entreprise et/ou le conseil, notam- 

ment dans les secteurs suivants : 

banque, assurances, äutomobile et 

équipementiers, inforinatique, presse, 
associations, agro- alimentaire, BTP, ; 

MARSEILLE + NANTES 
LYON + METZ 

> Vous appréciez particulièrement un 

domaine comme l'économie indus- 

trielle, l'analyse financière, le contrôle 

de gestion, le redressement d'entre- 

prises en difficulté. 

> Vous avez envie de vous impliquer 

activement dans le développement 

d'un groupe qui saura vous donner 

diversité et perspectives. 

chimie. 

Envoyez au MONDE PUBLICITÉ votre dossier de candidature (CV. lettre 
de motivation, photo d'identité, prétentions) et la région souhaitée sous le n° 8883. 

LE MONDE PUBLICITÉ - 21 bis, rue Claude-Bernard - 75005 PARIS 

SSII en fort développement, spécialisée dans le tertiaire 
(90 personnes, 100 MF) recrute un : 

D RESPONSABLE RESSOURCES HUMAINES 

Rattaché au Directeur Général. 
4 vousl'assisiez sur des dossiers spécifiques (aménagement du temps de travail. 35 heures...) 
4 vous proposez et mettez en place des actions de gestion prévisionnelle des carrières. 
+ vous piloiez le plan de formation. 

A 30/35 ans, Bac + 4/5 RH, vous justifiez d'une expérience opérationnelle de 5 ans dans un poste similaire. 
Pragmatisme, forte capacité d'adaptation, sens de l'initiative et de la communication, maîtrise de la 
bureautique sont vos princiaples qualités. 

Poste basé à Paris La Défense. 

Merci d'adresser votre candidature lettre manuscrite + CV + prétentions (sous réf. 9892) à : 
LE MONDE Publicité - 21 bis, rue Claude-Bernard - BP 218 - 75226 PARIS Cedex 05, qui transmettra. 

| Filiale d'un 

important 

groupe 

industriel, 

LITE 

recherchons 

pour notre 

siège basé 

dans l'Est de 

la France un 

δι» 

: Œcole de Commerce, DESCF, ... 

Adjoint 
au Directeur 
Financier 

. Avec une large autonomie d'acïon. 
vous Inteviendrez progressivement dans 
l'ensemble des activités relevant de la 
Direction Financière : comptabilité 
générale, comptabilité analytique, 
fiscalité, Crédit Management. Vous 
serez également l'interlocuteur 
de l’énsemble des correspondants : 
internes et externes du Directeur 
Financier. Votre réussite à ce poste vous 
permeïttra d'évoluer ‘vers des 
responsobilités de haut nlveau tant en 
France qu'à l'étranger. 

Pour ce poste d'envergure. 
nous souhaltons rencontrer Un 
condidot de formation supérieure 

) ayant 
impérativement une expérience 
significative dans la fonction et, de: 

; préférence, en milieu industriel. 

Une bonne maîtrise de la langue 
‘allemande est 

La rémunération liée à ce δ᾽ Botte est - 
de δ 

Nous vous remercions d'adresser voire dossier de. Ὁ 
É candidature (CV. photo et prétentions) 

sous réf. 844479/ADF à EUROMESSAGES - 78 δία 

de la République - 92514 Boulogne cedex 

qui franameltir. 

CELA UN] 

d’un portefeuille 
de clients stratégiques 

De formation superieure. vous avez acyuis 
en quelques annees une evnénience de 

la communication en agence specialisee : promotion. 

corporate ou Ressources Humaines. Vous souhaitez 

aujourd'hui valoriser votre crealivite ei voire sens 

commercial pour élargir cas responsabilités. 
Nous vous proposons de rejoindre nos equipes 

Nous serons ailentifs a votre puicnuel de fidéhsatrn 

et de developpement de la chentèle pour vous nffrir 

de vertables upporiumtés d'évolution. 

canseils pour prendre La responsabilité 

d'un poricfcuille de clients strategiques dans 

le domaine de La communication de recruicment. 

Une experrence dans certe speciale 

nesi pas NeCCSSArC NUS PCUL ÉLC LA στοῦ. 

Grant ̓1Ὰ 

Agence de commumcauon, ἢ] ας d'un grand groupe 

françus nous héneficions d'une part de marché 

substantielle dans le domamne de la communication 

des Ressources Humaines. 

Merci d adresser 1res rapidement vatre candidature 

sous reference 77087 à Press Emplur. ΒΡ 515. 

75423 Paris Cedex 09 

CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE 
Leader dans son activité, recrute son futur : 

RESPONSABLE DE LA COMPTABILITE 
τὸ VOTRE MISSION : Assurer intégralement la gestion comptable et La gestion 

des tableaux de synthèse. 

æ VOS ATOUTS : 
Formation supérieure en compta. type DECF. 
8 ans mini d'expérience dans ce domaine. dynamique, auronome, rigoureux. 
Vous désirez vous investir dans une structure évolucive et très professionnelle. 

Merci d'adresser votre dossier de candidarure, 

CV détaillé, lettre de motivation manuscrite, 

rémunération acruelle ec photo à : 

La solidarité 
81 [1 

MUTUALITE 
FONCTION 
PUBLIQUE 

Nous vous farmeruns ἃ nus methades el 4 nuire metier. 

LE MONDE / MERCREDI 23 DÉCEMBRE 1998 / 31 

PRYSM - Park Avenue 

81, Bd Stalingrad 

69100 VILLEURBANNE 

LA MUTUALITÉ FONCTION PUBLIQUE FÉDÈRE 
30 MUTUELLES DE FONCTIONNAIRES QUI GARANTISSENT 
9 MILLIONS DE PERSONNES, DANS LE DOMAINE DE LA 
SÉCURITÉ SOCIALE, DE LA COMPLÉMENTAIRE SANTÉ. 
DE LA PRÉVOYANCE ET DE L'ACTION SOCIALE. 

ELLE RECHERCHE AFIN DE RENFORCER SON ACTION DANS 
L'ASSURANCE MALADIE ET POUR L'ENSEMBLE DU SYSTÈME 
DE SOINS : 

uN/unE DIRECTEUR DE LA SANTÉ 
chargé(e) de promouvoir et de coordonner l'ensemble de 
l'activité assurance maladie. de la santé et du système de soins. 
Ref.DS/LM 

uN/unE CHEF DE PROJET POURSON 
« RÉSEAU DE SANTÉ FRANCILIEN DES FONCTIONNAIRES » 
responsable de la mise en oeuvre du projet expérimental élaboré 
dans le cadre du décret du 11/09/96 relatif aux réseaux er filières 
de soins. Réf.CP/LM 

Ces deux postes nécessitent : 
« une experience d'une dizaine d'années dans lé secteur santé 

social 
* une bonne connaissance de l'assurance maladie pour le 
premier poste. de la problématique des réseaux et du 
conventionnement pour le second. 

- des qualités humaines et d'organisation permettant une 

collaboration étroire avec les Instances de la MFP. les mutuelles 
er les professionnels de la Santé. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la reference 
choisie à Madame le Directeur Genéral - MUTUALITÉ FONCTION 
PUBLIQUE 17. avenue de Choisy - Le Palatino- 75640 PARIS 

CEDEX 13. 

Consuhez toutes les offres d'emploi parues dans LE MONDE εἰ dans 18 aires ures de presse. 

Recherche muki-critéres : fonction, secteur, lieu, mot-clé. Mise à jour hebdomadaire le JEUGi 

Une façon 

SIMPLE 

FIABLE 

EFFICACE 

ede rechercher un emploi 
ede retrouver une annonce déjà parue 

4 EURORSEG ur 

Dimanche 27 - Lundi 24 decemort 1790 m7 τυσνονεριυιε em nues à 

que 

SANT DATUN (LUIIAIU L'IÉADEIREZ F4 LE SU 

Le joueur de flûte, Jeune homme mysté- 

22 LeMonde Φ Télévision M Radio Y Multimédia Dimanche 27 - Lundi 28 décembre 1998 



(τ ϑρύσοιν » PR 

NOT CPAUUMNA À GIPEY M UURIAJL ὦ Β66Ι don 17 put - 07 

de au 

Conseil - Audit 

Pratique mondiale st indépendance 

En coopération avec les 80 000 collaborateurs 

des bureaux de 18 fi firme, nous sommes 

chaque jour à l'écoute des bes
oins de nos cents 

dans 130 pays. 
Notre indépendance, fondée 

sur nos performances ἡ 

économiques et SUF Un strict respect des normes : 

déontologiques, garantit l'obiectivité de notre 
- 

signature et la prise en compte des EE
 

locales. 

ἂν Qrportunités _ 

Rejoignez nos équipes spécialisées * 

dans les domaines bancaires: etfinancie
rs. : 

Vous prendrez la responsabilité de miss
ions 

d'audit auprès de clients prestigieux ᾿ 

après evo du forméfel ἃ nos outils . 

et méthodolog 
Diplôméte) dune grande école ou 

de l'université, vous souhaitez valoriser 

votre expérience acquise initialement-au se
in 

d'un cabinet d'audit et éventuellement 

complétée au sein d'une banque. 

Vous possédez une première expérience 

de2à3ans: rejoignez- -NOUS EN qualité. 

de senior. 

Avec 5 années d'expérience minimum, 

nous vous offrons l'opportunité, 

en qualité de Mañager, d'accompagner 

le dévaloppement des activités 

chez nos grands clients et d'encadrer 

nos ÉQUIPES. . 

Ces postes, basés à Paris, . 
sont à pourvoir rapidement, 

MLAIA SYSFESI 

Si l'opportunité de nous rejoindre vous intéresse, merci d'adresser 

votre candidature, (CV + lettre de mativation), sous réf, LM/2112 

à Valérie Lardeux, Deloitte Touche Tahmatsu, 

185 avenue Chrles-de-Gaulle, BP 136, 92200 Neuilly-sur-Seine. 

e-mail : Competences@Deloitte.fr 

Gestion -Finance 

La ALES, - Benpe Pape sure bang réende ὃ salt 
coopératif implantée sur la région sud de Paris depuis 1922 Elle

 

… compe un réseau de 86’ agences, 1 900 ‘coléborteurs. Sa cientèle 

se compose ‘essentiellement de particuliers, profecsonnels/artisans 

rpm ΤΑ Βιτα. 

: Séines Οἱ us " 

Elle propose à de jeunes-ciplénés Bar-« 4/5 en gesfion/finance 
(ἔξ, DES d'entreprendre un parcours en. exploitation commerciale 
avec une évolution rapide vers des fespénsabiitéé d'encadrement. 

Après un cycle de formetion de 9 mois alternant séminaires et 

mise en suafion au sein de notre réseau, ils accéderonf à des ἡ 
postes de Conseller -de Gientéle‘Professiomelle. au ‘sein d'une 
équipe de direction d'agence IL: s'agit. d'ur poste “tremplin” pour 
ensuite prétendre à La responsabäité. d'on centre de profit. 

Un premier contact avec la Banque. ἀπε que lexerdce dune 

prenière actiité commerce serènt apprécés. 

Si ces perspectives vous intéressent, adrescez votre aies 

Settre, CV, photol s/rêf 16208 à notre conseil 
FAVEREAU Consulfants, Isabelle WESTPFAHL, 
52 rue de la Fédérafion, 1505 PARIS. 

BIC - BANQUE POPULAIRE. 
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IATIVES LOCALES 
. Pen εν ἐκ , ΩΣ Ρ: les offres d'emplois cadres des collectivités territoriales 

Cadres terriforiaux 

Service Juridique 
et contentieux AL En challenge à relever, 

. Alevenir: 

Directeur de |’ institut 
ie formation sociale des Yvelines 
et de l’école départementale 

“de puéricultare 
À 30 ans ou plus, titulaire du diplôme d'Etat d'assistant de 
Service social et également titulaire du diplôme supérieur 
de travailleur social ou d'un titre homologué, vous voulez 

participer à la formation des assistants sociaux de demain. 

Révélé par 7 à 10 ans d'expérience sur le terrain de l'action 

sociale, votre talent d'animateur s'accompagne d'une 

autorité naturelle, assouplie par le sens du dialogue et de 

la diplomatie. Apte à fédérer des équipes à fort potentiel, 
vous êtes aussi un gestionnaire rigoureux capable de piloter 

le fonctionnement global de 2 établissements (administra- 

tion, budget, conception et suivi du projet pédagogique). 

CONSEIÉ GÉNÉRAL 

Le Conseil Général des Bouches-du-Rhône 
Recrute 

son Directeur du Service des Etudes 
Juridiques et du Contentieux 
Fonctionnaire de haut niveau (recrutement statutaire) 

Mission : 
Le titulaire de ce poste aura en charge : 
+ la gestion de l'ensemble du contentieux des services du Département, l'élaboration des mon- 

tages juridiques, Le suivi de la réglementation, l'application des décisions de justice, les recours 
contentieux et gracieux ; 

ὁ les stratégies de défense et de recours, la rédaction des mémoires ; 
+ les relations avec les juridictions et conseils externes ; 
« le conseil juridique : expertise et conseil en amont des affaires pour la recherche des meil- 
leures solutions dans les divers domaines d'activité de la collectivité, dans une optique de pré- 
vention des contentieux. 

Profil : 
Les candidats auront une expérience confirmée dans un poste similaire. Ils devront faire preuve 
de rigueur, d'objectivité dans l'instruction et la négociation des dossiers contentieux et de capa- 
cité à analyser et anticiper Les situations juridiques contentieuses. 

Les candidatures sont ἃ adresser avant le 18 janvier 1999 
accompagnées d’un ΓΝ. détaillé au : 

Merci d'adresser letire de motivation et CV à M. le Président du 
Conseil général, Direction des ressources humraines, 2 place André 
Mignot, 78012 Versailles cedex. 

CONSEIL GÉNÉRAL DES BOUCHES-DU-RHÔNE 
Hôtet du Département Fest CONSEIL 

L trône μοῦ dé 

Direction des Ressources Humaines, Bureau Effectifs et Recrutement 
52 Avenue de Saint Just, 13256 Marseille Cedex 20 

focnce d'urbanisme et de développement 

de la vallée de l'Oise (Compiègne, Creil) 

DIRECTEUR [h/f] recherche : 

er utnen | 
LE CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION 

Dimanche 27 - Lundi 28 GCeMOFR ὑννϑ We υὐύμενεϑιανι me uv emma 

Ι » Vous animerez une équipe pluridis- membres de l'Assocation, à différentes 

PUBLIQUE TERRITORIALE DU HAUT-RHIN 1 cpinairs de 11 personnes. préparez et | écheles ὁ mice. 
organ conve: avec Bas-f 4 D Ce poste s'adresse préférentiellement à 

᾿ ᾿ se en hop le Centre: de Gestion du hin ! D Vous conduirez auprès des membres μα un(e) ame pl το bg ue 

: EXT RS de l'Association (Etat, villes et groupements de e la conduite d'études d'urbanisme, 

Dr concou : ; communes autour de Compiègne, Creil, d'opérations d'aménagement, de dossiers 
Ι ἔ D Α͂ € TE UR ΤΕ RRI TORI Α͂ ἰ Π Noyon et ve Pool ho ad de planiication d'agglomération, et de 
I R externe et interne Ι économiques) qui regroupe actuellement l'animation d'équipes pluridisciplinaires. 

ADMINISTRATION ÉNÉRALE : ἡ 276.000 habilants, les réflexions et actions 

| Spédehé τς 3.9 POSTES Οὐ concours Externe Ι visant à positionner la vallée de l'Oise dans 
Ι Spécialité. SOCIALE: 34postes mens 0 les débats et politiques d'aménagement du Les candidatures sont à adresser - avec CV, 
I SANURE FT ᾿ 1 βαδε où cOnCOUNS terne Ι territoire à l'échelle du Bassin Parisien. références et prétentions à : 

! » ' le Président - Olse la Vallée Eire M Vous dirigerez l'ensemble des études Monsieur le Pi 1 1 Conditions: - concours exteme ouvert aux candidats titulaires du baccalauréat ou d'un titre Ι BDD Pare Altte 
ἊΣ homologué au niveau IV des titres ou diplômes de l'enseignement technologique, socio-économiques et d'aménagement 

; - nous inteme ouvert aux agents jusifant au ler Janvier 1999 de quatre ans de | urbain réalisées à la dernande des 60550 VERNEUIL-EN-HALATTE 
services publics. 

(| Dates des épreuves : les 21 et 22 avril 1999. . } 

I 
ne ! un EXAMEN PROFESSIONNEL de Ι 

Ι Le Conseil Général l  RÉDACTEUR-CHEF TERRITORIAL Le Comei Général 
nditions : l'examen professionnel est ouvert aux rédacteurs ayant atteint le 7ème échelon de Η Υ ᾿ 

\ | co “a leur grade et les rédacteurs territoriaux principaux sans condition d'ancienneté. nl premier Département de ren HA S- à recrute 

D res RL : 42 ρου! 5 ΠῚ - PA ! : sien τε au st janvier 1999 (cachet de la paste faisant foi). Ι - ET DE L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE 

por Date limite de dépôt des dossiers de ce concours et de cet examen ; I CREÉE ΒυΝ DRE A 
ΕΞ Ἂν : le Ter mars 1993 (cachet de la poste Faisant fon. Ι toc ds ft CA 

ra Lieux 4 estion du HAUT-RHIN administration générale, Sous l'autorité du responsable des 

Ι EEE 2 rue Wison - dur COLMAR ! RE caen finances et du budget, vous gererez un 
Ι .…e Centre de Gestion du BAS-RHIN - 12, avenue Robert Schuman I un emploi de portefeuille d'emprunt d'un milliard Fes 

BP 24 - 67381 LINGOLSHEIM Cedex É ΤΥ francs et conseillerez les élus en matière 
πος - ποτ TEE PRE PET PER PP CHARGÉ D'ÉTUDES. -᾿ de garantie d'emprunt. 

doi éci une envei loppe 21 x rée el L À "Ἢ . 

Le bee casaiu du relie. A Mer ne sera prise par téléphone. à BUDGÉTAIRES ET FISCALES Compétent en matière de stratégie et 

ἘΝ ΕΝ 

territorial socio-édncatif dans les spécialités suivantes 

) ASSISTANCE DE SERVKE SOCIAL : 6 postes 
}'ÉDUCATION SPÉCIALISÉE : 
Période inscription: 
du 22 décembre 1998 an 22 février 1999 

Date de Pentretien : à partir du 22 mars 1999. 

᾿ Les demandes de dossier de candidure doivent être 

‘adressées à : 

LE PÉPABTEMENT DU BAS-RHIN 
DU CALVADOS in coneORrsS sur titres avec épreuves 

d'entretien pour l’accès au grade d'assistant 

- (FECHNICIENS DE LABORATOIRE) 
4 postes 

vbs ΠῚ (Bac + 2). 

Président du Conseil Général, Hôtel du Dé Service du 

Départem El 
En SR Oe CS “ν Ὁ ΜΟΝΘΕΝΉΘΕΙ DU 16 DÉCMBE 1938. 

er 

EPS | LE CONSEIL GÉNÉRAL 

Ὲ re Sein Laurent, 14635 CAEN CEDEX, (α΄. 82 31 57-10 52. Se 
- Ces dessiers doivent comprendre les pièces savantes : une der de. 

- CALVADOS. pecre PAR VON DE CONCOURS SUR 

20 ASSISTANTS MÉDICO-TECHNIQUES 

! 05 coourt, qui se ἀέτοπίετα à Can à parte du mois dm. 
"1996, est oovert ax personnes litulaires d'un diplôme homolo- 

es dois de andre complets deroat impérativement être adresés 
ant Je 24 février 1999, le cachet de Βι poste List fl, à Mme le 

d'identité. 
ὩΣ CE AVS DE CONCOURS ADEME CAL DANSE. 

{cadre d'emplois des attachés territoriaux) . 

Au scin de la sous-direction des finances, vous partici- 
perez activement à la conception et à Li realisation des 
études et expertises cffectuécs par le service budget 
εἰ programmation (simulation de Jecisions fiscales ou 
budgétaires, mise à jour des nomencktures comp- 
tables dans la perspective de la M 52, définition de uri- 
téres de répartition de dotarions ou subwentions . ). 

Voure rigueur aliée à votre culuwre financiere €1 2 
voire sens de l'initiative εἰ de la methode sont vos 
meilleurs Atouts pour réussir dans ὡς posle qui 
requiert disponibilité τὰ réacuvité. 

-Posic basé à Melun, à pourvoir par voie salulaire ou, 
à défaut, par contait ὦ 

Renseignements : M. JACQUIER au ΟἹ 63 14 ΤῊ 17 

parfcqaiion manscrie αὶ concours détilé d'éutcvi Micro d'adresser leure manuscrite + CV + demier amèté 

‘Monsieur le Président du Conseil ἰπς Slt nd de [νὰν de sation à M k Prouent du Cmscil General de 

a ει μηδηνοι | ποτ τε ven Seine et Mae - Direction de Resource Humaine - } 
Bureau de la Mobilité εἰ du Recrutement 
Département - 77010 Melun Cedex 

- Hd du 

gestion de dette, vous connaissez les 
produits dérives. Vous serez chargé de 
l'analyse financière (connaissances en 
comptabilité publique et privée, gestion 
des dossiers de garantie d'emprunts, bilans 
d'organismes, associations et prospective 
financiere). 
Vous participerez également à l'élabora- 
tion et à l'exécution du budget départe- 
mental. 

Une expérience bancaire est vivement + 

souhaitée. 

Merci d'adresser voire cangieseurs 
manuscrite et CV. 
1999 à M. le Président du Conseil Dénérai 
des Hautes DRH, 6 rue Gaston 
Manent, BP 1324, 65013 TARBES Cedex. 

gun 

sant θᾶτυν τ κι L'IÉdSEIREZ PA LE JUL 

Le Joueur de flûte, jeune homme mysté- 
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7 ae 

AT us LINR FACTORY 

C’est dans 

que les caractères prennent 

Atos, l’une des premières SSII en Europe 

emploie plus de 9450 personnes dans 

11 pays européens et réalise un chiffre 

d’affaires de plus de 6 milliards de francs. 

Atos concentre ses offres sur La Gestion de 

{a Relation Client, la gestion de La “Supply 

Chain” et les solutions de communication. 

En réalisant des prestations de conception, 

de développement, d'installation, 

de formation et de maintenance 

informatiques, l’Activité Intégration 

s’appuie sur une technologie forte, 

appliquée aux métiers de ses clients : 

Banque et Finance, Telecoms, Automobile, 

Distribution. Elle se positionne en 

intégrateur européen auprès de grands 

comptes dans une relation ἃ long terme. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à 

199% sera pour vous l'année des projets porteurs d'avenir... 

199# rejoignez-nous pour construire enserñble le 3ème millénaire! 

Directeurs et Chefs de Projets, Ingénieurs Développeinent, Ὁ 

Consultants ERP, ᾿ 
Ingénieurs Systèmes, Ingénieurs d'Etudes, , 

Architectes, Experts Internet/ Intranet/Datawarehouse/DBA, . 

Vous intervenez dans les domaines suivants : ERP, Applicat 

Systèmes Communicarits, Process et Informatique Technique, 

réseaux intelligents, transmissions voix-données-image, 

commerciale. | 

Ingénierie de Fonctionnement, 

Vous maîtrisez : C, C++, Java, NSDK, NT, NT Server, Oracle, Powerbuilder, 50]. Seiver, Sybase, 

TCP/IP, Tuxedo, Unix, CICS, IBM MYS. 

Bilingue anglais, 

idéalement une expérience de 2 à 8 ans dans lun de ces domaines. Vous attendez d’une 

aventure professionnelle épanouissante qu’elle vous apporte diversité, ‘excellence 

technologique et mobilité européenne. Atos vous le propose... avec la convivialité en plus! 

jon - Annick Riou 

π 3 

| Li Ets { - δ 

un milieu porteur ς΄ 
e ie couleur 

sue ant 

ion Management, Datawärehouse, : 

systèmes d’information technique où 

vous justifiez d’un diplôme à dominante informatique .et vous possédez ᾿ 

nn 
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NU ON 

FILMS DE LA SOIRÉE 
17.50 Chantons sous La plaie Ν ΕΠ 

Donen et Gene Κεῖ 
21.00 Madon = 23:10 Les diamants sont éternels Β' 

Staniey De . δι Sautet (France, 1971 Hamihon (Grande- 
fase, 1952, 40, . . # 125min). Paré 197,120 min}. France 2 

ef Gaéoie 21,09 avec mOi ER 23:15 Les Péchés capitaux δα Ξε 
1830 Astéix et Cléopâtre MN Ass nee Cinéstar? HSBC En Pa πολ τὴ 

René Er τε Uderzo A3L Jean-Luc Godard, Jacques Demy, 
(France - Belgique, 1968, δή min). M6 ‘Enquête 7 Vadim, Philipge de Brocà, 

CN 8. τ RTS , 1953, Ν.. εἰ É 
Se vs Uale IPN min) Énäolle F5 min). FRERE οἰκεῖς 

2030 Les Yeux de la . - 2210 F'Armée des douze 2325 Madam ΓῚ 
ποτ τον TEEN. va. Ra rat εν ῃ Frédèrie sr αἰ ὰ 195,0, 

ξ En a Ciné Chssics EL Ξ ἐπεθμααε ΤΡΊΒΩΝ : France 
: 2040 δὲ : Passion Béatrice Bananas H 

D jet Mankiewicz (Etats-U, : Bertrand Taverni = tab Woody + 
LA min). ‘ ne Ἐπὶ» ᾿ 1987, 130 min). ar Caéart Em (assé Vs 7 dote 

GUIDE TÉLÉVISION ᾿ 

MAGAZINES : 21:50 On My Way ἰο Heaven. 
nel ν ρτε TÉLEFIMS 

RADIO-TÉLÉVISION 

MARDI 22 DÉCEMBRE 

NOTRE CHOIX 

920.15 Arte 

Reportage 
Soheïb Bencheïkh, fils de l'ancien 
imam de la Mosquée de Paris, est 
un personnage-clé de la cité pho- 
céenne et Fune des personnalités 
les plus en vue du monde musul- 
man. En dépit des menaces inté- 
gristes, le jeune « Muni de Mar- 
seille » prône un islam renforcé, 
tolérant et laïque. Un reportage 
édifiant {coproduit par Point du 
Jour et Arte), signé Ramdame Is- 
saad et Redouane Belayachi. 

© Ζ1.00 Paris Première 
Mado 
Un promoteur immobilier quin- 

1830 2245 Bébé i Planète quagénaire ἃ pour maitresse une 
Nole para re denied Ὰ 2000 1a Nouvelle TAN τνς jeune chômeuse au comporte- 
Fer Von Urmerth ; Sloy : ς, 23.00 Méditerranée. (117123 Venise, 2040 Vanishine Son. ment très libre et qui fréquente 

19.00 Archimèd ie l'empire des marchands. Histoire John Nicoleñla (1/43 13æRue des exclus de la société. Le désen- 

19.10 Le Rendez-vous. a 2535 Loerbke dhansaprès Planète 22:10 12 Veuve Ronee. ._, chantement, la névrose d'une gé- 
2000 20h Paris Première. 23:35 Les Chevaux du Qatar. Odyssée Edouard Molnaro(1 ΕἸ 22}. βεσῶναι nération tenant les rênes d'une 50- 

Jane Birkin. Paris Première: EVER 0:20 Jeux 12. Pascal Vida TF1 ciété bloquée, soumise à la loi de 

2% Boule eee. ‘240 Bajetial MURS Lccoomique. ne remarquable 
Téte-d-tére ProA:Le Mans- Limoges. Eurosport 2325 Soumdies. Quatre courts métrages ste 
avec Jean-Paul Belmondo. τν5 Me évoquent l'ambiance musicale crane pa Cause ne 

SES un σα θη Rom See me DOCUMENTAIRES ἰὼ apparition par amitié pour le ci- Œ ee Dog 
1915 En attendant + 29.10 Eticore. Concours intemational 

les extraterrestres.… Planète piano Van Chiburn 97. Muzex 19.20 Equalizer Jeux dangereux 1ëmeRue ᾧ 23.25 France3 
20.00 Traditions de Noël.‘ Odysséé 20.10 Ζοιτο. Le passage secret. M6 ijadame Butterfly 

ἡ 10 Happy Days. Richie Ep Les Planète 2 29:10 Happy Days Strieauv Très belle et très sensuelle trans- 
RP, Le di 20.30 L'Instit. Tu m'avais promis. _ Festival pr de l'opéra rh Puccini. Fré- 

ἔην de Odyssée Beethoven. Frandor1992 Memo 2255 La Vie à ind La prédicion. Tee cord at de ia USE, du 

2035 MubammadA5, -- née πὸ re Lalbairie. Canalimmÿ Chant, du jeu de théâtre et de la 
ἀπ ας. Planète Rire de Leonard Best. ©" Aquolçasen d'apprendre? RTBF1 Le en scène eng gr 

2045 en - Dmitri , violon. ᾿ n'a joué, avec les décors et 
"Orchestre a. ane PT οι 230 Man de Canal γαιαν les δοτιμι ἀεὶ la carte d'un exo- 

HER eve Histoire 28:00 KI Te Kanzwa Londres, muni 2145 ApMEALTeDNVIRGo, tisme fabriqué. La malheureuse 
20.55 Global Family VIIL L'histoire 23405 Michel Legrand. is 245 High City. histoire d'amour de la petite geis- 

du bernard'ermite. Odyssée res 64. Première Vive les grenouilles, TF1 ba prend ici une dimension psy- 
21.25 Légendes vivantes d'outremer. 2535 Gospel selon ALGreen. Arte 25.90 Stær'Trek. la nouvelle génération.  chologique et passionnelle, qui 
Se Lesbou Arras Odyssée, VARIÉTÉS ASS 0 CanalJimmy  émeut profondément. Les inter- 

He po pt Planète ᾿ ra GHieo HP née, τει Prètes - Ying Huang, Richard 
2145 Corpus Christ. ἢ τς 220 Sion chantait, de l'opérette 23:50 Star Trek, Deep Space Nine sont, en tous points, re- 

. IWI2L Pâque. Histoire au mosic-hall Frances Qui perd gagnelvo).  CanalJimmy  marquables. - αὶ 5. 

RENE TRE MERCREDI 23 DÉCEMBRE 

1330 Βάππηοσ αν. 1 19:30 Le Chant du M " ἢ 
Woody Allen (Etats-Unis, 197}, ". ” Vincente τ ΞΜ Lu Leh) -" (ἰταδε, 1949, 225 HImore 
80 mn ᾿ Élnétoïie - 105$ min}. ‘Cinétoe Na V0. 110 min}. Ciné Classics mn 

1420 LesYendelanuit®®. 025 La Femme ΄. | Mémoire caldoche 
. Roue FT Ciné assis Ce Cou GS Un, Test 17115 LädyBawke, 6 NV RES mn de ΠΟῪ À près d’un siècle, le der- 
la femme dé ἴα πα in 125 Twin Town EM nier convoi de bagnards débar- 

ες Pme ace KevinAlen (Grande-Bretagne, 1958, quait dans [6 des Pins. De 1864 à 
1835 Les Sepi péchés capitaux ER OS ju Sauvé des * 1897, la Nouvelle-Calédonie a ser- 

Jar cod os Se πὶ Ξε feinRénoir (France, 1932. εἰν ψῇ de terre d'exil'à: quelque 22 000 
Vadim, Broc, . 85 mi prisonniers condamnés aux tra- 
in Dhonune Douy : Ἢ -305 Heroes EE vaux forcés. Dans Les rés. 

lonésco (France ν - ΠΩ Paul Kagan Le τοῦτ, “y ν᾿ 
196], Ν.,115 min) ἱμά Classics νας, 110 min). : (πὰ Eric Beauducel retrace l'histoire 
το... -.- CRE de ces hommes et de ces femmes 

Ἶ TÉLÉVI Sos contraints à l'exil définitif du terri- 

- ᾿ RE — droit commun, envoyés à 22 000 
ἘΠ shit:  . ος kilomètres de chez eux pour parti- 

ΝΒ ΤΠ ciper à la colonisation de cette 

15.25 En juin, ça séra bien. La Cinquième 1945 André Preis delammsique οι, 

17.00 Les Lumières du music-hall. 1955 τ 

Μοιμοιμ. Parts Première A rencontre des Dhimal. Odyssée 
180 Stars en stock. Anr- 3 20.15 Reportage. Le Barderusse, - Arte 

1830 Nolle part alleurs. Planète 
= invités : Elle Selmoun, Rhinoceroce, - τ 

τ Jean-Pierre Coffe, Alain Dutournier, Odyssée 
Arno Klarsfekd. Canal+ E 

19.10 Le Rendez-vous. La 2055 Diana. ANYou NeëdisLove Téva 

20400 20h Paris Première. 2125 Tout Spirou. Planète 
invité: PiereArditi. Paris Première 21.40 L'Albanie d'Enver HOXba. Histoire 

20-15 Au nom de la loi. Turbuiences. 21.45 Plans de vol τὸ ᾿ 
Entre répression εἰ tolérance. RTBF PR . Odyssée 

FHistoi 21.55 Muhammad A Ἁ 
PS ie Ἢ FIMO ἀπε μα τ τὰ Planète 

ὠς, le voyage en Suisse. Στ 215 Le Ti des cathédrales. 
2045 Les Dossiers de l'Histoire. ἢ, S ΤΑ τασσα sement > Odyssée 
20.50» Horssérie τ 

Un été au Grand HOtel :. ; France 3 Portrai + 

20.55 Combien ça Ἐπ τ 2255 Histoire de l'aviati 

Gene Le ane MONO. En To TER Planère 

: | Hé sevics. es ἥτε à domicile. 
A Le Thalrrrai TE 

2100 FU τα Noël. Parts Première 
21.00 Le Grand Jormmal.. La 
25.06 Le Magazine de FHistoke. 

.PEipne Solar Laure Ad Histoire 21.00 The Tale οὔ Manor 
2845 52surla Une. © ᾿ | ΠΕ 

Rinbons .. πὶ HR 
Suédois. Avec Martin Leai : 
(Gumnar Hede), σεγὰ Andersson 
(59 πιὸ . ᾿ 3 

en 1988 et transmis Simuétanéi 
50 France-Musique. 

ἐμαῖς ee 
a ei το κα gere de Fémission (fin, éléfim, etc} est celui du réalisateur. 

..  . - SIGNIFICATION DES SYMBOLES:  -. 
.à Signalé dans « Le Monde Télévision-Radio-Murtimédia 

» 
πα On peut voir. : : se Er Ur τος 

terre mélanésienne par 
la France depuis 1853. Au- Au Palais Es Ntnetes ie 17 

Gécembre 1988. Par le Choeur jourd'hui, les Calédoniens n'ont 
d'enfants de Wallonie. RTBF3 pas oublié ce passé tragique. 

255 El MihelaBery. =; Au début du KIK siècle, le nou 
045 Les Divas, Ness York 1998. Avec veau code pénal avait institué la 

Céline Dion, Mariah Carey, Caoria peine des travaux forcés. Saus Na- 
Fcfan Arethe Frankin, ani |, poléon II, la loi fixa l'exécution de 

- ces peines dans les territoires 
TELEFI d'outre-mer. Les premiers « trans- 

portés » arrivèrent en Guyanne. 20,40 Seul “ar 
ἐτϑρντ conne FE rio Mais cette main-d'œuvre cor- 

2940 Liaison maléfique. véable à merci fut décimée par les 
2 00 αι ἘΞ 1#=Rue maladies. Napoléon IN décida 

20.50 lieues sous les mers. alors d’expédier les nouveaux 
ne De M6 condamnés en Nouvelle-Calédo- 

Robert Markowitz[1et2/2} Franæ2 nie. Cette colonie française ne 
2125 Un Noël pas comme les autres. comptait alors que 400 colons et 

SD Ve RE Σ ἈΤΒΕῚ 800 militaires, trop peu nombreux 
Benjaquettie 2e)  restivai  POur développer l'archipel. Le pre- 

030 Un soleïl pourl'hiver. . mier convoi arriva en mai 1864, 
Laurent Csrceles. Frane2 avec 250 bagnards à son bord. En 

x - trente ans, le bagne donna au pays 
COURTS MÉTRAGES ses principales infrastructures. 

0.00 Quartier Tam Tam. Pour au besoin accru 
Damak. TV5 de main-d'œuvre, indispensable à 

l'exploitation des mines, du bois 
et au développement de l'agri- 
culture, les convois se multiplient. 
Puis, en 1872, aux « transportés » 
s'ajoutent les « déportés » de la 
Commune, installés dans l'île des 
Pins. Mauvais traitements, mises 
au secret, exécutions par cen- 
taïnes. Le bagne apporte son lot 
d’atrocités et de souffrances. La 
colonisation brutale de cette terre 
aussi 

20.00 Quoi de neuf docteur ? 
20.10 Zorro. Drames au monastère 

San Gabriel 

2030 pp D νς 
Homicide. 
Un gamin infemal. 

20.55 Blanche. (9, 10et 11/11} 

Série Cut 
En 1878, l'abus de concessions 

accordées aux colons libres, et à 
certains bagnards récompensés 
pour leur bonne conduite, en- 
traîne la révoite des Canaques, les 
populations indigènes. Elle sera 
violemment réprimée. A la fin du 
siècle, le gouverneur met un terme 
à cette colonisation pénale. Petit à 

Échecet mat 13: Rue 
Ps = prisonniers sont libérés. séiecub Petit, les 

Mais ce passé d'exil et de souf- 
RÉ Con dura ae france restera gravé dans les mé- 

200 pe a Canal Jiemy  moires des descendants du bagne, 
4 stigmatisés par leurs origines, au 

215 ΤῊ Men Sean sein de la communauté caldoche. 
Florence Hartmann 
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PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

19.05 Le Eledil 
20.09 Journal, Météo. 
20.50 AHan Quatermain 

et la Cité de l'or perdue. 
Fit. Gary Nehon. 

2245 High Secret City. 
At ies grenQuilles. 

2335 Chicago Ho; 
Une Rae joue. 

0.29 Jeudi 12. Tetéfilm. Pascal vidal. 
135 TF1 out, Météo. 

FRANCE 2 

19.20 1 000 enfants vers l'an 2000. 
1925 L'Odyssée bleue. 
1945 e 1.10 L'Euro. 
19.50 Au nom du sport. 
19.55 Le Pire Noël est arrivé. 
20.00 Journal, Météo. 
20.54 Soirée Bond... James Bond. 

29.55 Vivre et laïsser mourir ΗΕ 
ἥσει Guy Hamilton. 
2.25 Bouche à oreille. 
2.10 Les diamants sont éternels HN 
Film. Guy Hemikon. 

1:15 Journal, Météo. 
135 Les Eaux dormantes. 

Fivr.. Jacques TrefoueL 

FRANCE 3 

18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, nn jour. 
1853 L'Euro, mode d'emploi. 
18.55 19-20 de Pinformation, Météo. 
20-05 Le Kouij de 20 heures. 
2035 Tout le sport. 
29.50 Si on chantait. 

de l'opérette an music-halL 
2255 Météo, Soir 3. 
23.25 Madame Butterfh 58 B 

Fitm, Frédéric Mitterrand (v. O4. 
1.35 Tex Avery. 

CANAL + 

> En clair jusqu'à 20.30 
1830 Nulle part ailleurs. 
20.30 Le Journal du cméma. 
20.40 Sergent Bilko. 

Film. Jonathan Lynn. 
2210 La COarse au jouer 
La ce Era LevanrtwouL 

3. laguire 
Hi caréron Crowe (001. 

1.55 Succube. 
Tééfilmn. James Bond ILL. 

PROGRAMMES 

L'Orchestre souterrain. 
21.45 Soirée hématique. 

Gospel - Gos Oum Rhythm 
21.50 On My Way to Heaven. 
The Spinit of Gospel. 
2325 Soundies, Courts métrages. 
Skadrack; Noûh, 
Preacher and the Beer: Lonesame Rond. 
23.35 Le Gospel seion AJ Green. 
Film documentaire. Robert Mugge. 

1.15 Le Plus Beau Jour de ma vie. 
Film. Max Neufeld. 

18.30 Astérix et Cléopâtre Καὶ M 
Fitm. René Goscinny δ: Albert Uderzc, 

19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20:10 Zorro. 
2035 La Famille Touvabien. 
20.40 Politiquement rock. 
20.50 L'Histoire sans fin TEL 

File Peter MacDonald. 

2235 Extralarge. Msaie noire. 
Les Iutns du Docieur Williams. 

FRANCE-CULTURE 

20.92 Les Chemins de la musique. {5} Ë 
2210 Mauvais genres. 

Tronchet :Hnupoelond). 
23.00 Nuits magnétiques, [22]. 
0.05 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.45 Portrait de Philippe Hersant. 
1Æuvres de Hersant, Bartok, Hersanc 
21.00 Œuvres de hurtag, 
Brahms, Hersanz. 

2230 Musique pluriel. Œuvres de Reich. 
23.07 Le Dialogue des muses. 

Jordi Säval, chef d'orchestre, gambe. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.15 Les Soirées. Ouimrerte pou: guitore et 
cordes 5» 7 G451, de Boccherini, par le 
Quatuor Anaria, P. Savino, guitare. 
20.40 Cari Maria von Weber. 
Œuvres de Weber, Mozart, Haydn, 
Hoffmann, Wagner. 

2243 Les Soirées... (suite). 

TÉLÉVISION 

13.50 Les Feux de l'amour. 
1440 Ertrème limite. 
15.10 Cache cash. 

Film. Claude Pinoteau.… 

29.50 Météo des neiges. 
20.55 Combien ça coûte ? 
23.15 52 sur a Une. 

Les traqueurs de chance. 
0.15 Minuit sport. 
0.45 Les Divas. La Nuit en fête. 
1.55 TF1 nuit 

EN Le 21 

13.50 et 17.10 Un livre, des livres. 
13.55 Derrick. 
1455 Soko. 
15.50 La Chance aux Chansons. 
16.45 La Fète à La maison. 
1715 Ladyhawke, 

fa femme de [Δ απ M 
Film. Richard Donner. 

19.20 1 009 enfants vers l'an 2000. 
1925 L'Odyssée bleue. 
19.50 et 20.50 Tirage du Loto. 
19.54 Au nom du sport. 
19.55 Le Pire Noël est arrivé. 
20.00 Journal, Météo, Point route. 
2055 David. 

Téléfilm. Robert Markowitz [1 et 2/2] 
0.05 Journal, Météo. 
030 Un soleil pour l'hiver. 

Téléfilm. Laurent Carceles. 

FRANCE 3 

13.30 Le Tour du monde en 80 jours. 
τεἰέδιπι. Buzz Kukk [1/23 

16.00 Blake et Mortimer. 
16.56 Chroniques 

de l'Afrique sauvage. [3712]. 
17.45 Le Kadox. 
18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un jour. 
18.52 L'Euro, mode d'emploi 
18.55 19-20 de l'information, Météo. 
20.95 Le Koulj de 20 heures. 
2035 Toat le sport. 
29.50 » Hors série. 

Un été au Grand Hôtei. 
2230 Météo, Soir 3. 
23.00 Intégrales coulisses. 

Les sales gosses. A 

23.55 £ddy Mitchell à Bercy. 
Rock and Blue. 

1-10 Tex Avery. 

CANAL + 

b- En clair jusqu à 13.35 
13.35 Capitaine Nemo aux Bahamas. 
14.09 La Dinde folle. 

Tékéfim. Jimmy Muiville. 
15.15 Mon beau sapin. 
15.25 Décode pas Bunny. 
15.55 Toonsylvanla. 
16.15 C+ Cléo. 
> Ea dair jusqu’à 21.00 
18.25 Flash infos. 
1830 Nulle part ailleurs. 

125 Twin Town EM 
Film. Kevin Aflen (v.0.). 

LA CINQUIEME/ARTE 

© 19.00 Co 
19.45 Météo, Arte info. 
20.15 Reportage. Le Barde russe. 
20.45 Les Mercredis de l'Histoire. 

Le Secret d'Evita : le voyage en Suisse. 
21.35 Les Cent Photos du siècle. 

Le Baiser de l'hôtel de ville, 
une photo de Robert Doisneau, 1950, 

21.45 MusiCa. Le Lac des cygnes. 
0.25 La Femme anx deux visages EE 

Film. George Cukor (v.0. 
1.50 D'un Blériot, Fautre. 

1330 Dédideria et le prince rebelle. 
Te es Βᾶνα [Ἱ εἴ 2.5}. 

17-10 Βι ΣΤ 
et Yves Riou. 

18.40 Astérix le Gaulois & 
Film. Ray Goossens. 

19.54 Le Six Minutes, Météo. 

29.50 20 000 tieues sous les mers. 
Téléfilm, Rod Hardy [1 er 22}. 

0:15 L'Heure du crime. 
Les 12 coups de minuit. 

1-05 Les Aventuriers de l'extréme. 
Namasté, Chantal Mauduit. 

FRANCE-CULTURE 

19.45 Les Enjeux internationaux. 
20.02 Les Chemins de la musique. (3/51 
20.30 Agorà. Pierre Dubois 

{Les Contes de féene). 
21400 Philambule. 

Avec Françoise d’Astur sur Gadamer. 
2:10 Fiction. Le Dermer Tireur, 

de Arthur Conan Doyie. 
23.00 Nuits magnétiques. 

Entrevues et AIO d'essai. 

0.05 Du jour an lendemain. 
k François 
Ka Nourraure de Jupren. 

FRANCE-MUSIQUE 

Roméo εἰ Juliette. Balle 
de Prükofiev par le Chœur de Radio 
France et l'Orchestre national 

de France, dir. Riccardo Muti : 
Suite m 1 εἴ 21extraits). 

21.45 Le Lac des cygnes. Ballet 
de Tale Enregistré à Berfin 
et transmis simultanément sur Arte, 
par la Staatskapelle de Berlin, 
dir. Daniel Barenboïm. 

RADIO-CLASSIQUE 

18:30 Le Magazine. 
20:15 Les Soirées. Sonate pour canette 

εἰ piano op. 128 r 2, de Brahms, 
Paul Meyer. clarinette, Σ᾽ 
François-René Duchäble, piano. 
20.40 Guillemette Laurens et. 
l'Ensemble 11 Giardino Armonico. 
Concert donné par l'Ensemble |l 
Giardino Armonico, Gulllemette 
Laurens, He  ἐὐταμα 1 œuvres 
de Locke, Vivaldi, Biber. 

223 Les Soirées. (suite). Syrehonie m4 
6 490, de Boccherini, par l'Ensemble 
415, dir. € Banchini ; œuvres 
de Gazzaniga, Haydn. 
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SANT DATUI κι L'ICUDETIREZ- PA LE SUR 

Le joueur de flûte, Jeune homme mysté- 
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Les députés adoptent [ἃ Criirad dénonce la contamination radioactive 
à l'unanimité le statut 

de la Nouvelle-Calédonie 
ABSENTS de l'Assemblée natio- 

nale, les dirigeants du Front de k- 
bération nationale kanak socialiste 
(FLNKS) avaient recommandé aux 
députés de gauche de ne toucher à 
rien. Les députés (RPR) Jacques 
Lafleur et Pierre Frogjer n'avaient 
pas été moins pressants auprès de 
leurs collègues de l'opposition, 
tandis que le gouvernement souli- 
gnaït les vertus du fragile équilibre 
qu'il avait mis au point avec les 
partenaires des accords de Mati- 
gnon et de celui de Nouméa. ls 
ont été entendus au-delà de toute 
espérance. 

Présentés par Jean-Jack Quey- 
ranne, secrétaire d'Etat à l'outre- 
mer, les deux projets de loi, l'un or- 
ganique (221 articles), l’autre ordi- 
naïre (23 articles), relatifs à la 
Nouvelle-Calédonie ont été adop- 
tés, lundi 21 décembre peu avant 
minuit, à l'unanimité des présents, 
après moins de huît heures de dé- 
bats et alors que l'ordre du jour 
prévoyait de nouvelles séances 
mardi soir et mercredi matin. Seul 
le groupe Démocratie libérale, qui 
n'était pas représenté au moment 
du vote, avait indiqué, dans 
l'après-midi, par la voix de Gilbert 
Gaatier, qu'il ne voterait pas les 
deux textes, en raison des « extra- 
vagantes anomalies » contenues en 
raâtière de corps électoral et de 
préférence à l'emploi donnée aux 
« citoyens calédoniens ». 

DÉROGATIONS 
Ce second point, qui choque 

tous ceux qui dénoncent la thèse 
de la « préférence nationale », n'est 
en fait discuté par personne, loca- 
lement, où chacun admet que, 
compte tenu de la faiblesse de sa 
population (200 000 habitants), la 
Nouvelle-Calédonie ne peut faire 
face sans dommage à d'importants 
flux migratoires venus soit de mé- 
tropole, sait de la zone Pacifique. 
L'article traitant de ce sujet a ce- 
pendant dû faire l'objet d'une réé- 
criture afin que les futures « fois du 
pays », qui préciseront les modali- 
tés de cette préférence à l'emploi, 
tiennent compte « des engage- 

ments internationaux de la Répu- 
blique », notamment vis-à-vis de 
l'Union européenne. 

Le corps électoral restreint, ad- 
mis à participer aux élections terri- 
toriales, avait quant à lui fait l'ob- 
jet d'un accord politique entre le 
RECR et le FLNKS (Le Monde âu 
22 décembre). Les électeurs qui 
n'avaient pu voter lors de la 
consultation du 8 novembre, parte 
qu’installés de trop fraîche date sur 
le territoire, pourront le faire dès 
lors qu'ils pourront justifier d'une 
domiciliation depuis dix ans en 
Nouvelle-Calédonie. 

Pour justifier ces dérogations au 
droit français, ancien ministre de 
l'outre-mer, Dominique Perben 
(RPR), a indiqué qu’il fallait 
a prendre en considération la volon- 
té des Calédoniens ». Après avoir 
évoqué les dix années écoulées de- 
puis la conclusion des accords de 
Matignon et expliqué la recherche, 
depuis 1991, d'une «solution 
consensuelle », M. Frogier a plaidé : 
« La paix appelle la paix ». Contre 
l'avis du gouvernement, l'Assem- 
blée a toutefois exclu que l'Etat 
puisse se dessaisir du contrôle 
budgétaire tant que la Nouvelle- 
Calédonie restera dans là Répu- 
blique. Elle a aussi obtenu que la 
chambre territoriale des comptes 
publie un rapport annuel et que les 
« lois de pays », qui auront une va- 
leur législative, sojent soumises 
préalablement au Conseil d'Etat et 
non pas seulement au tribunal ad- 
ministratif. Les députés ont par ail- 
leurs plafonné les indemnités des 
élus calédoniens. 

Cette volonté de tenir la bride 
autant que faire se peut s'explique 
par le fait que le « Caïllou » bénéfi- 
cie de plus de 4 milliards de francs 
de transferts financiers. Elle vise 
aussi à instaurer un précédent 
avant l'extension de l'autonomie 
d'un autre territoire, la Polynésie 
française, vis-à-vis de laquelle 
nombre de députés, y compris de 
droite, pourraient se montrer 
moins complaisants. 

Jean-Louis Saux 

L'excédent commercial a reculé 
au mois d'octobre 
LE COMMERCE EXTÉRIEUR a 
dégagé un excédent de 9,821 mi- 
liards de francs en octobre, selon 
les chiffres diffusés par la direction 
des douanes, mardi 22 décembre. 
Ce niveau est nettement inférieur 
à celui du mois de septembre qui, 
à 20,575 milliards, marquait un 
sommet historique. En octobre, les 
exportations se sont élevées à 
143,068 milliards de francs contre 
155.352 milliards en septembre. Ce 
recul est dû à de moindres ventes 
de matériel militaire et aéronau- 
tique. Les importations ont dimi- 
nué en octobre, s'établissant à 
133,247 milliards de francs, contre 
134,777 milliards en septembre. 
Par ailleurs, la production indus- 
trielle ἃ augmenté de 0.8 % en oc- 
tobre, selon l'Insee. 

COMMERCE EXTÉRIEUR 
excédents (cvs) en miffiards de francs 

Richard Branson survolele Tibet 

en ballon sans autorisation 
PÉKIN. Le milliardaire britannique Richard Branson, qui tente avec deux 
coéquipiers de boucler le tour du monde en ballon, survolait le Tibet à plus de 
8 500 mètresd'altitude, mardi 22 décembre, sans avoir reçule feu vert officiel 
desautorités chinoises. « Notre traiectoire passe par la Chine. Nous n'avons pas 
le choix quant à notre route », a-t-il déclaré lors d'une liaison téléphonique. 
Après avoir catégoriquement refusé le droit de pénétrer dans l'espace afrien, 
Pékin a assoupli son attitude mais exigé que l'équipage « se conforme auxins- 
tructions chinoises ». La Chine pourrait dermanger l'atterrissage du ballon, 
opération périlleuse dans cette région inhospitalière. -{AFR) 

DÉPÊCHES 
- ΙΝ : le pape a autorisé la béatification, fixée au 2 mai 1999, 
du moine italien Francesco Forgione (1887-1968), reconnaissant le miracle du 
« copucin aux stigmates »: les mains de « Padre Pio » portaient d'inexpli- 
cables blessures, toujours ouvertes, évoquant celles du Christ sur la croix (Le 
Mondedu5 octobre). 
M ESPACE :ie lanceur européen Ariane 421, avec à son bord un satellite de 
télévision américain, a décollé, mardi 22 décernbre à 2 ἢ 08 (heure française) 
ducentrespatialde Kourou(Guyane). Vingtet une minutes plus tard, le satel- 
lite de 3,6 tonnes aété largué sur l'orbite visée. 

des étangs de Saclay par le CEA 
Cette cominission indépendante réclame l'ouverture d’une enquête ὦ 

LA COMMISSION de recherche 
et d'information indépendante sur 
la radioactivité (Critrad} vient de ré- 
clamer 16 lancement d'une enquête 
sur la pollution radioactive des eaux 
des nappes phréatiques qui se 
trouvent sous les étangs du plateau 
de Saclay (Essonne, non loin du 
centre du Commissariat à l'énergie 
atomique (CEA). Selon la Crilrad, ke 
centre de Saclay « rejette ses effluents 
liquides radioactifs et chimiques dans 
des étangs », l'étang Neuf et l'étang 
Vieux qui bordent l'autoroute, 

Les chercheurs de la Commission 
s'appuyant sur un dossier du CEA 
affirment que les sédiments sont 
pollués per des transuraniens (plu- 
tonium 238, 239, 240, américium 
241) et par divers autres produits ra- 
dioactifs (carbone 14, tritium, stron- 
tium 90, cobalt 60, césium 137). 
L'étang Vieux serait «le plus at- 
teint ». À Ja sortie de la tuyauterie 
qui canalise les effluents, la Crirad 
relève un taux de radioactivité par le 
plutonium plus de 500 fois supé- 
rieur (196 becquerels par kilos) au 
niveau produit par les retombées 
des essais nucléaires dans l'atmo- 
sphère. 

Sous le plateau de Saclay, à la pé- 
riphérie du centre, la nappe des 
sables de Fontainebleau serait 
contaminée par du tritium — un iso 

Fhydrogène — et par 
du carbone 14. Selon la Crürad, des 
taux de 50 à 270 becquerels par litre 
auraient été relevés. Pour toutes ces 
raisons, la Criirad publie son 
communiqué alors qu'une enquête 
publique, lancée le 22 octobre, 
concernant une extension du Labo- 

ratoire d'études des combustibles Îr- 
radiés (LECI) du CEA, est sur le si 
point d'être dose. . 
Poux le Commissariat à Fénergie 

atomique, «if ny a rien de part ᾿ nappe 

culier, ni fuite ταὶ fmpact sanitaire, Les : “Clay par 
chiffres avancés per la Crirad sont. 
connus. Hs avaient déjà été relevés 
lors de précédentes campagnes de : 
mesures dans les sédiments-des 
étangs. » En 1996, le député de 
Haute-Savoie Claude Birarne (UDE) 

Les chiffres de l'OPRI 

Le dernier rapport de POffice de protection des rayonnements i0- 

nisants (OPRI) précise que, de 1987 à 1996, les rejets annuels du 

Centre de Saclay sont restés autour de 0,1 à 0,2 gigabecquerels (mil- 
liard de becquerels) pour l’ensemble des émetteurs alpha (pluto:: 
nium compris), en deçà du seuil autorisé de 0,3 gigabecquerels par . 
an. Pour Fensemble des radioéléments, hors tritium, ces valeurs sont 
passées de 6 à 1,3 gigabecquerels, pour 40 gigabecquerels autorisés. 
Enfin, pour le tritium, les rejets sont passés de 1,3 à 0,86 térabecque- 
rels (mille milllards de becquerels), pour une autorisation de 8té- 
rabecquerels. Selon l'OPRI, l'extension du Laboratoire 
d'études des combustibles irradiés ne doit pas entraîner de bausse 
de ces rejets. Pour Jean-Claude Zerbib (ex-CEA), auteur dun rapport 
sur le sujet, Pimpact des contaminations serait de 2 à 3 % de Fexposi- 
tion naturelle pour un individu qui se üvrerait à la pêche, interdite 
sur l'étang Vieux. 

DOLCE VITA 
ΣΟ ΠΣ 

le tritium {Le Monde du 
8 mars 1996). S'appuyant sur des Ι aisé par l'OMce de 

comme le LECI, pour les autres élé- 
ments incriminés et Le pistoniun. 

ὃ DE 

Wütmoderne 


